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LIVRE  JSTEUVIB  ME. 

I la  France,  après  avoir 
perdu  l’alliance  des  Pro- 
vinces-Unies  qui  favori- 
foit  fes  progrès  en  Flan- 
dre, avoir  encore  perdu  celle  des 
Suédois  qui  facilitoit  l’exécution  dô 
fes  defTeius  du  côté  de  l’Allemagne , 
ce  changement  de  fcene  eut  ruiné 
tous  fes  projets  & déconcerté  toute 
fa  politique.  La  Maifon  d’Autriche 
pouvant  alors  par  un  effort  extraor- 
» dinaire  réunir  toutes  fes  forces  contre 
elle , l‘auroit  infailliblement  accablée 
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^ d’épuifèmenc- 

An.  1^4  . rapport  au  dehors,  & de  trou- 
bles dont  elle  étoit  menacée  au- de- 
dans. C’étoit  en  effet  le  plan  que  dès' 
le  commencement  de  la  négociation 
les  Impériaux  & les  El'pagnols  s’é- 
toient  formé.  De-là  toutes  ces  intri- 
gues , ces  artifices , tant  de  négocia- 
tions fecrétes  des  Efpagnols  avec  les 
Hollandois , & des  Impériaux  avec 
les  Suédois.  Les  Efpagnols  avoient 
trouvé  plus  de  facilité  dans  une  Ré- 
publique prefque  toute  populaire  , 
qui  pouvoir  impunément  être  infi- 
dèle , (Sc  qui  croyoit  même  avoir  in- 
térêt de  l’être.  Mais  les  Impériaux 
n’avoient  eu  jufqu’alors  que  fort  peu 
d’cfpérance  de  rcüdîr  auprès  des 
Suédois  ,'foit  que  ceux-ci  fiifi'ent  na- 
, turellement  plus  cônftans  «ik  plus  fi- 
dèles aux  Traités,  foit  que  leur  inté- 
’ rêt  même  ne  leur  permît  pas  de  fe 
féparer  de  la  France.  Car  il  eft  vrai 
que  pour  les  y engager  on  leur  of- 
frort  des  conditions  avantageufer. 
Mais  ces  avantages  leur  paroiffoient 
peu  folides  fans  la  garantie  de  la 
France.  11  ne  fuffit  pas . d’acquérir 
même  par  des  Traités,  lorfque  les 
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’î’raités  ne  ibnc  point  garantis  par 
des  Puiflànees  capables  de  leV  faire 
refpebfer.  Or  les  Suédois  avoient  lieu 
de  craindre  qu’après  avoir  laillë  ac- 
cabler la  France  par  toutes  les  for- 
ces réiinies  de  la  Maifon  d’Autriclic  , 
on  n’entreprît  de  les  dépoiiiUer  à 
leur  tour  de  toutes  leurs  conquê- 
tes. 

Aufîî  les  impériaux  après  beau- 
coup d’efforts^  inutiles  pour  ébranler 
la  fidélité  des  Suédois  , avoient-ils  [é! 
abandonné  ce  projet , & repris  le  def- Alliés 
fein  de  négocier  fincéremenc^*<Sc  de 
conclure  avec  les  deux  Couronnes  , 
comme  j’ai  raconté  en  dernier  lieu  ; 
mais  le  nouveau  Traité  des  Hollan- 
dois  leur  fit  encore  changer  de  con- 
duite & dè  plan.  Le  fuccès  des  Ef- 
pagnols  fémbla  les  piquer  d’émula- 
tion , & réveilla  leurs  premières  idées. 

Comme  le  reflbrt  que  les  Efpagnols  R.d. 
avoient  employé  avec  le  plus  de  fuc- 
ces  avoit  ete  de  retarder  par  de  con-  Ofnahn<g , t. 
tinuelles  difficultés  la  négociation 
des  François afin  de  laffier  la  patien- 
ce des  Hollandois  oc  leur  fournir  i rr 
prétexte  de  féparation  ^les  Impériaux 
fe  propoferent  de  fuivre  la  meme» 

A V 


taon  d‘ 


Digitized  by  Google 


lo  Hiflotre  du  ‘Trahi 
méchode  pour  détacher  les  Suédois 
^ '^°'des  François  , & les  Députés  de 
l’Empire  des  uns  & des  autres.  Sui- 
vant ce  deflèin  on  les  vit  pendant 
les  cinq  ou  fix  premiers  mois  de  cet- 
te année  écouter  fans  peine  toutes  les 
proportions  des  Députés  de  l’Em- 
pire, faciliter  l’accommodement  de 
leui's  griefs  réciproques  , accorder 
même  aux  Suédois  toutes  leurs  de- 
mandes , de  forte  que  leur  T raité  fe 
trouvoit  achevé  , excepté  le  feul 
point  de  la  fatisfaélion  de  leur  Mi- 
lice, tandis  que  celui  de  la  France 
, demeuroit  toujours  arrêté  par  de 
nouvelles  difficultés. 

in.  Le  Comte  de  Servies  qui  depuis 
ço^^VfppuIIe  départ  du  Duc  de  Longueville 
quant  ù rom  - étoit  ptefquc  feul  chargé  des  affaires 
clés  ^ toutc  la  Confiance  du  Car- 

riiux,  dinal  Mazarin , n’omettoit  rien  pour 
prévenir  ce  défavantage.  N’ayart 
rien  à efpér*  des  Impériaux  qui 
étoient  entièrement  livrés  aux  Ef- 
pagnols  , il  fe  tourna  du  côté  des 
Suédois  & des  Etats  de  J’Empire  , 
pour  affermir  les  premiers  dans  l’al- 
liance , pour  entretenir  les  féconds 
dans  des  fentimens  favorables  à la 
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France  , & pour  rompre  auprès  des 
uns  & des  autres  les  entreprifcs  des 
Impériaux  & des  Efpagnols.  La  dif- 
ficulté confifloit  à empêcher  que 
l’accommodement  des  Suédois  & 


des  Etats  de  l’Empire  n’avançât  ['lus 
que  celui  de  la  France  , & la  chofe 
étoit  d’autant  plus  difficile  que  les 
uns  & les  autres , fur-tout  les  Dé- 
putés de  l’Empire , étoient  impatiens 
des  longueurs  de  la  négociation  , & 
ne  fe  croyoient  pas  obligés  , pour 
attendre  les  François , de  fe  priver 
de  l’avantage  qu’on  leur  ofTroit  d’af- 
furer  au  plutôt  leurs  intérêts.  La 
France  après  tout  recevoit  des  Sué- 
dois des  afllirances  fi  pofitives  fi 
fréquentes  de  leur  fidélité  , qu’elle 
ne  pouvoir  pas  raifonnablemcnt  en 
.dfîuter.  Les  Princes  & les  Etats  de 


l’Empire  lui  donnoient  plus  d’in- 
quiétude. Déjà  outre  le  Duc  de  Ba- 
vière qui  s’ëtoit  réuni  à l’Empereur , 
les  Eledeurs  de  Saxe  & de  Brande- 


bourg ne  paroifFoient  pas  éloignés  de 
prendre  les  armes  contre  la  Suede. 
La  plupart  des  Etats  voyant  défor- 
mais prefque  tous  leurs  intérêts  à 
couvert,  ne  foupiroient  plus  que  pour 

A vj 
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la  paix , & dans  le  défir  de  rot)tenir  ; 

An.  gyQjj  pg-  réfolution  donc 

ils  ne  fuflènc  capables , jufqu^à  fe  dé- 
clarer centre  ceux  mêmes  à qui  ils 
étoienc  redevables  de  tous  leurs 
Pufèndorff.  avantages.  Car  tel  ert  , dit  i’Hifto- 
Suede',  Te  caradere  des  Prin- 
* ces  Allemands;après  avoir  obtenu  par 
Te  fecours  des  Etrangers  tout  ce  qu’ils 
füuhaltent , ils  ne  fongent  plus  qu’à 
fe  réunir  pour  les  chaQer.  Il  eft  pour- 
tant vrai  que  ce  parti  avoir  d’ailleurs 
de  fl  grands  inconvéniens , qu*il  n’é- 
toit  guéres  vraifemblable  que  Tes  Al- 
lemands le  prifîènt  ; mais  la  pruden- 
ce craint  tout , ou  du  moins  croit  de- 
voir tour  prévenir. 

TV.  • Il  y avoir  fur -tout  trois  articles 
dJSÏÏté  Impériaux  avoient  touûjours 

de  la  France  affcdé  de  réfcrver  pour  les  derniers  ^ 

periaS  rJS-  été  poffiblc  de 

l'oient  d’ae-  les  engager  à s’en  expliquer.-  C’é- 
corder.  foicnt  l’exclufion  du  Duc  Charles 
Mimoiredaàvi  Traité,  la  promefle  qu’on  exi- 
^fftàoj'na-  l’Empereur  dé  ne  point  af- 

brug,  Aiars  hfter  le  Roi  d’Efpagne , fi  la  guerre 
continuoit  entre  les  deux  Couron- 
nes , & que  le  Cercle  de  Bourgogne 
ne  fut  point  compris  dans  le  Traité 
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de  l’Empire  , par  la  raifon  que 
les  pais  qui  compoioient  ce  cercle 
étant  de  la  domination  du  Roi 
d’Efpagne  ^ & les  François  y ayant 
fait  beaucoup  de  conquêtes , ceux-ci 
ne  vouloienç  avoir  par  rapport  à ces 
conquêtes  aucun  démêlé  avec  l’Em- 
pire. M.  de  Servicn  compofa  fur  ces 
trois  articles  un  Mémoire  qu’il  ré- 
pandit dans  l’Alîèmblée  de  Munder 
& d’Ofnabrug,  pour  êxpliquer  les 
laifons  de  la  France , & réfuter  celles 
des  Impériaux. 

Tout  fembloit  dépendre  du  parti  . 

1 . , J • Difpofironÿ 

que  prendroit  le  Duc  de  Raviere.du  Duc  de  - 


Ce  Prince  continuoic  d’alîùrer  le.Bavîere. 
Cardinal  Mazarin  de  fes  bonnes  in- 
tentions. Son  autorité  étc-it  d’un 
grands  pcwds,  Ibic  auprès  des  Impé- «>.  m 
riaux  pour  contrebalancer  les  intri- 
gués  des  Efpagnols  , foit  auprès  des 
Députés  de  l’Empire  , pour  les-  dé- 
terminer à des  réfolutions  favorables 
aux.  demandes  de  la  France  ; & il 
promettoit  d’engager  ceux-ci  à dé- 
clarer pofitivement  qu'ils  ne  vou- 
loienc  point  qu’on  mêlât  les  intérêts 
de  l’E  (pagne  au  Traité  de  l’Empire. 

Mais  depuis  la  rupture  de  la  neucta.*.. 
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lité  , la  France  ne  poiivoit  fans  of*- 
feni'er  les  Suédois  fe  dirpenfer  de  fai- 
re la  guerre  à ce  Prince , & lui-^méme 
lié  de  nouveau  avec  l’Empereur  , 
faifoit  aéluellement  de  grands  pré- 
paratifs pour  prévenir  le  reH'cntiment 
des  Alliés  , fur-tout  des  Suédois  , 
dont  il  redoutoit  la  vengeance.  Ces 
diverfes  circonftances  rendoienc  in- 
certaines les  efpérances  que  la  Fran- 
ce avoir  de  ce  côté-là  ; & cependant 
elle  ne  lailFoit  pas  de  négocier  tou- 
jours avec  ce  Prince  dans  la  vue  de 
le  détacher  encore  une  fois  du  parti 
de  l’Empereur , parce  que  ç’éroit  en 
effet  le  moyen  le  plus  sûr  & le  plus 
court  de  faire  conclure  le  Traité 
de  l’Empire  avec  tous  les  avantages 
qu’il  défiroit.  Les  Suédois  étoienc 
aufTi  dans  la  même  difpofirion  ; mais 
toujours  attentifs  aux  moindres  in- 
térêts , ils  vouloient  affeéler  de  l’in- 
diflférence  pour  un  nouveau  Traité 
avec  ce  Prince , afin  de  le  faire  à de 
meilleures  conditions  : au  lieu  que  U 
France  agifToit  avec  plus  de  fran- 
chife , jufqu’à  folliciter  elle  - même 
l’affaire  du  moins  indireêtemenr.  M. 
de  Servien  repréfentoit  aux  Bava- 
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roîs  par  le  canal  du  Député  de' 
Mayence , que  fi  les  Impériaux  éloi-"^^'* 
gnoient  la  paix  , il  écoit  de  l’intérêt 
du  Duc  de  Bavière  de  la  prelTer , 
pour  ne  pas  laifler  par  fa  mort  tous 
les  Etats  au  pouvoir  de  la  Maifon 
d’Autriche  ; & que  le  feul  moyen  de 
contraindre  l’Empereur  à défirer  lui- 
même  la  prompte  conclufion  de  la 
paix , éioit  de  fe  détacher  une  fécon- 
dé fois  de  fon  parti , & de  traiter 
avec  les  deux  Couronnes  ; & que 
s’il  prenoit  ce  parti,  la  France  agi- 
roit  auprès  des  Suédois  pour  le  leur 
faire  approuver.  Mars  il  en  fut  de 
cette  négociation  avec  le  Duc  de 
Bavière  comme  de  la  première.  II- 
n’y  eut  que  la  force  des  armes , com- 
me je  le  raconterai  bien-tôt,  qui  put 
le  déterminer  à remplir  efficacement 
les  efpérances  qu’il  donnoit  depuis  fi’ 
long- temps. 

Sur  ces  entrefaites  le  Comte  d’A-  VI* 
vaux  éprouva  une  de  ces  dit  grâces  , au  Comte 
qui,  quoique  les  exemples  n’en  foient  cT Avaux, 
pas  rares  dans  les  Cours  des  Princes, 
érorfnent  toûjours  & font  murmurer 
l’humanité.  Après  vingt  ans  de  tra- 
vaux & de  fer  vices  fignalés  rendus 
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lé  fiiJ^BÎre  du 'îrahé 
^^^S**"***  à la  France  dans  toutes  les  pâr- 
Anv  1548.  j-jgj  jjg  l’Europe , ce  Minière  fut 
révoqué  à la  veille  de  conclure  un 
Traité  célébré  auquel  il  avoic  tant 
contribué  ; & cet  affront  qu’on  fit  en 
fa  perfonne  au  mérite  & à la,  vertu 
ne  fut  point  la  punition  cfe  quelque 
faute  confidérable  qu’il  eût  eommi- 
fe  ; ce  fut  le  fruit  de  l’intrigue  & le 
v^imofité  de  la  jaloufie,  C’efl:  à re- 

<icM.deSei-  gtet  que  je  rapporte  un  fait  dont  les 
cé^Miniar^*^  circonftances  font  peu  d’honneur  k 
un  homme  d’un  mérite  aufli  diflin^ 


LeurtdeM. 
de  Servi  en  à 
■M.  de  Lmnne, 
£•  26. 
Novembre, 


Jinre  fans 


lettre  du  mi- 
W*!  40'  même 
fans  iSate^Fev. 
s6^g,  zj,Fcv, 
a-#.  Fcv. 


gué  que  M.  de  Servien  ; mais  c’ell 
une  fidélité  que  je  dois  à l’Hiftoire  , 
& je  n’en  dirai  rien  que  ce  que  les 
propres  lettres  de  ee  Minilbre  dépo- 
fént  contre  lui. 

Depuis  l’arrivée  du  Duc  de  Lon- 
gueville à Munlber  ^ M.  de  Servien 
avoir  diflimulé  la  haine  qu’il  avoir 
toûjours  confervée  contre  fon  Col- 
lègue , & les  chofes  s’étoient  paflees 
allez  tranquillement.  Le  mauvais 
faccès  de  fon  voyage  à la  Haye  5b 
de  fa  négociation  avec  les  Etats  gran- 
dis que  M.  d’Avaux  fe  faifoit  tant 
d’honneur  à Ofnabrug , ranima  les 
anciennes  jaloufies  au  point  qu’il 
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fi’en  fut  plus^  le  maître.  Les  partifans  ? 

de  fon  rival , qui  étoient  en  grand  ^ / 

i n ’ ^ i T-«  -n®  LcitridcM. 

nombre  oc  grand  ranegynites , ydeLicnncàM. 
contribuèrent  beaucoup  par  le 
avec  lequel  ils  publioient  fes  loüan- 164^.$,  ij  \ 
ges.  Il  crut  que  ces  éloges  étoient 

D I r*  I • O 7.&i4.Fiv, 

un  complot  fait  contre  la  gloire , & 164s. 
une  confpiration  formée  pour  lui  en- 
lever la  part  qu’il  croyoit  avoir  Ôz 
qu’il  avoir  en  effet  à l’honneur  de  la 
négociation.  A peine  de  retour  de  la 
Haye  à Mimfler  , il  fembla  oublier 
toutes  les  autres  affaires  pour  ne  lon- 
ger qu’à  s’affranchir  d’une'  rivalité 
odieufe , & à fe  venger  de  l’injulli* 
ce  qu’on  lui  faifoit.  11  n’y  eut  pres- 
que plus  d’ordinaire  où  le  courriaar 
ne  fût  chargé  d’un  gros  mémoire 
contre  le  Comte  d’ A vaux , & le  mé- 
moire étoit  adreffé  à M.  de  Lion- 
ne , qui  fçavoit  trouver  les  momens 
pour  en  faire  fon  rapport  au  Cardinal 
Mazarin. 

Ce  n’étoient  point  des  faits  qu’on 
alléguoit  contre  le  Comte  d’Avaux.  auprès  du 
On  n’en  avoit  point  à lui  reprocher.  CardinalMii> 
C’étoit  quelque  chofe  de  plus  pro- 
pre à le  perdre  , des  difcours  au 
défavantage  du  Cardinal,  llell  vrai 
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^ n’avoic  aucune  preuve  que  M. 

pareils difeours. 

ée  Servien  i Ott  ri’eil  Evoîc  de  connoiflànce  que 
M.^Lionre^,  par  le  rapport  de  quelques  domef- 
jj.  c.iô^i.  ^ jg  témoignage  équi- 

voque de  quelques  autres  perfonnes» 
On  le  foupçonnoit , on  le  conjeélu- 
roit  fur  diverfes  circonftances  qu’on 
rapprochoit.  Il  étoit  du  moins  cer- 
tain que  des  gens  de  fa  maifon  avoient 
mal  parlé  du  Cardinal.  On  préten- 
doit  même  qu’ils  favoient  fait  afl'ez 
publiquement  à table , & fans  exami- 
ner fl  le  Comte  d’Avaux  avoir  en- 
tendu ces  difeours , & s’il  les  avoic 
approuvé  ou  non  , on  fe  croyoit  en 
droit  de  l’en  rendre  refponfable. 
Bien  tôt  les  conjeétures  & les  (im- 
pies foupçons  devinrent  des  faits 
réels  & des  vérités  certaines  ; on  ne 
peut  voir  fans  étonnement  dans  la 
fuite  des  lettres  d’où  je  tire  ces  par- 
ticularités , le  progrès  rapide  qu’y 
^ font  d’un  côté  l’animofité  de  M.  de 
de  Servien  i Scrvien  ; de  l’autre  la  crédulité  du 
Cardinal  Mazarin.  Telle  eft  l’illu- 
que  les  pafilons  font  au  cœur 
humain.  M.  de  Seryien  étoit  natu- 
rellement vrai , honnête  homme , 


dt  IVc’fiphalie.  Lîv.  IX, 
religieux  meme , & quelq*iefois  pour 
le  jurtifier  à lui  même  contre  Tes  re- 
mords, il  prend  Dieu  a témoin  qu’il  ^ 

31  ne  fait  fçavoir  à fon  Eminence  « 


An.  KS43. 

Lettre  du  mi- 


les mauvais  defl'eins  de  M.  d’A-  « 
vaux  à autre  intention  que  de  l’in-  « 
former  de  la  vérité  des  chofes  ; « & 
dans  ces  mêmes  lettres , fur  le  rap- 
port d’un  nommé  Promontorio , ef- 
pion  .de  profeffion  , homme  d’intri- 
gue & lans  titre,  il  ne  craint  pas 
d’avancer  que  le  Comte  d’ Avaux, 
en  même  temps  qu’il  l’accufe  d’être 
couvert  & dilTimulé  au  dernier  point, 
33  a porté  l’indifcrétion  jufqu’à  di-  « 
te  à un  domeftique  étranger , au  «« 
maître  d’Hôtel  de  M.  Contarini , « 
qu’il  avoit  un  bon  moyen  de  fe  « 
venger  de  fon  Eminence , ôc  de  « 
lui  faire  plus  de  mal  & courir  plus  «c 
de  fortune  qu’il  ne  penfoit  ; & « 
qu’il  n’avoit  qu’à  exécuter  une  ré-  « 
folution  qu’il  avoit  projettée  de  « 
quitter  fa  charge  & fe  retirer  en  fa  « 
maifon  : qu’étant  connu  dans  tout  «c 
le  Royaume  & en  eftime  comme  «c- 
il  étoit , fon  Eminence  qui  feroit  «c 
caufe  de  fa  retraite  ne  feroit  pas  « 
fans  péril.  Il  paroît  il  y a long-  « 
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555^55^  >j  temps  J,  ajoute- t’il , à fa  conduite 
An.  quelque  chofe  de 

33  mauvais,  & qu’il  va  cherchant  paf 
» toutes  Tes  aillions  la  faveur  du  peu- 
as  pie  plus  qu’aucune  autre  chofe^ 
33  II  feroir  homme  pour  attendre  une 
33  occafion  dangereufe  & pour  faire 
33  le  tribun  du  peuple,  témoignant 
» que  le  mauvais  gouvernement  des 
» affaires  l’obligeroit  de  fe  retirer.  « 
IX.  Ces  accufacions  étoient  graves  , 
inuUiemeï*^^  ^ois  fuppofées  vraies , elles 
des  crimes  auétoient  plus  que  fuffîlàntés  pour  per- 
vaux?  ^^“dre  M.  d’Avaux.  Sa  punition  fut 
réfoluë  ; mais  ces  difcours  vrais  ou 
faux  ne  prouvoient  que  de  l’inimitié 
pour  le  Cardinal , & on  auroit  vou- 
lu trouver  le  Comte  coupable  cle 
quelque  crime  d’Etat  , afin  de  ne 
pas  paroître  ne  venger  qu’un  intérêt 
perfonnel.  Il  n’y  eut  point  de  recher- 
ches ni  de  perquifitions  que  M.  de 
Servien  fécondé  de  M.  de  Lionne 
ne  fît  par  lui-même  ou  par  fes  Agens 
à Munfler , à Ofnabrug , à Stokolm , 
à Mayence , à Munkh , pour  faire 
quelque  découverte  en  ce  genre,  & 
de  la  façon  donc  on  s’y  prenoit , s’il 
y en  avok  eu  à faire , il  y eût  été  dif- 


Wflîphalie.  Liv.  IX.  il 
lîctle  qu’elle  eût  échappé.  C’étoient  - — 
d’arâficieufes  interrogations  , des"^*^* 
(^ueftions  captieufes  qu’on  faifoit  à 
ceux  qu’on  vouloir  faire  parler  , des 
éclaircilîèmens  qu’on  demandoit , in- 
' différens  en  apparence  ^ pour  ne  pas 
donnei*'de  la  défiance  a ceux  qu’on 
încerrogeoit , mais  donc  on  vouloir 
tirer  des  indudions  en  les  rappro- 
chant de  certaines  circonftances.  11  eft 


diflficile  de  ne  pas  trouver  par  une 
méthode  fi  dangéreufe  de  quoi  faire 


le  procès  à l’homme  le  plus  inpocent. 
Cependant  M.  de  Servien  eut  le 
chagrin  de  ne  rien  découvrir  de  ce 
qu’il  cherchoit.  11  ne  trouva  fii^e 
foibles  indudions , des difcours  équi-  m.  de LÎotmc , 
yoques , des  dépolirions  chancelan-  fà'ricr 
tes , & rien  qui  pût  conftater  un~  ^ ’ 
vrai  délit.  Il  crut  avoir  découvert 


que  pendant  que  le  Comte  d’Avaux 
étoit  à Hambourg  , il  recevoit  de 
la  Cour  de  Suede  une  penfion  de 
dix  mille  Richfdales  ; mais  quand  il 
fallut  vérifier  le  fait , on  trouva  que 
ce  n’étoit  pas  une  penfion  qu’on  lui 
payoit , mais  un  rembourfernent  de 
lès  avances  & de  fes  frais  pour  le 
^change  ôç  le  tranfport , ce  qui  ne 
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montoit  qu’à  (ix  & non  à dix  mille 
An.  i<5'48*  i^ichfdales.  Le  Comte  de  Trauc- 
LcuredeM.^  mansdorfF  avant  que  de  retourner  à 

de  Servicn  a . A , , , 

M.  de  Lionne,  Vienne,  avoit  marque  beaucoup  de 
mécontentement  du  Comte  d’A- 
j.  Novembre,  vaux , ôc  s’èn  étoit  exprimé  en  ter- 
mes fort  aigres , jufqu’à  l’appeller 
. . e^ntfla  volpe  & îradttore.  De  telles  épi- 
thètes dans  la  bouche  d’un  ennemi , 
font  communément  plus  d’honneur 
que  de  tort  à un  Négociateur  , & 
Ibnt  du  moins  une  preuve  de  fon 
zélé  pour  les  intérêts  de  fon  maître. 
M.  ae  Servien  fe  perfuada  tout  le 
contraire.  Il  conjeclura  qu’il  falloit 
que  le  Comte  d’Avaux  eût  pris  avec 
Trautmanfdorfl  quelque  engagement 
*•  contre  les  ordres  de  la  Cour , & fes. 

pouvoirs , <5c  auquel  par  conféquenc 
il  avoit  été  obligé  de  manquer.  11 
chercha  fur  cela  des  éçlairciffèmens 
jufqu’à  Vienne  même.  11  en  parle 
plufieurs  fois  dans  fes  lettres  en  ter- 
mes qui  expriment  le  chagrin  d’un 
homme  qui  ne  trouve  pas  ce  qu’il  dé- 
lire avec  pafîion.  Ce  fut  inutilement, 
& il  fallut  fe  contenter  d’accu fa- 
tions  vagues  & de  copjeélures  mal 
allurées. 


de  Wcflphalie,  hiv,  IX.  '23 
On  aurüic  bien  voulu  faire  entrer 
Je  Duc  de  Longueville  dans  ce  corn- ^1648. 
plot.  Son  témoignage  eût  été  d’un  On^ûtfaî- 
grands  poids , pour  accufer  le  Comte  g entrer  le 
d’ Avaux  de  mauvaifc  conduite  danSgueviiie  da«s 
la  négociation  & juftifier  fon  rappel,  le  complot. 
Mais  ce  Prince  n’étoic  pas  de  carac- 
tère à fe  prêter  à de  pareilles  ma- 
nœuvres. On  craignoit  même  que 
par  un  effet  de  rdlime  qu'il  avoiç 
toujours  eue  pour  le  Comte  d’A- 
vaux , il  ne  défapprouvât  hautement 
le  mauvais  traitement  qu’on  lui  pré- 
paroit.  Heureufement  pour  les  def- 
feins  de  M.  de  Servien , le  Duc  de 
Longueville  croyoit  avoir  quelque 
fujet  de  mécontentement  du  Com- 
te d’Avaux.  Ce  Prince  avoit  toû- 


(ours  défiré  pafllonnément  de  rem- 
porter à Paris  la  gloire  d’avoir  fait  la 
paix  ; <Sc  trompé  par  les  fauflês  efpé- 
rànces  que  les  Hfpagnols  lui  don- 
noient  de  la  faciliter , il  y avoit  fept 
ou  huit  mois  qu’il  s’étoit  crû  au  mo- 
ment de  la  conclure.  Dans  ce  temps- 
là  même  le  Comte  d’Avaux  qui 
étoit  à Ofoabrug  , fit  apparemment 
quelque  déclaration  qui  fervit*  de 
prétexte  aux  Efpagnols  poijr  éloi- 
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gner  la  déciiion  des  affaires  , & le 
N.  1^48.  jg  Longueville  ne  pue  voir  fans 
chagrin  fon  ouvrage  détruit.  S’il  n’en_ 
conçut  pas  de  la  haine  pour  le  Comr 
te  d’Avaux , il  perdit  du  moins  af- 
fez  de  la  confiance  qu’il  avoit  en  lui 
pour  faire  efpérer  qu’il  verroit  fon 
rappel  avec  inditTérence.  On  déff- 
roit  pourtant  quelque  chofe  de  plus. 
On  vouloir  qu’il  fe  plaignît  du  Com- 
te d’Avaux  , de  qu’il  l’accusât,  & 
pour  l’y  engager , on  lui  tendit  un 
piège.  M.  de  Servien  féduit  par  fa 
pafiion  & par  les  rapports,  des  gens 
qu’il  écoutoit , fuppolbit  que  c’étoic 
un  fait  notoire  que  le  Comte  d‘A- 
vaux  avoit  eu  l’imprudence  de  dire 
à la  plupart  des  Miniffres  étrangers , 
que  le  Cardinal  Mazarin  s’oppofoic 
à la  paix.  H ne  doutoit  pas  que  le 
Duc  de  Longueville  n’en  fût  inf- 
truit , & ne  l’avotiât  fi  on  lui  en  four- 
^ niffbit  l’occafion.  Le  Cardinal  Ma- 

fiuDncdcLon-z2ivm  le  prêta  a rinrngue  , & de 
guevdic,  8.  concert  avec  MM.  de  Lionne  ôc 
' Servien,  il  écrivit  au  Duc  de  Lon- 
lettre  ou  il  feignit  d’a- 
Ât  Sîrvkn  , voir  appris  par  des  avis  de  divers 
mm: jour,  gndroits , qu’une  ejes  chofes  qui  éloL 

^noip 
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gnoic  le  plus  la  paix  , c’étoic  l’opi-  ^ 
lîion  où  écoienc  les  ennemis  , fur-  . 
tout  la  Cour  de  Vienne , que  la  Fran- 
ce ne  la  vouloit  point.  11  ajoutoit 
qu’il  ne  pouvoit  comprendre  d’où 
leur  étoit  venue  une  fi  faulîè  idée , 

& il  le  prioit  de  lui  donner  fur  cela 
tout  ce  qu’il  pourroit  d’éclaircilîè- 
mens , en  l’affùrant  qu’il  pouvoit  «c 
lui  parler  librement  de  tout , & « 
qu’il  ne  pouvoit  plus  fenfiblement  « 
l’obliger,  «c  L’occafion  étoit  natu- 
relle d’accuferle  Comte  d’Avaüx,. 
fi  le  Duc  de  Longueville  l’avoit  cru 
coupable  ; mais  la  penfée  ne  liii  en 
vint  feulement  pas  ; du  moins  il  n’en 
lit  aucune  mention  dans  fa  répon- 
fe , & M.  de  Servien  fe  vit  encore 
fruftré  de  l’effet  qu’il  attendoit  de 
cette  nouvelle  batterie. 

Au  relie  quand  le  Comte  d’A- 
vaux  eût  été  coupable  du  crime  de 
qu’on  lui  cherchoit , il  avoit  fa  julli-^®!* 
ncation  toute  prête  ; & cependant 
M.  de  Lionne  qui  le  fçavoit , le  laif- 
Ibit  malicieufement  ignorer  au  Car- 
dinal , dans  la  crainte  de  réfroidir 
fan  reffentiment.  Ce  qu’il  en  écrivit 
à M.  de  Servien  ell  remarquable. 

lamt  FL  B 


1548. 


XI. 

i>t  infigHe 
mauvaifc 
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5555Î  » Je  fuis  affuré  que  M.  d’ Avaux 

1^48.  3,  faifant  ces  difcours , l’a  fait  à mau* 
» vaife  fin  contre  fon  Eminence,  & 
» pour  acquérir  ainfi  parmi*  les  E- 
35  trangers  le  nom  & la  gloire  de  pa- 
3»  cifique  ; mais  entre  vous  & moi , 
33  il  lui  refte  une  évalion  pour  excu- 
3»  fer  cette  faute  ; car  je  fuis  bien 
33  trompé  fi  fon  Eminence  ne  lui  a 
33  écrit  une  fois  & à vous  aufli , qu’il 
33  écoit  quelquefois  bon  de  témoi* 
»»  gner  en  confidence  à nos  Parties , 
37  que  l’on  doutoit  fi  la  Cour  vou- 
33  loit  fincérement  la  paix , parce 
33  que  l’on  avoir  reconnu  que  rien 
33  n’échauffoit  tant  les  Efpagnols  à la 
33  défirer  , comme  la  croyance  que 
33  nous  n’y  avions  point  de  difpofi»- 
33  don.  Son  Eminence  ne  s’eft  point 
33  fouvenuë  de  cela , 5c  vous  pouvez 
33  croire  que  je  ne  lui  en  ai  pas  non 
33  plus  rafraîchi  la  mémoire  , d’au- 
33  tant  que  M.  d’Avaux  auroit  en 
33  cette  méchanceté , s’il  avoir  été 
33  en  ma  place  5c  moi  en  la*fien- 
■ 33  ne.  33  C’eft  ainfi  que  le  Favori 
payoit  la  confiance  du  preniier  Mi- 
niïire  , 5c  je  fupprime  quelques  traies 
• tout  fentbiables  de  iVI-  4e  Servien, 
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Le  Comte  d’Avaux  ignoroit*par- 
faitement  toutes  ces  menées  fecrétes,  *'^48» 
6c  Ton  innocence  feule  le  défendoit.  o ^ ^ V • 

-,  . _ , . Onveutani. 

Des  ennemis  ne  le  rebutèrent  point,  mer  les  Sue- 
Après  avoir  inutilement  renté  de  ti- 
rer  des  Médiateurs  quelque  déclara- 
tion favorable  à leur  delîèin  ^ ils  le 
retournèrent  du  côté  des  Suédois. 


Le  reflèntiment  que  M.  Qxenftiern 
devoit  avoir  des  lettres  interceptées  Lmr6<îcM. 
dont  j’ai  parlé  plut  haut,  leur.parut  un  de  Lionne  à M. 
reflbre  dont  ils  pouvoient  faire  ufa- 

TT  • • ^ ' • HT  1 Lfec.i04j. 

fe.  Voici  comme  en  écrit  M.  de 
lionne  à M.  de  Servien.  35  II  y «: 
auroit  à faire  là-delîus  u»e  négocia-  «c 
tion  bien  délicate ^q\ie  vous  pourriez  cc 
commettre  àM.  de  la  Court,  6c  lui  ce 


donner  fes  inllruélions.  C’ell  que  ce 
la  plupart  des  dépêches  que  les  ce 
Suédois  peuvent  avoir  vûës  , 6c  ce 
' dont  ils  ont  fujét  de  fe  plaindre  , ce 
ont  été  envoyées  lorfque  M.  d’A-  «c 
vaux  étoit  à Ofnabrug , 6c  fur  fes  «c 
relations.  On  pourroit  faire  con-  « 
noître  à M.  OxenlHern  que  ledit  « 
lieur  d’ Avaux , pour  les  penfées  ce 
qu’il  a du  Cardinalat  qui  ell  tout  ce 
Ibn  but , regarde  toûjours  du  côté  ce 
de  Rome  en  toutes  fes  adions  , « 
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^8  Htjîoire  âu  Traité 
» veut  gagner  applaudilîèment  en 
N.  I 48.  Cour-là , & palTer  pour  le 

3>  vrai  & feul  proteâ:eur  de  la  Reli- 
y>  gion , dont  le  fieur  Oxenftiern  fe 
i>  fera  fans  doute  apperçû  en  fa  con- 
55  duite.  Que  dans  ce  tems-là  il 
35  écrivoit  à leurs  Majeftés  tant  de 
v>  chofes  & fi  preflàntes  pour  foutc- 
35  nir  la  Religion , & s’oppofer  à la 
35  Suede , qu’il  fembloit  n’avoir  d’au- 
>5  tre  defièin  que  de  l’exterminer  , 
33  que  la  Reine  qui  efl:  extrêmement 
35  pieufe  en  avoit  l’efprit  touché , &c 
3ï  M.  le  Cardinal  qui  a l’honneur 
35  d’être  du  facré  Collège , ne  pou- 
35  voit  avec  bienféance  & honneur 
35  combattre  les  fentimens  dudit  M. 
3»  d’ Avaux. .....  On  pourroit  voir 

^3  fi  cela  feroit  capable  de  l’engager 
35  contre  M.  d’ A vaux,  & enfuite 
33  infinuer , pourvû  qu’on  le  pût  faire 
33  sûrement,  fans  crainte  que  lui- 
33  même  ne  le  découvrît  audit  fieur 
3»  d’Avaux  ; que  s’il  veut  fe  décla- 
>3  rer  contre  lui  & demander  fa  ré- 
33" vocation,  Sa  Majeflé  peut-être 
33  pourroit  s’y  réfoudre  ; Sc  il  fau- 
33  droit  lui  faire  comprendre  que  çet- 
ai  fe  fatisfiidion  qu’on  lui  donnçrpir,, 
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voyez  bien  que  la  ehofe  veut  être  <« 
maniée  avec  une  adreflê  extraor-  « 
dinaire  ; mais  toûjours  pouvez-  «c 
vous  faire  état  que  je  ne  vous  « 
mande  rien  fans  avoir  pris  mes  pré-  « 
cautions  pour  votre  décharge  & «c 
la  mienne  , en  cas  que  la  négo-  «« 

Clarion  vînt  à s’éventer.  « 

Mais  ce  projet  ne  réülîit  pas  enco* 
re,&on  peut  croire  meme  que  la d’A vaux  «a 
droiture  naturelle  de  M.  de  Ser- 
vien  ne  s’en  accommoda  pas.  Ce- 
pendant le  lemps  s’écouloit , M.  de 
Servien  prelToit , & le  Cardinal  étoit 
allez  puiflant  pour  faire  rappeller  le 
Comte  d’A  vaux  , fans  être  obligé 
de  lui  faire  pour  ainfi  dire  fon  procès. 

On  jugea  feulement  à propos  pour 
quelques  confidérations  d’attendre 
que  le  Duc  de  Longueville  fût  de  re- 
tour à la  Cour , ôt  on  crut  encore 
devoir  attendre  le  terme  de  l’échan- 
ge des  ratifications  du  Traité  de  l’iif-  lettre  du 
pagne  & des  Provinces-Unies.  On 
allégua  alors  pour  pretexte  que  1 Lf-  Mars  i6.^8. 
pagne  ne  donnant  plus  aucune  efi. 
pérance  de  paix , & ne  fongeaoc 

Biij 
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fO  JHifloire  dié  Traite 
qu’à  continuer  la  guerre , » il  feroît 
N,  10^48»  fuperflu  déformais  de  tenir  plus 
3b  d’un  Minîflre  à l’Aflemblée , puif- 
:>}  que  l’expérience  d’ailleurs  à fait 
voir  que  la  diverfité  d’avis  & de 
39  conduite  entre  deux  perfonnes 
3j  égales , quand  il  n’y  a pas  un  tiers 
35  qui  les  puilïè  concilier  par  fon  au- 
35  torité  J apporte  fouvent  de  nota- 
39  blés  préjudices  à l’avancement  du 
39  fervice  & au  bien  des  affaires  , 
39  quoique  chacun  d’eux  ait  beau- 
39  coup  de  zélé  & de  capacité.  «« 
On  envoya  en  même-temps  au  Com- 
te de  Servien  un  nouveau  pleinpou- 
voir  pour  négocier  feul  Ôc  conclure 
la  paix  avec  les  Miniffres  de  toutes 
les  Puiflânces. 

XIV.  ^ Ce  coup  ne  furprit  point  le  Com- 
àans  ^s^ter- d’Avaux.  Depuis  le  départ  du  Duc 
ras , & peu  de  LonguevÜle  il  s’étoit  appercû  que 
ïàla  cSuf.'  le  Cardinal  ne  lui  écrivoit  plus , ni  fi 
fréquemment , ni  avec  la  même  con- 
LcttredeM.  fiance  ; & que  M.  de  Servien  affèc- 
deiZüe^zo.  toit  d’agir  fans  le  confulter,  comme 
Avril  i6^s.  devant  être  bien-tôt  feul  chargé  de 
la  négociation.  11  n’en  fentit  pas 
moins  tout  le  poids  de  fa  difgrace  ; 
il  en  fut  accablé  ^ de  le  Comte  de 


de  Wejlphalie.  Ltv.  IX» 
Servîen  qui  le  fàifoit  obferver , pour 
îoliir  de  rhumiliation  de  fon  rival , 
écrivit  à la  Cour  qu’il  avait  marqué 
une  extrême  foibleflè  , jufqu’à  verfet 
des  larmes  en  préfence  des  Média- 
teurs. 11  faut  avouer  que  l’épreuve 
par  elle-même  écoit  de  nature  a éton- 
ner le  courage  le  mieux  affermi , & 
on  y ajouta  même  une  circonftance 
qui  la  rendit  encore  plus  défagréa- 
ble  ; car  M.  de- Servien,  foit, affec- 
tation ou  non dbmanda  fon  con-^s 
gé  & ne  l’obtint  pas , tandis  qu’on 
l’envoya  au  Comte  d’ A vaux  qui  ne 
le  demandoic  pas  ; & afin  que  rien 
ne  manquât  à fa  difgrace,  après  qu’il 
fe  fut  mis  en  chemin- pour  s’en  re- 
tourner , il  reçut  ordre  de  ne  point 
paroître  à la*  Cour , & de  fe  retirer 
dans  fes  terres.  Voilà  jufqu’oii  le  Car- 
dinal Mazarin  poufïk  fa  vengeance. 
Mais  ce  Miniftre  ne  fut  jamais  vin- 
dicatif à fes  dépens..  Le  facrifice  de 
fes  reffentimens  ne  lui  coutoit  rien 
dés  que  fon  intérêt  le  lui  demandoit. 
Bien-tôt  les  troubles,  de.  Paris  rendi^- 
rent  nécefîàire  à la  Cour  le  Préfident 
de  Mefmes  -,  frere  du  Comte  d’A- 
vaux , qui  avoit  beaucoup  de  crédit 


, Titjîolre  ân  Traite  ^ 
dans  le  Parlement.  Le  Comte  d’A- ' 
I 4*»yaux  ne  fut  plus  un  Miniftre  indif- 
crec , dont  l’imprudence  gâtoit  les 
affaires  du  Roi.  Il  fut  appelle  à la 
Cour , rétabli  dans  l’exercice  de  fon 
emploi  de  Surintendant  des  Finan- 
cesemployé  & confulté  dans  les  af- 
faires délicates.  Le  bruit  même  fe 
répandit,  qu’on  alloit  renvoyer  le 
Comte  d’Avaux  à Munfter  , & ce 
nouveau  crédit  de  la  Maifon  de 
J^efmes  jeaa  M.  de  Servien  dans  de 
cruelles  inquiétudes.  Il  chercha  avec 
M.  de  Lionne  les  moyens  d’en  arrê- 
ter les  progrès  & d’en  prévenir  les 
fuites , & lachofe  ne  fut  pas  difficile. 

. Le  Cardinal  Mazarin  ne  pouvoir  le 
perfuader  que  le  Comte  d’Avaux 
pût  jamais  être  de  fes  amis  ^ & il  n’a- 
voit  garde  de  donner  trop  de  crédit 
à une  Maifon  qu’il  ne  ménageoit  que 
par  politique.  . 

Dans  d’autres  circonllances  le  rap- 
pel dû  Comte  d’Avaux  auroit  caufé 
du  trouble  dans  les  négociations  de 
Munfter  & d’Ofnabrug . & la  plupart 
des  Puiftànces  inréreflées  fe  feroient 
employées  pour  le  faire  demeurer. 
Mais  dans  l’état  où  étoient  les  chor 
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lès , le  Traité  d’Elpagne  étant  abfo-r 
lumcnc  déiêfpéré , & celui  de  l’Em-  ^ 

pire  à la  veille  d’être  conclu , com- 
me il  n’y  avoit  à perdre  que  pour 
les  François,  dont  le  Traité  éroit  le 
moins  avancé  , on  fe  contenta  de 


plaindre  le  Comte  d’Avaux , & on 
le  vit  partir  fans  fe  mettre  en  devoir 
de  l’arrêter  II  n’y  eut  que  M.  Krebs , 

Député  de  Bavière , qui  en  écrivit  Ma[ar, 
au  Cardinal  Mazarin  par  ordre  de 
ion  maître  ; & cet  evenement  ne  ne 


aucun  changement  à l’état  des  négo- 
ciarions  ; il  n’en  fit  qu’à  l’état  de 
l’Ambaflade  de  France.  M.  de  Scr-  Les  Efpa- 
vien  refté  feul  à Munfter  , n’avoit 
qu  un  train  oc  une  luire  mediocre,  tugaîsàMun» 
qui  répondoit  mal  à l’éclat  avec  le- 
quel  l’ Ambafi'ade  de  France  s’y  étoit  irto-ede  m. 
montrée  iufqu’alors , tandis  que  le  deSeryUnàM. 
Duc  de  Longueville  & le  Comte 
d’Avaux  y avoient  demeuré , chacun 


av-'c  une  fuite  nombreufe  & magni- 


fique. Les  Efpagnols  en  conçurent 
du  mépris  pour  les  Franço:s , & leur 
mépris  leur  infpira  la  hardieflè  d’in- 
fulter  les  Portugais  qui  étoient  fous 
la  proteêlion  de  la  France.  Deux 
Bfpagnols  de  la  garde  du  Comt^ 
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" de  Pegnaranda  paflTant  devant  l’Hô- 
An.  1^48.  jgj  jjg  l’Ambafladeur  de  Portugal , 
s’arrêtèrent  à la  porte  , & avec  l’air 
de  gens  qui  cherchoient  querelle  , 
crièrent , vive  le  Roi  £Efpagne.  Quel- 
ques domeftiques  Portugais  qui  fe 
trouvèrent  à la  porte , répondirent , 
vive  le  Roi  dEfpagne , ^ vive  auffi 
le  Roi  de  Portugal,  Auffi-  tôt  les  deux 
Efpagnols  mirent  l’épée  à la  main  , 
pouflèrent  les  Portugais  qui  étoient  - 
(ans  armes  jufqu’au  milieu  de  la  mai- 
fon , & ayant  rencontré  trois  Gen- 
tilshommes de  l’Ambafladeur , les 
blefTerent  au  vifage.  Tous  les  gens 
de  la  maifon  étant  accourus  au 
bruit , chafTerent'à  leur  tour  les  ag- 
grefTeurs,  & les.  pourfuivirent  juf- 
qu’au bout  de  la  rue , où  ilis  laiflerents 
un  des  Efpagnols  dangéreufement 
bleffé.  Dans  le  moment  toute  la 
garde  du  Comte  de  Pegnaranda  fui-, 

' vie  de  toute  la  livrée,  vint  affiéger 
l’Hôtel  de  l’AmbaflTadeur , & ne 
pouvant  en  enfoncer  les  portes , par- . 
îoit  déjà  d’y  mettre  le  feu.  L^Am- 
bafTadeur  fut  réduit  à fe  fauver  par 
une  porte  de  derrière  , fuivide  trois 
Gentilshommes , & fe  réfugia  chea 
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M.  de  Servien.  Celui-ci  qui 
pas  en  état  de  repouflér  la  force  par^**’  ^ 
la  force , fe  mit  en  devoir  de  faire 
intervenir  l’autorité  publique , lorf- 
qu’il  apprit  que  le  Gouverneur  dé  là 
Ville  avoit  obligé  les  Efpagnols  à fe 
retirer.  M.  de  Sérvien  fit  récondui-  ■ 
re  rAmbaflàdeur  Portugais  dans  fà 
maifon , oii  il  fit  refter  la  garde  de 
la  Ville  toute  la  nuit  pour  empêcher 
une  nouvelle  infulte  ; & voyant  qué 
l’audace  des  Efpagnols  crôilîbit  tous 
les  jours , il  prit  le  parti  de  prendre 
à fon  fervice  cent  hommes  des  trou- 


pes de  Heflè  pour  faire  la  garde  au- 
tour de  fon  Hôtel , & tenir  les  Efpa- 
gnols en  refpeél.  » 

- Cètte  précaution  ne  fut  pas  long-  xvi. 
temps  néceflaire  ; car  le  Comte  de 
Pegnaranda  voyant  qué  dé  i’Am-  • di‘  quitte 
fcafîàde  Françoife  il  ne  réftoit  plus^^”^®^* 
que  M.  de  Servien  à Munfler , crut 
qu’il  étoit  de  fa  dignité  de  fe  reti-’  » ' 
rer.  Du  moins  il  allégua  ce  prétexté 
pour  abandonner  Munffer , & aller 
Rétablir  à Bruxelles , ne  laifiànt  vis-' 
à- vis  de  M.  de  Servien  que  M.  Brun, 


qu’on  foupçonnoit  avec.raifon  n’a-’  ■ 

voir  pas'de  pouvoir  pour  conclure  la 
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paix.  Auffi  ne  fe  fit- il  de  part  8c  d'aû-. 
Am*  1^48.  jj.g  qyg  fj^jbjes  avances  & des  dé- 
marches languilîàntes.  Les  Députés  - 
des  Provinces-  Unies  s’en  étoient  re- 
tournés l’un  après  l’autre  dans  leurs 
Provinces.  Les  Médiateurs  qui  a- 
voient  vu  avorter  tant  de  négocia- 
tions précédentes , daignoient  à pei- 
ne écouter  encore  des  propofitioriS 
(i  Ipuvent  & fi  inutilement  rebat- 
tues. Dans  de  certains  momens  M« 
de  Servien  ne  laifià  pas  de  concevoir 
quelque  efpérance  d’avoir  la  gloire 
d’achever  les  deux  Traités  ; mais  il 
en  fut  biin-tôt  défabufé , & il  com- 
prit qu’il  ne  fallait  plus  fongcr  qu’au 
Traité  de  l’Empire.  , : . ; 

XTIi.^  Le  principal  objet  de  fon  atten- 
* la  France  t'on  étoit  , Comme  j’ai  déjà  dit,: 
ne  font  trai-d’empêcher  que  les  Suédois •& 'les; 

dc  l’Empire  ne  terminai- 
le  Traité  defcnt  toutes  leurs  affaires  avant  celles 
TEmpire.  France,  craignant  avec  rai- 

fbn  qu’après  qu’ils  auroienc  obtenu 
tout  ce  qu’ils  défiroient , l’impatien- 
ce de  jouir  de  leurs  avantages-ne  Ici 
• rendît  peu  fenfibles  à des  intérêts, 
étrangers  , & que  l’Empereur  profi- 
tant de  leur  indifférence , ne  fe  ren- 
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dît  plus  difficile  fur  les  conditions 
qu'on  avoit  droit  d’en  attendre. 
Mais  tous  fes  efforts  furent  inutiles 
à cet  égard.  Rien  ne  put  perfuadcr 
les  Suédois  que  les  conditions  dé  l’al- 
liance exigeoient  que  leur  T raité  & 
celui  de  la  France  n’avançaffent  que 
d’un  pas  égal , pour  n’arriver  qu’en- 
lèmble  au  même  terme.  Ils  écoienc 
eux  mêmes  dans  le  même  embarras 
par  rapport  aux  Etats  de  l’Empire, qui 
vouloient  de  leur  côté  que  l’on  com- 
mençât par  leurs  intérêts , & ceux- 
ci  étoient  encore  divifés  entre  eux 
pour  le  même  fujet , les  plus  confi- 
dérables  des  Députés  voulant  être 
expédiés  les  premiers , & les  autres 
craignant  d’être  traités  moins  favo- 
rablement fi  on  les  laifibit  en  arriéré. 
Il  étoit  dans  le  fond  aflèz  difficile 
que  la  chofe  fe  fît  autrement , il 
étoit  même  indifférent  quels  intérêts 
feroient  réglés  les  premiers , pourvu 
que  tout  le  Traité  ne  pût  être  figné 
que  conjointement  après  que  chacun 
auroic  été  fatisfait.  Ce  fut  auffi  à ce 
point  efièntiël  que  M.  de  Servien  fut 
obligé  de  fe  réduire , prévoyant  bien 
qu’il  ne  pourroit  arrêter  les  Suédois , 
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comme  ceux-ci  ne  pouvoient  retar- 
der la  marche  des  Députés.  Il  lui 
fuffifoic  même  que  les  Suédois  pro- 
miflènt , comme  ils  faifoient  en  effet 
avec  toutes  les  démonftrations  qui 
pouvoient  le  plus  le  raffurer , de  ne 
rien  ligner  qu’aprés  que  la  France 
auroit  été  fatisfaite  ; car  il  n’étoit  pas 
vraifemblable  que  les  Etats  de  l’Em-i 
pire  pûlîent  croire  avoir  fait  quelque 
chofe  defolide  » lorfque  leur  Traité 
ne  feroit  pas  ligné  des  Couronnes 
alliées , ou  du  moins  des  Suédois  , 

^ fur- tout  dans  un  temps  où  les  armes 
des  Qouronnes  commençoient  à re- 
prendre une  grande  fupériorité.Ainll 
être  affuré  des  Suédois  à cet  égard  ^ 
c’étoit  l’être  de  tous  les  Députés  de 
l’Empire.  Quant  à ceux-ci , outre  la 
^ raifon  commune  de  leur  intérêt , ils. 

avoient  des  raifons  particulières  de 
preflèr  la  décifion  des  articles  qui  les 
Mémoire  de  intérelïbient.  C’étoit  que  ne  pouvanD 
^ France  les  trois  points 
‘qu’elle  demandoit  peur  fon  entieie 
fatisfadion  fans  offenfer  l’Empereur, 
ils  craignoient  d’irriter  * ce  Prince 
avant  que  d’avoir  obtenu  fon  eon-  . 
fentement  à leurs  propres  demandes;,. 
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<5c'{àns  être  en  même -temps  sûrs' 
d’avoir  la  paix  ; & pours’aflurer  en- 
core  mieux  de  ce  dernier  article  , 
comme  ils  étoient  beaucoup  plus  per- 
fuadés  de  ladifpofition  des  François 
à la  paix , que  de  celle  des  Suédois  , 
ils  vouloient  travailler  à fatisfaire 
ceux-ci  avant  les  François , parce 
qu’étant  une  fois  afliirés  de  la  Suede , 
ils  ne  pourroient  plus  douter  de  la 
paix.  Cependant  cette  conduite  tou- 
te fondée  qu’elle  étoit  en  raifon^  in- 
quiétoit  M.  de  Servien.  Il  en  repré-, 
fenta  l’inconvénient  à ceux  des  Etats 
qui  étoient  amis  de  la  France , & 
leur  en  fit  fentir  le  danger  par  l’exem- 
ple des  Hollandois  ; mais  la  plura- 
lité des  fuffrages  l’emportoit.  11  eût 
fallu  beaucoup  répandre  d’argent 
pour  faire  changer  cette  réfolution  , 
de  il  n’en  avoit  point. 

Sur  ce  principe  les  Députés  fe- 
condes  des  Suédois  & quelquefois  forme  ci’Ai- 
des  François  dans  les  acommode-  Semblée  de? 
mens  qui  ne  le  failoient  pas  aux  de-  nabrug, 
pens  de  la  Religion  Catholique  , 
commencèrent  à travailler  férieufe- 
ment  pour  mettre  la  derniere  main 
à tous  les  articles  du  Traité  où  ils. 
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intérêt  général  ou 
reprit  ceux  qui  a- 
voient  déjà  été  ébauchés  dans  les 
conférences  précédentes , on  les  dif- 
cuta  de  nouveau  ; on  délibéra  fur 
ceux  qui  étoient  demeurés  indécis  , 
& on  donna  à cous  leur  derniere  per- 
feélion  , je  veux  dire  qu’on  régla  la 
forme  dans  laquelle  ils  feroient  expri- 
més dans  le  Traité.  Pour  expédier 
plus  promptement  les  affaires , il  fal- 
lut auparavant  convenir  d’une  nou- 
velle forme  d’Affemblée.  On  pro- 
pofa  que  les  Catholiques  & les  Pro- 
teftans  affèmblés  dans  une  même 
maifoii , tinffenr  leur  confeil  dans 
des  chambres  féparées.  Que  les  Im- 
périaux faifant  les  propofitions  , les 
Suédois  les  porteroienr  au  confeil  des 
Proteftans , rapporteroient  leurs  ré- 
ponfes , & que  lorfque  les  fentimens 
fe  trouveroient  unanimes  fur  un 
point  , l’article  feroit  figné  fur  le 
champ.  Les  Impériaux  après  avoir  ' 
fait  quelque  oppofition  à ce  projet , 
y confentirent  ; & ce  qui  les  rendoic 
fi  faciles  à accorder  tour  ce  qui  pou- 
Yoit  faciliter  & hâter  l’accommode- 
ment des  Etats  de  l’Empire  entre 

. > " 


4®  Jil^olre 
avoient  quelque 
particulier.  On 
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®ux , malgré  le  peu  d’emprelîèment 
que  l’Empereur  avoic  alors  pour  la 
paix^  c’étoit  l’efpérance  donc  ils  fe 
flattoient , que  lorfque  les  Etats  au- 
roient  obtenu  tout  ce  qu’ils  défi- 
roient , ils  en  auroient  moins  de  zélé 
pour  les  intérêts  des  Couronnes  al- 
liées. 


ÂM. 


- Cette  nouvelle  forme  d’Allèm- 
blée  occafionna  un  démêlé  aflèz  vif 


XIX.  ' 

Conteda- 
tiohdes  Fraa- 


entre  les  François  & les  Impériauz. 

M.  de  la  Court  qui  réfidoit  a Ofna-  reÀifent  d’ad- 
bruff  pour  la  France  , reçut  ordre  de  M.  de 
M.  de  Servien  d’infilter  pour  etre  leurs  confé- 
prélènt  aux  Aflèmblées  de  aux  déli-  rendes, 
bérations , & il  en  fit  d’abord  la  pro-  Puffènd. 
poficion  aux  Suédois , à qui  il  repré-  remm  Suecît* 

K ...  J J • ^ L.  XX.  nuntm 

fenta  qu  il  ne  demandoïc  rien  en  ce-^^. 
la  qui  ne  fût  conforme  au  Traieé  pré- 
liminaire. Que  M.  de  Rofenhan  a 
Munfter  avoir  toujours  eu  la  liberté 
d’aflîfter  aux  Aflèmblées  avec  les 


François.  Que  tous  ceux  qui  avoient 
intérêt  à la  paix  d’Allemagne  con- 
courant à cette  nouvelle  forme 


d’Aflemblée,  il  devoir  s’y  trouver 
quelqu’un  de  la  parc  de  la  France. 
Que  les  Réglemens  qu’on  y devoit 
faire  fur  l’amniflie  de  les  griefs  de- 
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vant  être  inférés  dans  le  Traité  de 
An.  1548. France , on  ne  pouvoir  fe  difpen- 
fer  d’en  donner  connoiflànce  à fes 
Miniftres.  Quoique  les  Suédois  ne 
fulTent  pas  de  cet  avis  par  les  mêmes 
raifons  qui  leur  avoient  fait  refufen 
l’année  précédente  d’admettre  M.- 
' de  la  Barde  à leurs  conférences , iis 

parurent  confentir  à ce  que  M.  de  la 
Court  Ibuhaitoic  , pourvû  que  les 
Impériaux  y confentiiTent  aurfi  ; c’eft 
qu’ils  étoient  bien  perfuadés  que 
ceux  ci  s’y  oppoferoient.  En  effet  les 
Impériaux  & quelques  Députés  lui 
repréfenterent  que  n’étant  point  Plé- 
nipotentiaire , on  ne  pouvoir  pas 
traiter. avec  lui,  & que  d’ailleurs 
n’entendant  point  l’Allemand  , U 
, lui  feroit  fort  inutile  d’affifter  à leurs 
conférences.  M de  la  Court  étonné 
de  la  fermeté  de  leur  réliftance , pan- 
choit  à abandonner  l’entrepriîe , & 
en  écrivit  à M.  de  Servién.  Mais  ce 
Minière  qui  ne  fe  lailfoit  pas  fi  aifé- 
ment  rebuter  , répondit  à M.  de  la 
Court  en  lui  reprochant  fa  mollelîè  , 
qu’il  falloir  infifter  & obtenir  ce  point 
à quelque  prix  que  ce  fût , parce  qua 
l’honneur  de  la  France  y étoit  ime- 
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tefTé.  M.  de  la  Coure  n héfita  plus. 
Il  revint  à la  charge  auprès  des  Sué- 
dois & des  Impériaux.  Il  menaça 
d’entrer  dans  leurs  Aflemblées  mal- 
gré eux , s’ils  refufüient  de  l’y  admet- 
tre. Les  Impériaux  déclarèrent  qu’ils 
romproient  les  conférences  au  mo-^ 
ment  qu’il  paroîtroit.  La  contefta- 
tion  fut  fi  vive  que  l’on  craignit  une 
rupture  ouverte.  Les  Suédois  s’en 
plaignirent  à M.  de  Servien  qui  s’ob- 
ftina  dans  fon  fentiment  ^ de  forte 
qu’il  fallut  chercher  quelque  accom- 
modement. Ce  fut  que  M.  de  la 
Court  pourroit  aflifier  du  moins  au 
Afièmblées  on  l’on  traiteroit  certai- 


nes affaires , comme  celle  de  la  Land- 
grave de  Heflê. 

Il  fallut  après  cela  regler  par  quel- 
les  affaires  on  commenceroit  ; il  y des  du  Trai- 


ent encore  fur  ce  point  des  contef-  l’Empi- 
rations  entre  les  Suédois  & les  Dé- 

f 1 • O 1 f*  J • *bld*  flUTTl*  ^5* 

putes  de  l Empire , oc  les  Suédois 
ayant  cédé , on  commença  par  l’exa- 
men des  griefs  qui  étoient  jufqu’alors 
demeurés  indécis.  C’étoient  la  li- 


berté de  confcience  pour  les  fujets 
des  Princes  Catholiques , & l’admi- 
niflration  de  la  juflice.  Ce  dernier 
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mH"— ? article  fut  réglé  le  premier.  Comme 
An.  1548.  jj  y avoit  beaucoup  de  détails  im- 
portans  à regler  , on  en  remit  une 
partie  à la  prochaine  Diète,  & en 
attendant  on  convint  entre  autres 
d’augmenter  le  nombre  des  Aflèf- 
feurs  de  la  Chambre  Impériale  de 
Spire , & qu’elle  feroit  mi-partie  de 
Juges  Catholiques  & Proteftans,  ce 
qui  devoir  auiîî  avoir  lieu  dans  le 
Confeil  Aulique.  L’article  de  l’au- 
tonomie , ou  de  la  liberté  de  conl^ 
cience  , & de  l’e.xercice  de  Religion 
fut  aulTi  réglé  & figné  de  part  & d’au- 
tre de  la  maniéré  que  j’ai  raconté 
fous  l’année  précédente , & qu’on  le 
verra  à la  fin  de  ce  Volume  dans  le 
Traité  d’Ofnabrug.  Après  ces  regle- 
mens  généraux  qui  intéreflbient  tout 
l’Empire,  on  en  fit  quelques  parti- 
culiers pour  Aulbourg  & quelques 
autres  Villes. 

Comme  la  plupart  de  ces  regle- 
mens  fe  faifoient  au  préjudice  de  la 
Religion  Romaine , M.  de  la  Court 
ne  parut  pas  dans  les  AlTèmblées , 
& la  France  aflTeéla  de  n’y  prendre 
aucune  part.  Mais  lorfqu’on  vint  en- 
fuite  à traiter  les  intérêts  de  la  Land- 
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grave  de  HefTe  - Calfel  , M.  de  la JLiU' 

Coure  fe  joignit  aux  Suédois  pour^*^*  **^48» 
folliciter  en  Ta  faveur.  Quoique  l’af- 
faire eût  déjà  été  à peu  près  décidée 
l’année  précédente  , les  Impériaux 
prétendoient  ne  s’être  obligés  à rien. 

La  Landgrave  au  contraire,  loin  de  Reponfe  de 
fe  relâcher  iür  aucun  des  avantages 
qu’on  lui  avoit  fait  efpérer  , défiroit</u  Roi  , ij. 
d’en  obtenir  de  nouveaux.  L affaire 
fut  agitée  avec  beaucoup  d’animo- 
fité  de  la  part  des  Impériaux , & de 
fermeté  du  côté  des  Alliés  , fur- 
tout  des  François  ; & la  conteftation 
fut  fi  vive , que  plufieurs  Députés  fu-« 
rent  obligés  d’intervenir  pour  per- 
fuader  aux  uns  & aux  autres  d’ac- 
cepter un  tempérament  tel  qu’on  le 
peut  lire  dans  le  Traité.  Les  Minif- 
tres  de  Heflè  n’en  furent  que  mé- 
diocrement fatisfaits  ; c’eft  qu’ils  en 
demandoient  trop  ; car  ils  avoient 
dans  le  fond  tout  lieu  d’être  contens, 

& ils  en  eurent  prefque  toute  l’obli- 
gation à la  France , 53  les  Suédois , «c 
dit  M.  de  Servien , ne  s’y  étant  « 

.portés  que  foiblement  , fuivant  « 
leur  coutume  de  négliger  ceux  «c 
, .qui  font  particulièrement  afifec-  w 
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XXI. 

Les  François 
traitent  à Of- 
pabrug  préfé- 
rablement à 
Munfler. 

Mémoire  de 
M.  deServien, 
3.S.  Avril 
1648. 

Lettre  de  M. 
deScrvienàu. 
de  B tienne,  4- 
May  1648, 


Mémoire  du 
tnéme,  26, 

P/Lay  1648. 


Hifiolre  du  Traite 
tionnés  à la  France,  te 
Quoique  la  France  vît  avec  plai- 
fir  le  Traité  de  l’Empire  avancer  vers 
fa  fin , elle  croyoit  fa  gloire  intéref- 
fée  à ne  pas  confentir  que  tout  fe  fît 
à Ofnabrug , & M.  de  Servien  au- 
roit  bien  voulu  attirer  les  Députés  à 
Munfter , pour  y décider  la  plupart 
des  affaires , comme  fous  les  yeux  des 
François , & avec  leur  fecours  & leur 
influence.  Mais  il  falloir  que  l’hon- 
neur cédât  en  cette  occafion  à l’in- 
térêt. Les  Députés  établis  à Ofna- 
brug ne  fe  laiflbient  pas  aifément  per- 
fuader  de  fe  tranfporter  à Munfter  , 
& ceux  de  Munfter  croient  la  plu- 
part dévoilés  de  vendus  a la  maifbn 
d’Autriche.  Comme  on  ne  pouvoir 
établir  la  paix  dans  l’Empire  fans  fa- 
tisfaire  les  Proteftans  fur  plufieurs 
articles , il  n’étoit  pas  poflible  de  trai- 
ter cette  matière  a Munfter  fous  les 
yeux  du  Nonce  du  Paçe , & où  l’E- 
vêque d’Ofnabrugdominoit  avec  em- 
pire dans  les  Aflèmblées  ; de  forte 
que  les  plus  confidérables  des  Dé- 
putés Catholiques  avoient  pris  le 
parti  d’aller  la  traiter  à Ofnabrug. 
Quant  aux  articles  qui  intéreflToienç 
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la  Couronne  de  France,  les 
çois  trouvoient  encore  plus  d’avan-^^’  1^48» 
tage  à les  faire  décider  à Ofnabrug  , 
parce  qu’ils  y avoienc  beaucoup  plus 
de  crédit , & que  les  Impériaux  y en 
avoient  beaucoup  moins.  Ces  confia 
dérations  obligèrent  M.  de  Servien 
à chercher  des  expédiens  pour  fau- 
ver  l’honneur  de  la  France,  fans  fa- 
crifier  fes  intérêts.  Il  en  raifonna  avec 
le  Député  de  Mayence.  5>  Nous  ce 
avons  , dit-il , examiné  enfemble  «c 
par  quelle  voie  cela  fe  pourroit  fai-  cc 
. re  fans  préjudicier  à la  dignité  du  ce 
Roi , vû  même  qu’on  ne  peut  rien  ce 
mettre  en  délibération  parmi  les  «c 
Etats  que  fur  la  réquifition  de  quel-  ce 
qu’un , & qu’il  ne  feroit  pas  hono-  «c 
rable  pour  nous  qu’ayant  déjà  fou-  ce 
fert  le  tranfport  de  l’Aflemblée  ce 
à Ofnabrug , nous  y allaffions  en-  n 
core  faire  pourfuite  des  intérêts  «c 
de  Sa  Majefté.  Il  faut  même  con-  ce 
fidérer  qu’eheore  que  nos  amis  ce 
nous  donnent  efpérance  prefque  ce 
certaine  que  les  chofes  y paflèront  c? 
félon  notre  défit , la  certitude  n’y  ce 
efl:  pas  fi  entière  qu’il  n’y  refte  en-  ce 
pore  quelque petU,  & que  les  Iiu-  «c 
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ÎÎ5Î  3>  périaux  par  leurs  oppoficions  êc 
n leurs  arciHces  ne  puillènc  empê- 
» cher  la  conclufion  de  l’affaire , s’ils 
» voyent  qu’elle  ne  paffe  pas  félon 
» leur  volonté  ; & de  cette  forte  il 
M fe  trouveroit  que  nous  recevrions 
33  préj  udice  en  la  matière  auffi  - bien 
03  qu’en  la  forme.  Enfin  nous  avons 
33  entre  nous  examiné  deux  expé- 
33  diens , l’un  que  les  Suédois  propo- 
33  fent  l’affaire  aux  Etats , & cteman- 
33  dent  qu’on  y prenne  réfolution  à 
»9  notre  confentement , puifqu’ils  ne 
35  peuvent  pas  faire  la  paix  fans  que 
33  leurs  Majeftés  ayent  entière  fatis- 
33  fadion  ; l’autre , que  je  prie  les 
33  Etats  de  venir  ici  pour  y traiter 
33  les  points  qui  relient  indécis  où  la 
33  France  ell  intérefiee  ; & que  là- 
33  delfus  les  Etats  n’accordant  qu’u- 
33  ae  partie  de  ma  demande^  met- 
33  tent  promptement  en  délibération 
33  les  trois  points  pour  s’exempter  de 
33  la  peine  de  venir  ici.  En  l’un  & 
33  en  l’autre  il  ne  paroîtra  pas  que 
33  rien  ait  été  fait  à notre  pourfuite, 
33  Au  contraire  j’ai  prié  M de  la 
33  Court  de  déclarer  en  public  que 
>»  ce  n’ell  pas  de  notre  confente- 

ment 
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ment  ; mais  de  lailler  entendre  en  ce 
particulier  à nos  plus  confidens , ce 
que  fl  la  chofe  paiîè  à notre  con-  «• 
lentement , nous  ne  querellerons  ce 
pas  nos  amis  pour  n avoir  pas  ob-  « 
fervé  toutes  les  formalités  nécef-  « 
faires  en  nous  faifant  plaifir.  Cet-  ce 
te  maniéré  d’agir  mettra  aucune-  ce 
ment  à couvert  l’intérêt  d’honneur,  <c 
Sc  nous  donnera  moyen  de  nous  <* 

plaindre  fi'la  chofe  ne  fe  paiïbir  pas  ce 

tout  à fait  comme  nous  délirons,  ce 
• Ces  expédiens  étoient  fort  bien  xxii. 
imaginés  ; mais  ils  fuppofoient  dans  dessùfdois  ^ 
les  suédois  & les  Etats  de  l’Empire  des  Dè  putes; 
plus  de  difpofition  & d’emprelîèment 
qu’ils  n’en  avoient  en  effet  pour  la  fa-  France, 
tisfaêlion  de  la  F rance.  Les  uns  & les  M^oire  d: 
autres  ne  fongeoient  qu’à  terminer 
leurs  propres  affaires , & il  fallut  en- 1648, 
cote  trouver  bon  que  les  Suédois' af- 
furaflTent  l’article  de  la  làtisfaélion  - 
de  leur  Milice  avant  que  de  parler 
des  intérêts  de  la  France.  Les  Etats 
de  leur  côté  ne  voulant  point  fatis- 
faire  les  Suédois  fur  leur  Milice  fens 
affurer  les  autres  articles  du  Traité , 
infenfiblement  tout  le  Traité  s’ache- 
yoit  fans  qu’on  fît  encore  mention 
Tome  VI,  . C 
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— 'IL-ü..*  des  trois  articles  qui  intérelToient  la 
An.  1^48.  pfance.  Le  vrai  principe  de  cette  in- 
différence des  Etats  de  l’Empire 
- pour  les  François,  étoit  qu’entre  les 
Etats  ceux  qui  étoient  Catholiques 
étoient  la  plupart  attachés  à la  Mai- 
fon  d’Autriche  , & les  Proteffans 
croyoient  avoir  beaucoup  plus  d’o- 
bligation à la  Suede  qu’à  la  France  , 
ne  faifant  pas  réflexion  que  jamais  la 
Suede  n’eût  été  en  état  de  les  pro- 
téger, fl  elle  n’avoit  été  foutenuë 
lettre  4e  M.  pat  la  France.  Les  Suédois  eux-mê- 
de  Servien  à profitant  de  cette  difpofition  , 

4.M«^i648.abufoient  du  crédit  quils  avoient  a 
Ofnabrug  pour  prendre  tous  leurs 
avantages  Lns  fe  mettre  beaucoup 
en  peine  des  intérêts  de  leurs  Alliés  , 
Ôc  M.  de  Servien  étoit  réduit  à difli- 
muler,  & contraint  d’obéïr  au  tor^ 
rent  : il  fe  contenta  des  promeflès  réi- 
térées que  les  Suédois  5c  les  Etats  de 
l’Empire  lui  firent  folennellement , 
<^u’il  n’y  auroit  point  de  Traité  qu’a- 
vec la  fatisfadion  du  Roi  par  rapr 
XXIII.  port  à la  Lorraine  & à l’Efpagne. 
tés^^Munï  Les  Députés  de  Munfter,  moins 
terproteftent  j^Qderés  dans  leut  relTèntinient , ne 
yofnabJug.  voyaient  qu’avec  indignation  que 
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ceux  d’Oinabrug  fe  fufTent  pour  ainfi 
dire  rendus  maîtres  de  la  négocia- 
tion. Munfter  fembloit  abandonné  , 
quoique  par  le  Traité  préliminaire 
il  dût  être  le  principal  lieu  du  Con- 
grès. Il  efl:  vrai  que  le  départ  du 
Comte  de  Trautmansdorff,  du  Duc 
de  Longueville  , du  Comte  d’A- 
yaux,  de  Pegnaranda  & des  Hol- 
landois  y avoir  laifTé  un  grand  vui- 
de  ; mais  les  Députés  de  l’Empire 
qui  y réfidoient , prétendoient  n’en 
avoir  rien  perdu  de  leur  autorité.  Ils 
ne  purent  fouffrir  que  ceux  d’Ofna- 
brug  s’arrogealïènt  le  droit  de  déci- 
der fouverainement  des  intérêts  de 
l’Empire  fans  leur  approbation  , ôc 
même  fans  les  confulter.  Ils  proref- 
terent  plus  d’une  fois  contre  tout  ce 
qui  fe  faifoit  à Ofnabrug , & firent  des 
décilions  contraires.  Mais  ce  fut  inu- 
tilement. Le  Comte  de  Naflàü  arrê- 
té au  Ué  par  une  longue  maladie , n’é- 
coit  pas  en  état  d’agir.  M.  Volmar 
voyant  qu’à  Ofnabrug  la  partie  étoit 
plus  forte  & mieux  liée , s’étoit  crû 
obligé  de  s’y  tranfporter.  Les  prin- 
cipaux Députés  des  Etats  Catholi- 
ques P çejjx  de  Mayence , de  T rêves , 
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-V  —‘de  Bavière  , de  Bamberg  & de 
An,  ■ÇÇ'^urtzbourg  s’y  écoient  rendus  , de  - 
forte  qu’on  n’eut  aucun  égard  aux 
protedations  de'  ceux  de  Munfter, 
Ainfi  M.  de  Servien,  quoiqu’il  réfi- 
’dât  habituellement  à Munfter, voyant 
qu’il  ne  pourroit  y rien  faire  d’avan-  • 
tageux  pour  la  France , & préférant 
le  folide  à de  vaines  formalités , prit 
le  parti  de  faire  de  fréquens  vpya-^  " 
ge  a Ofnabrug , lorfqu’il  voyoit  quel- 
que apparence  d’avancer  les  affaires  ; . 
mais  quoiqu’il  eût  fait  promettre  aux 
Suédois  de  faire  regler  à Munfter 
trois  articles  importans , qui  étoient 
' l’exécution  , la  fureté , & la  ratifi- 
cation du  Traité,  afin  qu’il  ne  fût 
pas  dit  que  tout  eût  été  fait  à Ofna- 
jbrug  j il  fut  encore  obligé  d’aban- 
donner cette  prétention.  Je  ne  puis 
m’empêcher  de  faire  remarquer  à 
cette  occafion  l’injuftice  d’une  des 
principales  acçufationi  que  M.  de 
Servien  avoip  intentées  contre  M. 

3CXIV.  d’Avaux.  Il  prétendoit  que  le  Com- 
• Juihfication  jg  d’Avaux  étant  l’année  précéden- 
4’ Avaux,  te  a (Jlnabrug , avoit  négligé  d’a- 

yancer  le  Traité  de  la  France,  pour 
fie  IpUger  qu’aux  affaires  de  la  Hefi'» 
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gîon  & à l’accommodement  des  Sué- 
dois avec  i’EIedleuf  de  Brandebourg, 
& il  ajoutoit  qu’il  àVoit  fait  en  cela 
un  rorc  irréparable  aux  intérêts  du 
Roi  ; mais  il  eut  bien  tôt  lieu  de  re- 
conoître  combien  ce  reproche  étoit 
mal  fondé  ; car  lorfque  le  Comte 
d’ A vaux  étoit  à Ofnabrug  , le  Trai- 
té de  la  France  paroiflbit  conclu  aux 
crois  articles  près  dont  on  a fouvent 
parlé  ; au  lieu  que  celui  des  Suédois 
étoit  à peine  ébauché , & leur  don- 
noit  lieu  de  fe  plaindre  de  la  préci- 
pitation de  la  France.  Or  fi  dans 
cette  circonfiance  ce  fut  un  crime 
au  Comte  d’ A vaux  de  n’avoir  pas 
travaillé  à mettre  la  derniere  main 
au  Traité  de  la  France , combien 
plus  M.  de  Servien  dcvoit-il  fe  re- 
procher delaiflèr  conclure  & arrêter 
tous  les  articles  du  T raité  de  la  Suè- 
de & des  Etats  de  l’Empire , avant 
qu’on  entrât  en  matière  fur  les  arti- 
cles du  Traité  de  la  France  qui  de- 
meurt)ient  indécis  ? Mais  il  efl:  vrai 
que  ni  l’un  ni  l’autre  n’étoit  coupa- 
ble en  ce  point , parce  qu’il  y a des 
Occafions  où  pour  fon  intérêt  même 
il  ne  faut  pas  pourfuivre  trop  vive- 

Ciii 
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^ ^ „ ment  fes  intérêts , ni  ufer  de  tous  Tes 

xxv"  • 

Articles  Le  grand  objet  qui  occupoit  les 
des  Sujets  de  Sucdois  étoit  la  fatisfaélion  de  leur 
dom ’es  Hens  Milice.  Comme  ils  négocioient  avec 
avoient  été . bcaucoup  de  fincfle , & qu’ils  pré- 
confifques.  yoyoient  l’oppoficion  que  les  Impé- 

Puffendorff/^^^'^  & tout  l’Empire  feroient  à leur 
rerum  Suecic.  demande  , ils  avoient  imaginé  pour 
1-^*6^^*  ”***”’  contraindre  à y foufcrire , de  fuf- 
pendre  leur  confentement  à divers 
articles  qui  intéreflbient  l’Empereur 
& les  Etats  de  l’Empire , & ils  for- 
moient  d’autres  prétentions  dans  le 
deflèin  de  les  abandonner,  afin  d’obte- 
nir leur  principale  demande  par  leur 
défiftement  fur  les  autres.  Tel  étoit 
dans  le  projet  de  leur  Traité  le  pa- 
ragraphe qui  commençoit  par  ces 
mots  ’ tandem  omnes , & qui  regardoit 
les  fujets  de  Boheme  & des  Etats 
■ héréditaires  de  l’Empereur  qui  s’é- 
‘ toient  engagés  au  fervice  de  la  Suè- 
de , & dont  l’Empereur  avoit  confif- 
qué  les  biens.  Les  Suédois  deman- 
düient  que  par  le  Traité  de  paix  ils 
fuflênt  rétablis  dans  tous  les  biens , 
honneurs  6c  dignités , Sc  dans  tous 
' les  droits  dont  ils  joüiflbient  aupafâ- 
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vant.  Les  Impériaux  ne  pouvant 
confentir  à une  demande  fi  odieufe  , 
mirent  tout  en  œuvre  pour  l’éluder , 

& ’défefpérant  de  vaincre  l’obflina- 
tion  des  Suédois , ils  vinrent  du  moins 
à bout  de  faire  convenir  les  Députés 
des  Etats  d’un  tempérament  qui 
modifioit  l’article  , tel  qu’il  eft  expri- 
mé dans  le  T raité  ; mais  les  Sueaois 
refufant  toujours  d’y  foufcrire  juf- 
qu’àce  qu’on  les  eût  fatisfait  fur  leur 
Milice , on  commença  enfin  à traiter 
définitivement  cet  article. 

On  avoit  déjà  fait  fur  cette  marie-  xxvi. 
re  toutes  les  réflexions  qu’elle  h^tishaion 
fentoit.  C’étoit , difoit-on , dans  les  des  troupers 
Suédois  une  injuJflice  énorme  & une  S“cdo:fes. 
dureté  inconcevable  d’exiger  une 
fomme  fi  exorbitante  des  peuples  de 
r Allemagne  > déjà  réduits  à la  der-  Puffindorff. 

• 'P  t T>  1 1 rerum  Succic. 

niere  milere.  La  b rance  plus  mode-  l.  xx.  num. 
rée  dans.fes  prétentions,  ne  deman- ^ 
doit  rien  de  femblable , & vouloir 
même  indemnifer  les  Archiducs 
d’Autriche  qu’elle  dépoüilloit.  Si  la 
Keine  de  Suede  vouloir  recompenfer 
les  troupes  qui  l’avoient  fervie , ne 
pouvoir  - elle  pas  trouver  aflez  de 
fonds  pour  fes  libéralités  dans  les 
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Provinces  & les  riches  Domaines 
ÂM.  ^^4o*qu’(jn  lui  cédoic  par  le  Traité  ? & 
comment  pouvoir  on  charger  l’Em- 
pire de  fournir  cette  récompenfe  à 
ceux-mêmes  qui  l’avoient  appauvri , 
& qui  ne  s’étoienc  déjà  que  trop  en- 
. richis  par  leurs  rapines  & leurs  ex- 
torfrons  ? Les  Suédois  eux -mêmes 
avoient  fi  bien  reconnu  l’impoffibi- 
lité  où  étoit  l’Empire  de  fournir  de 
fi  grandes  fommes  , qu’ils  n’avoient 
d’abord  demandé  que  des  terres  au 
lieu  d’argent.  Les  Suédois  écoutoient 
ces  difeoursfans  s’émouvoir,  & pour- 
vu qu’on  les  fatisfit , ils  laifloient  vo- 
lontiers à leurs  ennemis  le  droit  de 
fe  plaindre.  C’étoit  un  parti  pris  dans 
le  Confeil  de  Suede , & les  Etats  de 
l’Empire  voulant  la  paix  à quelque 
prix  que  ce  fût , & fentant  bien  qu’il 
falloir  l’acheter  à cette  condition  , 
y confentirent  enfin , & y firent  con- 
fentir  les  Impériaux.  Mais  il  y eut 
' fur  cela  beaucoup  de  difficultés  dans 

le  détail. 

xxvii.  A peine  fut  on  convenu  d’accor- 
veulent"  Suedois  unc  fatisfaélion  pour 

{.’exempter  leur  MiHce,  que  chacun  fonge  a fe 
garantir  de  la  taxe  générale  comme 
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'd’’un  fléau  public  qui  alloit  achever 
ia  ruine  de  l’Empire.  Les  uns  pré-'^*^' 
tendirent  en  devoir  être  exemptés  , 
le  Duc  de  Neubourg , parce  qu’il 
cbrervok  la  neutralité  avec  les  Sué- 
dois ÔE  les  Impériaux , l’Eleéleur  de 
Trêves  , parce  qu’il  étoit  fous  la  pro- 
tection de  la  France  , le  Prince  Pa- 
latin , parce  que  fes  terres  ctoienc  - 
ruinées , &.  plufieurs  autres  pour  d’au- 
tres raifons.  Les  autres  prétendirent  D’auftes  <» 
être  en  droit  de  partager  avec  les  Sue-  Jn™ 
dois  la  fomme  qui  leur  feroit  paj  ée , bie.. 
ou  d’en  exiger  une  pareille  pour  leur 
propre  Milice.  Tels  éioient  l’Empe- 
reur, le  Duc  de  Bavière , les  Elec- 
teurs de  Saxe , de  Brandebourg , de 
Cologne , le  Duc  de  Lorrajne , la 
Tandgrave  de  Heflè  - Caflèh  Les 
Impériaux  fur-tout  firent  beaucoup 
d’inftances  & de  raifonnemens  pour 
foutenir  leur  demande  & celle  du 
Duc  de  Bavière.  Les  troupes  Impé- 
riales, difoient- ils  , méritent -elles 
moins  de  confidération  que  les  trou- 
pes Suedoifes  ? Si  l’on  craint  que  les 
troupes  Suedoifèslicenriées  fans  quel- 
que récompenfe  ne  commettent  des 
^fütdres  dans  l’Empire  , le  même 

C V . » . 
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inconvénient  , n’eft  - il  pas  â craindre 
^ ^ * des  troupes  Impériales  dont  le  nom- 
bre n’eft  pas  moindre , & qui  feront 
irritées  d une  préférence  fi  injufte  ? 
Quelle  raifon  les  Suédois  peuvent- 
ils  alléguer  pour  eux  qu’on  ne  puiflè 
employer  pour  l’armée  impériale  ? 
Et  puifqu’on  croit  devoir  accorder 
une  récompenfe  à des  troupes  étran- 
gères ou  rébelles  , qui  ont  fait  la 
guerre  à l’Empire  & contribué  à le 
démembrer,  comment  peut-on  en 
refulèr  à ceiics  qui  ont  combattu 
pour  la  défenfe  de  la  patrie  fous  les 
drapeaux  de  l’Empereur  & de  l’Em- 
pire ? Si  l’on  n’a  pas  plus  d’égard 
pour  les  troupes  Impériales , quel  eft 
déforoiais  le  Soldat  qui  ne  péfére  le 
fervice  des  Etrangers  ou  des  enne- 
mis mêmes  à celui  de  l’Empire  ? Ces 
raifonnemens  éroient  juftes , mais  i) 
leur  manquoit  d’être  foutenus  par  la  ' 
force.  Envain  les  Députés  de  Munf- 
ter  Sc  ceux  de  Saxe  fe  joignirent  aux 
Impériaux  pour  appuyer  leur  de- 
mande ; la  pluralité  des  fuffrages 
contraires  l'emporta.  Tout  ce  que 
l’on  accorda  à l’Empereur  fut  la  li- 
berté de  lever  dans  le  Royaume  de 
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Boheme  & le  Cercle  d’Autriche  la  Cî? 

fomme  qu’il  jugeroir  nécelîâire  pour 
diftribuer  à fes  troupes  çn  les  licen- 
liant  ; & pour  cette  railon  la  Bohe- 
me & l’Autriche  furent  exemptées 
de  la  taxe  gépérale.  On  en  exempta 
pareillement  le  Cercle  de  Bavière 
qu’on  abandonna  à l’Eleéleur , mais 
avec  cette  différence , que  l’impofi- 
tion  & la  levée  ne  s’y  feroienc  que 
comme  dans  les  autres  Cercles , & 
félon  les  Conflitutions  de  l’Empire, 

Toutes  les  autres  demandes  ne  fu- 
rent point  écoutées , & la  Landgrai» 
ve  de  Heflè-CaÏÏèl , quoique  les  Sué- 
dois follicitaflènt  vivement  pour  el- 
le , ne  put  rien  obtenir. 

Il  fallut  enfuite  convenir  de  la  xxviii. 
fomme  que  l’on  payeroit  aux  Sue-r  • 

dois,&  c’étpit  l’arricle  le  plus  in-^aSdT&ïe 
téreflànt  pour  les  deux  partis.  Les  9“ciques  au- 
Suedois  avoient  d abord  demandé*"^*** 
vingt  millions  de  Richfdaies  , ( t ) 
fomme  exorbitante  qui  avoit  excité 
une  indignation  générale , 6c  leur  ar- 
mée , dont  cette  demandeavoic  allu- 
mé la  cupidité,  fe  fiattoit  d’en  ob- 
tenir la  moitié.  Mais  ils  comprirent 

( "f  ) Cinquante  millions  de  livres  Tournois» 

C vj 


Digilized  by  Google 


6o  Hiflotre  du  Traite 
5!^^  bien-tôr  qu’il  falloir  encore  fe  récfuî- 
à des  demandes  plus  raifonnables. 
Les  François  les  en  folliciterent  , 
prévoyant  que  cette  difficulté  feroic- 
un  objfladeinfurmontable  à la  paix; 
& ce  qui  acheva  d’y  déterminer  la 
Cour  de  Suede , ce  fut  la  difpofition. 
où  elle  voycit  alors  les  efprits.  Le» 
Etats  Catholiques  & Proteftans  dé-  , 
formais  d’accord  entre  eux  fur  tous 
leurs  différends , commençoient  à fe 
rapprocher  6c  à raifonner  fur  l’inté- 
rêt commun  de  l’Empire.  Le  fecours 
des  armes  étrangères  qu’ils  avoient 
invoqué  dans  le  temps  de  leurs  divi- 
fîons  J fembloit  leur  devenir  odieux 
à proportion  qu’il  leur  devenoit  inu- 
tile. N’étoit  ce  pas  l’avoir  payé  trop’ 
cher  que  dé  l’avoir  acheté  au  prix  de 
tant  de  démembremens  de  l’Empire? 
Falloit-il  encore  pour  fatisfaire  l’avi- 
dité ihfatiable  d^une  armée  étrangère^ 
arracher  aux  peuples  lé  peu  quileur 
reftoit  pour  fubfifter  ? Puifque  l’Em- 
pereur leur  avoir  enfin  rendu  la  li- 
berté avec  tous  leurs  droits , n’étoit- 
il  pas  temps  de  fe  réunir  à leur  Chef  y, 
pour  rendre  de  leur  côté  à leur  pa- 
trie fon  ancienne  fplendeur  ? à lat 
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Suede  refulbh  une  honnête  compo- 
iîdon  , n’avoiem  - ils  pas  pour  les  y 164^. 
eontraindrç  des  hommes,  des  ar- 
mes , des  chevaux , des  munitions  ? 


C’étoic  fur  tour  à Munfter  que  l’on 
faifoit  ces  dangereufes  réflexions,  que 
les  Impéfiaux , les  Efpagnols  & leurs- 
Partifans  appuy oient  ^ tout  leur 
pouvoir  ; & de  ces  réflexions  il  n’y 


avoit  qu’un  pas  à faire  pour  prendre 
des  réfolutrons  qui  auroient  fait  per- 
dre aux  Alliés  tout  le  fruit  des  né- 


gociations. J’ai  pourtant  fait  remar- 
quer ailleurs  que  ce  parti  avoit  de  lî 
grands  inconvéniens- , qu’il  n’étoic 
guéres  vraifemblable  que  les  Etat» 
de  l’Empire  pûflènt  s’y  réfoudre^ 
Mais  le  plus  sûr  étoit  de  leur  en  Ôter 
même  la  penfée.  Les  Suédois  fe  re- 
lâchèrent peu  à peu  de  leur  deman- 
de , jufqu’^à  fe  contenter  de  cinq  mil- 
lions de  Richfdales.  Les  Députés 
de  leur  côté  augmentèrent  par  dé- 
grés  leurs  offres  depuis  deux  millions* 
de  florins , jufqu’à  fix  , qui  valoient: 
quatre  millions  de  Richfdales  , Sc  en- 
fin jufqu’aux  cinq  millions  de  Richf^ 
dales  que  les  Suédois  démandbienr. 
On  régla  enfuite  la  forme^&  le  tems 
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du  payemenc  ; aufTi-tôc  après  on 
convint  de  deux  autres  articles  im~ 
porcans  qui  étoient  l’exécution  Ôc 
la  ratification  du  Traité , de  forte 
qu’il  ne  refia  prefque  plus  d’autres 
, intérêts  à démêler  que  ceux  de  la 

France. 

XXIX.  Les  Impériaux  toujours  couver- 
tion  de  la  Ics  jtlpagnols  ennemis  de  la 

guerre  en  Al- paix,  lie  vovoicnt  qu’avcc  chagrin 
la  négociation  faire  des  progrès  fi  ra- 
pides ; mais  outre  qu’ils  étoient  en- 
' traînés  dans  les  délibérations  par  le  ' 
torrent  des  fuffrages , la  fortune  des 
: " armes  continuoit  à leur  être  fi  peu 
favorable,  que  la  paix  leur  devenoic 
de  jour  en  jour  plus  néceffaire.  Dès 
le  commencement  de  l’hy  ver  le  Gé- 
néral W rangel  fit  divers  mouvemens 
pour  trouver  i’occalion  d’attaquer 
les  ennemis  dans  leurs  quartiers.  Ta 
difficulté  des  chemins  que  les  pluyes 
avoienr  rendus  impraticables  , r>e 
lui  permit  pas  d’exécuter  fon  delîcin. 
Les  François  de  leur  côté  rfatten- 
dirent  pas  la  belle  faifon  pour  rc' 
commencer  les  hofiilités  contre  le 
Duc  de  Bavière.  Les  garnifons  Fran  - 
çüifes  qui  étoient  répandues  dans  la 
* 
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Suabe , s’emparèrent  de  Weiflènfteig 
qui  appartenoit  à ce  Prince , & fur- 

E rirent  le  Château  de  Hohentech- 
erg.  Les  Bavarois  de  retour  de  la 
HelPe , fe  rendirent  aufli  maîtres  de 
quelques  polies , & les  deux  partis 
fembloient  par  ces  petites  expédi- 
tions fe  préparer  à fe  fignaler  par  de 
plus  grandes  enrreprifes.  Le  Duc  de 
Bavière  avoit  pris  toutes  les  mefures 
polîîbles  pour  réüfllr  dans  le  dellèin 
’ qui  l’avoit  porté  à rompre  la  neutra- 
lité. C’étoit  de  rendre  la  viéloire 
tellement  douteufe  entre  l’Empereur 
& les  Couronnes  alliées , que  les 
deux  partis  fuflènt  enfin  obligés  d’ac- 
cepter la  paix.  Il  s’étoit  tout  ré- 
cemment engagé  par  un  nouveau 
T raité  à fournir  quatorze  mille  hom- 
mes à l’Empereur , qui  lui  promet- 
toit  de  fon  côté  une  fomme  d’argent 
confidérable , lui  abandonnant  les 
Cercles  de  Franconie,  de  Suabe  & 
de  Bavière  pour  y établir  fes  quar- 
tiers , en  tirer  des  contributions , & 
y lever  après  la  paix  une  fomme  fuf- 
fifante  pour  fatisfaire  fes  troupes  en 
les  lic^întiant  Mais  les  Etats  de  l'Em- 
pire, comme  j’ai  dit  plus  haut,  re- 
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y***"******^  fuferent  conftamment  de  fouferire  "k 
An,  1(548.  aj.jjç|g,  Cependant  comme  l’ob^ 
jet  du  Duc  de  Bavière  n’étoir  que 
d’aceélerer  la  paix , il  ne  s’obligear 
à obferver  ce  Traité  que  fous  la 
conditior>  qu’on  travailleroit  à pro- 
curer la  paix  par  tous  les  moyens 
poflîbles  & raifonnables.  Il  entendoit 
par  ces  moyens  les  deux  conditions 
que  la  France  demandok  par  rap- 
port an  Rot  dTfpagne  & au  Due 
Charles , réfolu  de  forcer  l’Empe- 
reur à les  accepter , lorfque  la  paix 
ne  feroit  plus  retardée  que  par  ces 
deux  difficultés. 

XXX.  JLe  Général  Wrangel  qut  avoic 
profité  de  l’hyver  pour  rétablir  foir 
imnde  aine  armée  , tandis  que  Melander  avoic 
* oupesVÿ.  dépérir  la  fienne  , voulut  ou- 
mariennes  vrir  la  campagne  dès  le  mois  de  I;é- 
fufe."  vrier.  Les  pluyes  , les  neiges  , la’ 
Puffendotff.  difficulté  des  chemins  ne  le  lai  per- 
rerum  Suicu.  rnircnt  pas , & encore  plus  la  deman- 
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Hia^  des  troupes  Weymariennes  quii 
VicoÀr'de'  s’étoienc  enrolléesdans  l’armée  Sue- 
îrT/}^’  ^ Vicomte  de  Turenne  n’a^ 

Mimoire  du  /amais  quitté  le  defièin  de  leÿ 
Vicomu  de  rappeller  au  fervree  de  la  France  , 
^ redemanda  au  Général  Sue- 
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dois  comme  des  froupes  qui  lui  ap-  — 
partenoient,  ou  du  moins  d’autres 
troupes  à leur  place , ajoutant  que 
fans  celai!  ne  pouvoir  avec  honneur 
fe  joindre  à lui,  ni  même  avec  pru- 
dence, parce  que  ce  feroit  entre  les 
deux  armées  un  fujec  perpétuel  def 
jaloulie  <5c  de  diflènfion.  Si  le  V icom- 
te  de  Turenne  , difoit  "Vv^rangel  , 
eût  fait  cette  demande  quelques  mois 
auparavant  ,•  on  auroit  eu  le  temps 
d'accommoder  ce  difiérend.  Mais  il 
prétendit  qu’elle  étoit  déplacée  dans 
le  commencement  d’une  campagne. 

]I  répondit  qu’il  n’étoit  pas  en  fon 
pouvoir  de  renvoyer  à l’armée  Fran- 
çoife  des  troupes  qui  avoient  fait  fer- 
ment à la  Reine  de  Suede , & encore 
moins  d’en  donner  d’autres  à leur 
place.  Que  les  Suédois  ne  les  avoienc 
point  débauchées , & que  les  Fran- 
çois eux  - mêmes  avoient  témoigné 
de  la  joie  de  ce  qu’elles  s’étoient  don- 
nées à la  Suede  , plutôt  que  de  le 
jetter  dans  l’armée  Impériale  ou  Ba- 
varoife.  M.  de  Turenne  peu  fatisfalc 
de  cette  réponfo , perfifta  dans  fa  de- 
mande, & Wrangel  s’obUina-  à ne  • 
point  l’écouter  ; de  Ibrce  que  cette 
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querelle  auroit  pû  caufer  de  la  divî* 
fion  entre  les  deux  armées , fi  les  Gé- 
néraux de  part  & d’autre  avoienc 
eu  moins  de  modération.  D’ailleurs 
quoique  la  Cour  ne  pût  pas  délap- 
prouver  la  demande  de  M.  de  Tu- 
renne,  elle  l’auroit  extrêmement  blâ- 
mé, s’il  avoit  poulTé  les  chofes  jufqu’à 
une  rupture  ouverte.  L’affaire  étoit 
délicate , &.  quelque  pafiion  qu’eût  le 
Vicomte  de  remettre  fous  fon  com- 
mandement ces  fameufes  troupes , 
peut-être  que  dans  d’autres  circonf- 
tances  il  ne  l’auroit  pas  tenté.  11  ne 
s’y  étoit  déterminé  que  par  l’efpéran- 
ce  que  Wrangel  n’oferoit  le  refufer 
dans  le  befoin  qu’il  avoit  aéluelle- 
ment  du  fecours  des  François  ; mais 
le  Général  Suédois  devina  fa  perifée , 
& fçut  s’en  prévaloir  pour  mettre  fin 
à cette  importune  négociation  , per- 
fuadé  que  le  Vicomte  n’oferoit  lui- 
même  s’expofer  à être  blâmé  de  la 
Cour  de  France , en  s’obftinant  à une 
demande  qu’elle  ne  l’avoic  point  char- 

fée  de  faire  au  hazard  d’une  rupture. 

l lui  députa  deux  Officiers  Suédois, 
pour  lui  demander  fi  c’étoit  par  or- 
dre du  Roi  de  France  qu’il  avoit 
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formé  cefte  demande,  & pour  lui  " J 

déclarer  que  s’il  perfiftoit  à refufer 
la  jonélion  , l’armée  Suedoife  ne 
laiflêroic  pas  d’agir  toute  feule , ôi 
que  s’il  en  réfultoit  quelque  défavan- 
tage  pour  les  intérêts  des  Couronnes 
alliées , il  en  feroit  feul  refponfable. 

Une  déclaration  li  prelTante  obligea 
le  Vicomte  de  Turenne  de  dilTimu- 
le^  Il  laiflà  entrevoir  de  la  difpofi- 
tion  à fe  défifter  de  fa  demande , & 
à fe  joindre  à l’armée  Suedoife  après 
qu’il  auroit  donné  quelques  jours  de 
repos  à fes  troupes  , & dans  cette 
confiance  Wrangel  s’étant  mis  en 
marche , fe  rendit  maître  de  Wins- 
heim.  Peu  de  jours  après  les  deux 
Généraux  s’abouchèrent , & convin- 
rent enfemble  de  fe  joindre  l’un  à 
l’autre  pour  pouffer  l’ennemi  au-delà 
du  Danube. 

Mais  après  qu'ils  auroient  exécu-  xxxT. 
té  ce  premier  deflèin , le  Général  Oppofition 
Wrangel  fe  propofoit  d’entrer  dans  entro^ie^Gé- 
le  haut  Palatinat , de  s’y  rendre  maî-  néraax  des 
tre  d’Amberg  & de  toute  la  Provin  f^^recs. 
ce,  ou  les  deux  armées  pourroient 
fubfiffer  commodément , & enfuite 
de  pafler  le  Danube  6c  le  Lech  pour 
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pénécrer  en  Bavière , & y établir  le 
^<548.  théâtre  de  la  guerre.  Or  il  trouva 
encore  dans  M.  de  Turenne  de  i’op- 
pofition  à ce  delfein.  Le  Vicomte 
ciroit  des  contributions  de  la  Suabe 
& du  Wirtemberg.  Il  y avait  Tes 
magafins  qui  fourniffoient  à la  Lb* 
fiftance  de  les  troupes.  Entrer  fi  avant 
dans  le  haut  Palatinat , c’étoit  trop 
s’éloigner  de  ces  Provinces , & les 
expofer  à être  ravagées  par  les  Ba^ 
varois  , qui  par  ce  moyen  lui  coupe- 
roient  les  vivres  & les  fubfifiances.  ’ 
■Wrangel  repréfentoit  de  fon  coté 
qu’il  ne  pourroit  pas  fubfifier  lui-mê> 
me  fur  les  bords  du  Danube.  Le  Vf- 
comte  voulut  encore  profiter  de 
l’embarras  du  Général  Suédois  pour 
lui  redemander  fes  Veymar.ens,  ou 
un  égal  nombre  de  troupes  qui  dé- 
pendirent uniquement  de -lui  , & 

. ' dont  il  pût  difpofer  à fon  gré , pro- 
mettant à cette  condition  de  fuivre 
l’armée  Suedoife  dans  le  haut  Pala- 
tinat.  Wrangel  que  fon  humeur  fiere 
& haute  rendoit  odieux  à fes  propres 
troupes  , fouffrit  impatiemment  cet- 
te nouvelle  contradiébon.  Il  s’em- 
porta jufqu’à  éclater  en  reproches. 
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prétendant  que  M.  de  Turcnne  n’a-  ü...  JJ 

giflüic  ainfi  que  par  une  fecréte  con-'^^'  *‘^48» 
nivence  avec  le  Duc  de  Bavière  , & 
par  une  fuite  des  intelligences  que 
la  France  entretenoit  toujours  avec 
ce  Prince  ; ô<  fi  la  Reine  de  Suede 
l*en  avoit  cru,  il  fe  feroit  entendu 
lui-mêrrie  avec  les  Impériaux , pour 
donner  de  la  jaloufie  à la  France , & 
la  mettre  dans  la  nécefllté  d’avoir 
plus  de  déférence  pour  la  Suede  ; 
mais  Chrifiine  rendoic  plus  de  juftice 
aux  François , & cônnoiflbit  trop  le 
prix  de  leur  alliance  pour  s’expofer 
a la  perdre  par  une  dilîîmulation  fi  . 
dangéreufe  & fi  contraire  d’ailleurs 
à la  bonne  foi.  Quant  au  Duc  de 
Bavière , il  eft  bien  vrai  que  la  Fran- 
ce , conformément  à ce  qu’on  a déjà 
pû  remarquer  plus  d une  fois , n’avoic 
aucune  envie  d’achever  la  ruine  d’un 
Prince  donc  elle  vouloir  fe  faire  un  . 

Allié  ; le  Vicomte  de  Turènne  avoit 
reçu  fur  cela  des  inftruéfions  de  la 
Cour,  & lorfque  les  armées  confédé- 
rées pénétrèrent  quelque- tems  après  ■ 
dans  la  Bavière  , M.  de  Servien 
écrivit  à ce  Général , pour  le  prier  de 
ménager  autant  qu’il  feroit  polTiblq 
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les  Etats  d’un  Prince  dont  le  fuffra- 
An»  1648.  gg  aiQcs  extrêmement  néceflai- 

re  pour  les  intérêts  de  la  France. 
Mais  d’un  autre  côté  , outre  que  la 
Cour  de  France  vouloir  punir  le  Duc 
de  Bavière  de  l’infidélité  qu’il  lui 
avoir  faite  l’année  précédente,  elle 
avoir  jugé  qu’il  étoit  nécefîkire  de  le 
contraindre  par  la  force  des  armes 
à abandonner  une  fécondé  fois  l’Em-- 
pereur , afin  de  contraindre  l’Empe- 
reur lui- même  à accorder  à la  Fran- 
ce les  conditions  qu’elle  demandoit, 
C’étoit-là  toute  fa  politique , ôc  il  pa- 
rut bien  en  effet  par  la  vigueur  avec 
laquelle  le  Vicomte  de  Turenne  fit 
la  guerre  en  Bavière  , que  la  feinte 
ôç  la  diflimulation  n’y  avoienc  point 
départ. 

P XXXII.  Le  Général  W rangel  fut  ainli  obli- 

l!îpérkux*&  g®  d’abandonner  fon  projet  d’expé- 
des  Bavarois  dition  daiîs  Ic  Iiauc  Palatinat , & de 
contenter  d’exécuter  d’abord  le 
premier  deliein  dont  il  etoit  convenu 
avec  le  Vicomte  de  Turenne,  qui 
étoit  de  chaflèr  les  ennemis  au  delà 
du  Danube.  Ce  fut  l’affaire  de  peu 
de  jours.  Car  dès  que  les  ennemis 
^grent  appris  la  marche  des  Confé- 
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déres , ils  fe  retirèrent  au-delà  de  ce  "'lîilüïïüî! 
fleuve , & fe  pofterent  fur  le  Lech , 
pour  défendre  l’entrée  de  la  Bavière. 

Après  ce  premier  fucccs,  Wrangel 
voyant  que  la  faifon  n’étoit  pas  aflèz 
avancée  pour  lui  donner  les  moyens 
de  fubfiller  dans  le  pays  où  il  étoit 
fur  les  bords  du  Danube , reprit  le 
defîèin  d’entrer  dans  le  haut  Palati- 
nat , & à cette  occafion  la  difpute  fe 
rcnouvella  encore  entre  les  deux  Gé- 
néraux. Cependant  comme  le  prin- 
cipal objet  de  Wrangel  étoit  de  fe- 
çburir  Egra  que  les  Impériaux  te- 
noient  bloqué , & qu’il  fuffif'oit  pour 
cela  que  les  François  fuivilîènt  de 
loin  l’armée  Suedoife,  le  Vicomte 
confentit  à le  fuivre  en  effet  pendant 
quelques  jours , & la  chofe  fut  ainfî 
exécutée  Les  Impériaux  furent  chaf- 
fés  des  environs  d’Egra.  La  Ville  fut 
ravitaillée , & Konigsmarck  eut  tou- 
te la  gloire  du  fuccès.  Après  cette 
expédition  le  Général  Wrangel  fê 
rapprocha  du  Vicomte  de  T urenne  , 

& tous  deux  enfemble  marchèrent 
vers  l’ennemi  pour  le  combattre  ou 
pour  le  chafîèr  une  fécondé  fois  au- 
4e-  là  du  Danube , qu’il  ayoit  repafl'é 
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pendant  que  les  armées  Confédérées 
éloignées. 

xxxni.  A peine  reparurent  - elles  fur  les 
Impériaux  &Hords  du  Danube  , que  les  ennemis 
Bavarois  rcpaflérent  de  nouveau  ce  fleuve , & 
ka.  apres  avoir  rompu  les  ponts  oc  rava- 

fé  tout  1 e pays , fe  retirèrent  vers  le 
,ech  jufqu’à  Sufmarbaufen.  Il  ref- 
toit  aux  Confédérés  un  pont  fur  le 
Danube  à Lawingen.  Ils  y paflerent 
le  fleuve  & fuivirent  l’ennemi.  Ce 
n’étoit  point  le  nombre  qui  leur  inf- 
piroit  de  la  confiance.  Les  deux  ar- 
mées jointes  enfemble  ne  faifoient 
pas  vingt- deux  mille  hommes.  Mais 
les  Généraux  comptoient  beaucoup 
fur  la  valeur  de  leurs  troupes , & le 
courage  des  troupes  étoif  animé  par 
la  bonne  opinion  qu’elles  avoient  de 
leurs  Généraux.  Ceux-ci  ayant  pris 
les  devans  avec  neuf  Régimens , 
rencontrèrent  les  -Impériaux  & les 
Bavarois  plutôt , qu*ils  n’avoient  crû, 
& avantageufement  portés  fur  une 
hauteur.  Comme  il  n’y  avoit  pas 
d’apparence  de  rien  entreprendre 
avec  fi  peu  de  troupes , ils  retourne- 
. rent  fur  leurs  pas , fans  être  pourfui- 
vis  pi  rpême  apperçûs  ; mais  cette 

marche 

• / 


Digitized  by  GoogI 


de  WeflphalU.  Liv.  IX,  73 
marche  ne  leur  fut  pas  inutile  ; car 
ayant  appris  par  des  prifonniers  que"^*^*  * ^ 
l’armée  ennemie  devoir  décamper 
le  lendemain  matin  pour  fe  retirer 
vers  Aufbourg , ils  firent  prompte- 
rement  avancer  toutes  leurs  troupes 
pendant  la  nuit  pour  fuivre  l’enne- 
mi & l’attaquer  dans  là  retraite.  En-  ^7* 
effet  le  lendemain  matin  l’armée  con- 
fédérée s’étant  mife  en  marche  dès 
la  pointe  du  jour , rencontra  bien- toc 
l’arriere  - garde  ennemie  qui  étoic 
compçfée  de  douze  Régimens  de 
Cavalerie  Impériale , & de  quatorze 
cens  hommes  d’infanterie.  Le  Vi-  1 

comte  de  Turenne  commandoit  ce 
jour-là  l’avant-garde  de  l’armée  con- 
fédérée. Quoique  fon  Infanterie  ne 
fût  point  encore  arrivée  , il  fè  hâta 
d’engager  l’adion  en  chargeant  l’en- 
nemi avec  là  feule  Cavalerie.  L’at- 
taque fut  vive  & mal  foutenue  de  la 
part  des  Impériaux.  Leur  Cavalerie 
fut  rompue  & prit  la  fuite.  L’Infan- 
terie fit  plus  de  réfiftance  , & ayant 
gagné  des  bois  & des  marais  qui  la 
couvroient , elle  fit  un  feu  continuel 
qui  arrêta  pendant  quelque-temps 
l’ennemi.  -Sept  cens  hommes  entrç 
Tme  r/.  D 
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" ■ ' autres  s’étant  avantageufement  pof- 

An.  1^48.  marécageux  & cou- 

vert , firent  une  réfiftanqe  opiniâtre. 
Le  Vicomte  de  Turenne  ne  laiflTa 
pas  de  les  faire  attaquer  de  front , & 
Konigsmarck  ayant  fait  un  détour 
pour  les  prendre  en  flanc , tout  fut 
taillé  en  pièces.  En  vain  le  Général 
" Mélander  qui  étoit  à l’avant-garde 

accourutpromprement  avec  un  corps 
de  Cavalerie  & deux  mille  Fantaf- 
fins  pour  réparer  ce  premier  défor- 
dre  & rétablir  le  combat.  11,  reçut 
’ dans  cette  aélion  deux  blelFures  dont 
il  mourut  peu  d’heures  après.  Dans 
le  moment  la  déroute  devint  généra- 
le, & les  Impériaux  y perdirent  huit 
pièces  de  canons , beaucoup  d’éten- 
dards & une  partie  de  leurs  baga- 
ges. On  les  ppurfuivit  pendant  une 
heure  & demie , & fi  toute  l’armée 
ne  fut  pas  entièrement  défaite , elle 
en  fut  redevable  à la'  bravoure  du 
Duc  Ulric  de  Wirtemberg  , qui 
, étoit  Général-Major  de  la  Cavalerie. 

Ce  Prince  ayant  rencontré  dans  (à 
retraite  un  ruilîèau  allez  profond  , 
s’y  arrêta  avec  fix  ou  fept  efeadrons 
pour  en  défendre  le  f^aflàge  à l’enno- 
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mi.  Trois  bataillons  fo  joignirent  à ' 
lui , & avec  ce  fecours  il  ht  fi  bonne 
contenance , qu’il  fallut  employer  le 
canon  pour  le  forcer  , encore  n’y 
réüfîit-on  pas.  On  ne  vit  peut-être 
jamais  un  exemple  plus  marqué  de 
courage  & d’intrépidité.  Une  batte- 
rie de  quinze  à vingt  canons  ehlpor- 
toit  des  files  entières  d’hommes  & 
de  chevaux  fans  épouvanter  ceux 
qu’elle  épargnoit.  Le  Duc  Ulric  vit 
tomber  auprès  de  lui  tout  ce  qui  l’en- 
vironnoit  ; il  eut  lui- même  cinq  che- 
vaux tués  fous  lui , & au  milieu  de 
tant  d’images  d’une  mort  préfente  ^ 
ôc  prefque  inévitable , rien  ne  put 
ébranler  fa  fermeté.  Il  attendit  l’ocf- 
curité  de  la  nuit  pour  fe  retirer  avec** 
le  peu  de  monde  qui  lui  reftoit , lorf- 
que  les  troupes  Impériales  & Bava- 
roifes  s’étoient  déjà  réfugiées  à AuC* 
bourg  où  elles  pafferent  le  Lech. 

Ce  premier  avantage  eût  été  peu  xxxiv. 
confidérable  fi  les  Confédérés  n’a- 
voient  pas  fçû  profiter  de  leur  vie-  Suédois  paf- 
toire.  Ils  fuivirent  l’ennemi  au-def- 
fous  (fAulbourg , en  deçà  du  Lech , 
refolus  de  le  palTer  pour  pénétrer 
dans  la  Bavière.  Ils  arrivèrent  près 
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7^***TT  Rain , où  ils  entreprirent  de  conP- 
^ truire  un  pont  a la  vue  des  ennemis 
qui  s’étoient  ralliés  fur  l’autre  bord 
' de  la  riviere , & précifément  au  mê- 

me endroit  où  feize  ans  auparavant 
le  Grand  Gullave  avoit  exécuté  le 
même  delfein  avec  tant  de  gloire, 
Pufendorf.  Lgg  Généraux  Confédérés  travail- 

. rerum  ^uecic.  . r 1 ' 1 ^ rr 

lib.  XX.  fj.  s;  lerent  lur  le  meme  plan , drelierent 
des  batteries ,&  difpoferent  de Vln^ 

Mémoire  du  ^ • i i a * « i 

Vicomte  dcTu-  lantcnedans  les  memes  endroirs  pour 
renne.  favorifcr  les  travailleurs  ; mais  les  Im- 

Lettre  de  M.  périaux  êc  les  Bavarois  moins  coura- 
Miliet  au  geux  ou’autrefois , fe  retirèrent  pen  - 
fyi/f,  ■ clant  la  nuit , & par  une  fuite  preci- 
-pitée,  leur  dérobèrent  l’occafion  d’é- 
galer la  gloire  de  Guflave.  On  fit  le 
* lendemain  matin  pafièr  douze  cens 
chevaux  à la  nage  pour  les  pour  fui 
yre  ; & comme  le  pont  n’étoic  pas  en- 
' core  achevé,  on  l’abandonna  pour 

. i s’emparer  de  celui  de  Rain.  Ce  pont , 

; • quoique  défendu  par  deux  forts  & 

par  le  canon  de  la  place , fût  lâche-- 
ment  abandonné , & les  Confédé-- 
rés  après  avoir  réparé  ce  que  les  Ba- 
varois  en  avoient  brûlé  en  le  retirant , 
le  palTerent  malgré  le  canon  des  Cfi-p 
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Cette  derniere  action  replongea 
la  Bavière  dans  des  malheurs  encore 
plus  grands  que  ceux  qu^elle  avoit  iis  ravagent 
elTuyés  l’année  précédente.  L’armée  toute  la  i3a- 
Impériale  & Bavaroife  li’ofant  plus  te^r^éft 
' tenir  la  campagne , fe  partagea  pour  gédes’enfuir. 
fe  jetter  dans^  diverfes  Places  , & 
abandonna  les  peuples  à la  difcrétion 
des  vainqueurs.  Ceux  ci  , outre  le 
droit  de  la  guerre  & de  la  viéloire, 
avoient  une  infidélité  à punir  ; & les 
Suédois  n’avoient  pas  befoin  de  ce 
nouvel  aiguillon  pour  les  animer  à 
maltraiter  les  Etats  d’un  Prince  qu’ils 
haïlïbient.  Mais  trop  humains  pour- 
porter  leur  vengeance  aux  derniers 
excès  , ils  trouvèrent  que  leurs  enne- 
mis mêmes  leur  avoient  laide  peu  de 
chofe  à faire , ayant  eux-mêmes  rui- 
né tout  le  païs  pour  n’y  laidèr  aucun 
moyen  de  fubhfter.  Leur  approche 
avoit  d’ailleurs  jetté  une  telle  épou- 
vante dans  toute  la  Province  , que 
les  habitans  s’étoient  hâtés  de  mettre 
en  fureté  leurs  meilleurs  effets.  Le 
Duc  de  Bavière  cédant  lui-même  à 


la  terreur  générale , donna  dans  cet- 
te occafion  un  trille  fpeélacle  des  ré- 
volutions humaines  , contraint  de 
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fuir  loin  de  fa  capitale  avec  fa  fa- 
mille ôc'tout  ce  qu’il  avoit  de  plus 
précieux  , tout  infirme  qu’il  étoic 
dans  un  âge  fort  avancé  ; & pour 
comble  d’humiliation,  il  fe  vit  ré- 
duit à demander  un  azyle  à l’Arche- 
vêque de  Saltzbourg , qu’il  avoit  juf- 
qu’alors  traité  avec  peu  de  ménage- 
mens.  La  Bavière  fut  ainfi  dépeu- 
plée d’habitans , & on  ne  vit  prefque 
plus  dans  les  campagnes  défertes  que 
des  troupeaux  errans-&  fans  maître. 
Les  Confédérés  fe  rendirent  maîtres 
de  diverfes  Places , pafferent  l’ifere  , 
pénétreront  jufqu’aux  bords  de  l’Inn , 
& partageant  entre  eux  tout  le  païs  , 
exigèrent  par- tout  de  grofles  contri- 
butions. T out  ce  qui  tomba  dans  le 
partage  des  Suédois  fut  ruiné  ou  ré- 
duit en  cendres  ; & cette  affreufe  dé- 
folation  dura  plufieurs  mois , jufqu’à 
ce  que  l’Empereur  & l'Eleéteur  euf- 
fent  fait  les  derniers  efforts  pour  raf- 
fembler  une  nouvelle  armée , ou  plu- 
tôt jufqu’à  ce  que  l’impoffibilité  de 
fubfiffer  dans  un  païs  entièrement 
ruiné , obligea  les  Confédérés  d’en 
fortir. 

Tant  de  malheurs  fuffifoienc  fans 
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doute  pour  faire  défirer  la  paix  & la 
rendre  précieufe  à l’Allemagne^  Ce 
pendant  il  en  furvint  encore  de  nou- 
veaux qui  fembloient  devoir  la  lui 
rendre  abfolument  néceflàire.  Lam- 
boy  qui  faifoit  la  guerre  dans  la 
Weftphalie  & fur  les  bords  du  Rhin 
où  il  conjmandoit  un  corps  de  huit 
mille  Impériaux  ^ préfenta  la  bataille 
aux  Hefiois  , & après  un  combat 
opiniâtre  où  les  efcadroris  allèrent 
jüfqu’à  fept  fois  à la  charge  , il  fut 
entièrement  défait  , & obligé  de 
fuir'avec  fa  Cavalerie , laifîànt  fur  le 
champ  de  bataille  toute  fon  Infan- 
teirie  taillée  en  pièces , & tous  fes  ca- 
nons'. Tes' bagages  & fes  drapeaux 
-‘aü  pouvoir  de  l’ennemi.  Outré  de 
fa  défaite  , il  fit  de  vains  efforts  pour 
la  réparer.  Les  HefTdis  aidés  de 
quelques  troupes  Suedoifes , confer- 
verént  leur  fupériorité  jufqu’à  ofer 
aflié^èr  Paderborn  ; mais  cette  en- 
Tfepnfe  ne  leur  réiiffît  pas.  Lamboy 
trouva  le  moyen  de  faire  entrer  un 
grand  fecours  dans  la  Place,  6c  les 
Heffbis  furent  obligés  de  lever  le 
fiége. 

Le  Comte  de  Konigsmarck  fut 
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plus  heureux  en  Boheme.  Lorfqiie' 
XXXVü  ' Confédérés  étoic  fur  le 

Expédition  point  d’entrer  en  Bavière,  le  Géné- 
d»  Comte  de  rai  Wrangcl  voulant  enfin  donner 
eiî2ml^  quelque  apparence  de  fatisfaéfion  au 
. Vicomte  de  Turenne  fur  les  troupes 
"'^éymariennes , leur  déclara  qu’il 


leur  prometioit  de  repafièr  au  fervi- 
ce  de  France , fi’ elles  le  vouloient. 
dt^Tunnn^au  ^ ”6  croyoit  püs  fans  doute  qu’elles 
Card.  Maiar.  fuffent  difpofées  à profiter  de'  cette 
3o.m<w  1748.  perniiirion  qu’il  ne  leur  donnoit  que 
Puffindotf.  pQyj.  avoir  un  moyen  de  fe  juftifier 
auprès  de  M.  de  Turenne  ; & il  fut 
fort  étonné  d’apprendre  que  dès  le 
fécond  jour  déjà  près  de  quatre  cens 
• Weymariens  avoient  pafie  du  côté 
des  François.  Il  changea  auffi-tôt 
d’avis.  Il  prétendit  qu’H  n’avoit  don- 


né cette  permillion  qu’aux  Régimens 
entiers , s’ils  vouloient  paflèr  tous 
enfemble  à l’armée  Françoife , & il 


leur  défendit , fous  peine  de  la  vie  , 
de  s’y  rendre  un  à un , ou  par  petites 
troupes.  Cependant  craignant  que 
cette  défenfe  n’arrêtât  pas  la  défer- 
tion , il  prit  le  parti  d’en  ôter  l’occa- 
fion  en  éloignant  ces  troupes , fujet 
perpétuel  de  difcorde  entre  les  deux 
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armées  , & il  les  donna  à Konigs- 
marck  pour  les  mener  en  Bohême. 

Ce  Général  cherchoit  les  occalions 
de  fe  fignaler , & T^avoit  les  trou-  * 

ver.  A la  bravoure  & au  courage 
il  joignoit  une  aétivité  furprenante 
qu’aucun  ob/lacle  n’arrêtoic , parce 
qu’il  étoic  également  habile  à les 
prévoir  6c  à les  prévenir.  On  ne  peur 
le  fuivre  dans  fes  marches  6t  le  cours 
de  fes  expéditions , fans  être  étonné 
de  la  rapidité  de  fes  fuccès.  A peine 
le  fut-il  mis  en  marche  à la  tête  de 
fa  petite  armée,  qui  ne  pouvoir  être 
que  de  quatre  à cinq  mille  hommes , 
qu’il  fe  fignala  par  la  prife  de  diver- 
fes  Places  dans  le  haut  Palatinat.  De 
là  il  fe  rendit  à Egra,  où  il  avoîc 
donné  rendez-vous  à divers  petits 
; corps  de  troupes  tirés  des  garnifons  ‘ 
voifines  ; fortifié  de  ces  fecours , il  fe 
crut  en  état  de  faire  de  nouvelles 
conquêtes  dans  la  Boheme  , & il  y - 
réiifîit  au-delà  de  ce  que  l’on  devoir 
attendre  d’une  fi  petite  armée.  Fal- 
kenau  fut  une  des  principales  Places 
dont  il  s’empara.  11  n’ofa  pourtant 
pas  entreprendre  le  fiége  d’Elnbo- 
gen , qui  étoit  défendu  par  une  forte 
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garnifon  ; mais  il  forma  un  deffèin 
beaucoup  plus  grand , donc  le  fucccs 
dévoie  le  couvrir  de  gloire , & dé- 
• pendoit  de  fon  adreflè  & de  fa  bon- 

ne conduite  plus  que  du  nombre  & 
de  la  valeur  de  fes  troupes.  Ce  fut 
de  furprendre  la  Ville  de  Prague, 
xxxvili.  Comme  le  fecrec  efl:  l’ame  de  ces 
la  d’encreprifcs , il  diflîmula  pro- 

Prague.  fondément  Ton  deflèin.  Il  fit  courir 
le  bruit  qu’il  vouloir  affiéger  Elnbo- 
gen  ; il  s’approcha  enfuite  de  Pilfen  , 
feignant  de  n’avoir  d’autre  projet 
que  de  lever  des  contributions  dans 
le  païs  , pour  attirer , difoit-il , de 
ce  côcé-là  une  partie  des  troupes  en- 
nemies qui  écoient  en  Bavière.  Ce*- 
pendant  il  faifoit  fecrétement  fes 
préparatifs  avec  une  extrême  dili- 
gence , & difpofoic  infenfiblement 
fes  approches.  Il  avoit  dans  fon  ar- 
mée un  Officier  qui  avoit  quitté  de- 
puis peu  le  fervice  de  l’Empereur,  & 
qui  connoifibit  parfaitement  les  avc’ 
nues , les  portes  5c  tout  l’état  de 
eetre  partie  de  la  Ville  de  Prague  , 
qu'on  apel'e  la  petite  Prague.  Après 
en  avoir  tiré  toutes  les  lumières  né- 
ceffiiircs , il  lui  fit  prendre  les  devans 
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avec  deux  cens  chevaux  pour  invef- 
tir  Kakonitz , ce  qui  fut  exécuté  de*^”’  * 

façon  que  perfonne  ne  put  fortir  de 
cette  Place.  11  diflribua  en  même- 
tems  fur-tous  les  chemins  par  où  on 
pouvoir  aller  à Prague  , divers  dé- 
tachemens  avec  des  ordres  très-féve- 
res  de  ne  point  quitter  leur  polie  . êc 
d’arrêter  tout  ce  qui  fe  préfenteroir. 

Ces  mefures  réiilîirent  fi  bien  que  les 
habitans  de  Prague  ne  recevant  au- 
cun avis  de  ce  qui  fe  paflbit  aux  en- 
virons , continuèrent  à vivre  dans 
une  parfaite  fêcurité , fans  fonger  à 
prendre  aucunes  précautions.  Ils 
n’apprirent  leur  malheur  que  lorf- 
qu’ils  ne  pouvoient  plus  le  prévenir. 
Konigsmarck  s’étant  avancé  fans 
perdre  un  moment  jufqu’à  Rakonitz, 
y laifla  fon  artillerie  & fes  bagages  , ' 

donna  à fon  Infanterie  tout  ce  qu’il 
put  raflêmbler  de  chevaux  pour  faire 
plus  de  diligence , 6c  depuis  dix  heu- 
res du  matin  il  hâta  tellement  fa  mar- 
che , qu’il  arriva  le  foir  au-delà  de  la 
riviere  de  Boboreitz  , à trois  milles 
de  Prague.  Ce  ne  fut  que  dans  ce 
moment  qu’il  découvrit  fon  defîèin 
à fes  troupes  relies  en  furent  tranf- 
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portées  de  joie  par  l’efpérancedu  ricFie 
An»  1^48.  gttendoit.  Il  leur  donna 

en  même  - tems  fes  ordres  pour  la 
marche,  pour  la  conduite  &.le  fuccès 
de  l’attaque , & demeura  caché  dans 
les  bois  jufqu’à  l’entrée  de  la  nuit. 

Alors  il  s’avança  à la  faveur  de 
l’obfcurité , les  Soldats  portant  des 
rameaux  verds  à leurs  cheveaux  pour 
fe  reconnoître.  Cent  Moufquetaires 
marchoient  à la  tête , fuivis  de  tren- 
te hommes  armés  de  haches  & de 
gros  marteaux  pour  rompre  les  por- 
tes & abbattre  les  pont  - levis.  Cette 
petite  avant-garde  étoit  fuivie  de 
deux  cens  Fantafîins , enfuite  de  tout 
le  relie  de  l’Infanterie  ; & Konigs- 
marck  fermoir  la  marche  avec  toute 
fa  Cavalerie.  Ils  arrivèrent  ainfi  à 
minuit  à la  montagne  blanche , que 
les  Allemands  apellent  WeilTem- 
berg.  Là  Konigsmarck  entendit 
dans  la  Ville  un  bruit  qui  lui  donna 
de  l’inquiétude  ; mais  ce  n’étoit  que 
la  patrouille  ordinaire.  11  lui  laifla  le 
tems  d’achever  fa  ronde.  AufTi-tôc 
les  FantafTms  quittant  leurs  chevaux, 
fe  coulèrent  fans  bruit  derrière  le 
Couvent  des  Capucins,  & monte- 
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rent  fur  le  rempart  par  une  courtine 
jRanquée  de  deux  basions.  Il  y avoit 
un  lentinelle  fur  chacun  des  baf- 
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tions.  Le  premier  cria,  mais  fans  ti- 
rer , & fut  à l’inllant  précipité  dans 
le  foffé.  Le  fécond  prit  la  fuite.  De 
là  les  Suédois  marchant  à la  porte  du 
Couvent  de  Strohof,  furprennenr  le 
corps  de  - garde , & le  paflem  au  fil 
de  l’épée.  Dans  le  moment  la  porte 
eft  enfoncée  & le  pont  abbattu.  L’In- 
fanterie qui  attendoit  près  des  Jar- 
dins du  Comte  de  Schlick , accourt 
aufli-rôt  & fe  jette  dans  la  Ville  ; le 
Comte  de  Konigsmarck  averti  par 
le  bruit , y entre  à fa  fuite  avec  rou- 
te fa  Cavalerie,  & dans  l’inflant  tout 
fut  fournis.  Il  avoit  donné  ordre  à 


fes  troupes  de  s’emparer  du  pont  qui 
joint  les  deux  Villes , & de  la  Tour 
qui  étoit  à l’extrémité  de  l’autre  côté 
de  la  Molde,  ce  qui  avoit  été  heu- 
teufement  exécuté  ; de  forte  qu’il  au- 
Toit  pû , s’il  l’avoit  voulu  , pénétrer 
jufques  dans  la  vieille  Prague  ; mais 
comme  il  fçavoit  qu’il  y avoir  dans 
cette  partie  de  la  Ville  une  garnifon 
de  huit  cens  hommes , & plus  de  dix 
mille  Bourgeois  bien  armés,  il  n’ofa 
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tenter  l’entreprife  Ce  qu’il  y eut  de 
furprenant , c’elt  que  dans  toute  cet- 
te aélion  il  n’y  eut  qu’un  foldat  tué  & 
deux  blefles. 

Les  Suédois  devenus  maîtres  de 
la  Place , ne  fongerent  plus  qu’à 
s'enrichir.  Chacun  le  livra  a l’ardeur 
du  pillage.  Les  Officiers  partagè- 
rent entre  eux  les  Maifons  de  No- 
bles : celles  des  Bourgeois  & du  peu- 
ple furent  abandonnées  aux  Soldats  ; 
& comme  ces  fortes  d’exécutions  ne 
fe  font  jamais  fans  de  grandes  vio- 
lences , il  ell  difficile  de  s’imaginer 
tout  ce  que  cette  malheureufe  Ville 
eut  à effiiyer  de  la  brutalité  d’un  Sol- 
dat viétorieux  , qui  ne  refpeéloic 
ni  le  facré  ni  le  profane , & que  l’a- 
varice rendoit  furieux  & inexorable. 
Le  butin  fut  énorme.  Il  fut  eftimé 
jufqu’à  douze  millions , fomme  im- 
menfe  dans  ce  temp-là  ; & les  dia- 
mans  devenus  la  proie  des  foldats  qui 
n’en  connoiffioient  pas  la  valeur , le 
don  noient  à vil  prix. 

Mais  en  prenant  la  petite  Prague, 
Konigsmarck  n’avoit  fait  que  la  moi- 
tié de  l’ouvrage  , 6c  s’il  ne  recevoir 
promptement  des  renfort , loin  de 
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pouvoir  emporter  la  vieille  Prague , 

à peine  pouvoit-il  fe  flatter  de  confer- 
ver  fa  conquête.  Wittemberg  qui 
faifoit  la  guerre  en  Silefie  ,•  accourut 
promptement  à fon  fecours , tandis 
que  d’une  autre  part  le  Comte  de 
Bucheim  ie  jetta  dans  la  vieille  Pra- 
gue avec  un  corps  de  troupes  pour  la 
défendre.  Prague  ainfi  partagée  en- 
tre les  Suédois  & les  Impériaux , de- 
vint le  théâtre  d’une  guerre  fort  vive 
qui  dura  près  de  trois  mois.  Les  Pla- 
ces voifines  de  cette  Capitale  n’en 
furent  pas  exemptes  , entre  autres 
Tabor  que  Wittemberg  emporta 
d’affaut , & où  les  Suédois  firent  en- 
core un  butin  confidérable,  parce 
que  de  tous  les  environs  on  y avoir 
porté  comme  dans  un  lieu  de  fureté 
tout  ce  qu’il  y avoir  de  plus  précieux. 
Bien- tôt  le  Prince  Charles- Guftave 
Palatin , arriva  de  Suede  à la  tête 
d’une  nouvelle  armée  avec  laquelle  il 
entreprit  de  réduire  toute  la  Ville 
de  Prague  ; & il  étoit  encore  occu- 
pé au  fiége  de  cette  Ville , ou  plutôt 
il  ne  faifoit  que  de  l’abandonner  , 
forcé  par  la  réfiftance  opiniâtre  des 
habitans , lorfque  la  paix  fut  fignéc 
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— à Munfler  & à Ofnabrug. 

^ divers  fucccs  des  ar- 
Suite  des  nies  Françoifcs  & Suedoifes  que 
négociations.  [’Europc  fut  enfin  redevable  de  Ja 

iVl*  u<f  #4  r'i*  • c ^ ^ 

vien  eft  prié  p^ix.  Lcs  buedois  avoienc  Içu  s en 
de  demeurer  prévaloir  pouF  obtenir  tous  les  avan- 
k üiiiabrui . tagcs  que  j ai  rapportes.  11  etoit 
temps  que  M.  de  Servien  profitât  à 
fon  tour  des  ci'rconftances  favorables 
pour  fe  faire  accorder  les  articles 
qu’on  s’übrtinoit  à lui  refufer.  Le 
Duc  de  Bavière  & les  Etats  de  l’Em- 
pire demandoient  la  paix  à grands 
cris , & comme  on  ne  pouvoir  l’efpé- 
rer  fans  la  France , il  falloir  enfin  ter- 
miner les  différends  qui  la  retar-  ' 
doient  de  ce  côté-là.  M.  de  Servien 
voyant  ainfi  les  efprits  difpofés  à l’é- 
couter favorablement , & perfuadé 
qu’il  craiteroit  à Ofnabrug  avec  plus 
d’avantage  qu’à  Munller , fongea  à 
faire  ufage  de  l’expédient  qu’il  avoir 
imaginé  pour  pouvoir , fans  blelfer 
l’honneur  de  la  France,  tr^nfporter 
la  négociation  de  JVIunller  a Ofna- 
brug. 

Mcmo'.rc  de  S’ctaîit  rendu  dans  cette  derniere 
M.  de  Serbie  : yjjiç  jj  ^ l’Alîèmblée 
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par  les  Députés  de  Mayence  • quil 
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croit  difpofé  à faire  connoître  par  de 
folides  effets  le  défir  fmcére  que  leurs 
Majedés  avoient  de'procuret  la  paix 
de  l’Empire  ; mais  qu’il  étoit  obligé 
de  leur  repréfenter  33  qu’aprcs  « 
avoir  travaillé  depuis  dix  mois  au  « 
autres  affaires  , il  étoit  temps  « 
qu’ils  fongeaffent  à celles  de  la  « 
France  : qu’au trement  il  feroit  à « 
craindre  que  s’ils  ne  faifoient  a van- 
cer  les  unes  & les  autres  d'uri  pas 
égal , comme  il  étoit  porté  par  les  « 
Traités  , il  ne  fallût  perdre  beau-  « 
coup  de  temps , en  cas  qu’après  « 
avoir  achevé  avec  la  Suede , on  fût 
obligé  de  recommencer  tout  de  «« 
nouveau  avec  la  France.  « Ce  dif^ 
cours  rapporté  à l’Affemblée,eut  tout 
l’effet  que  M-  de  Servien  pouvoir  dé- 
firer.  11  futrefolu  qu’on  lui  feroit  une 
députation  folennelle  pour  le  prier 
de  demeurer  à Ofnabrug , & de  eon- 
fentir  qu’on  y traitât  des  intérêts  de 
la  France.  Cétoit  précifément  ce 
qu’il  défiroit  lui-même  avec  le  plus 
d’ardeur.  Mais  ne  voulant  pas  s’en- 
gager dans  l’incertitude  où  il  étoit 
li  les  Etats  auroient  affèz  de  férme- 
té  pour  rélifter  aux  Impériaux , qui 
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s’obllinoient  toujours  à ne  vouloir 
K.  ^ il  fe  contenta 

d’abord  de  répondre  en  général  qu’il 
ne  croyoic  pas  que  ce  projet  pût  réüC- 
fir , paVce  que  les  Impériaux  s’y  op- 
poferoient,  & qu’ils  avoient  d’ailleurs 
' déclaré  qu’en  quelque  lieu  qu’on  trai- 
tât , ils  ne  Gonfentiroient  jamais  à la 
paix  de  l’Empire , fi  le  Roi  d’Efpa- 
gne  & le  Duc  Charles  en  étoit  ex- 
clus. Il  ajouta  enfuite  que  fi  cepen- 
dant les  Etats  fe  croyoient  aflêz  de 
force  & de  réfolution  pour  lever 
cette  difficulté , quoiqu’il  ne  fût  point 
autorifé  à changer  le  lieu  de  la  négo- 
ciation , il  ne  lailferoit  pas  de  demeu- 
rer volontiers  à Ofnabrug  , autant 
qu’il  y jugeroit  fa  préfence  utile  , 
pourvu  qu’on  y traitât  des  affaires  de 
la  France.  Cette  réponfe  fut  encore 
bien  reçue.  On  pria  de  nouveau  M. 
de  Servien  de  relier  à Ofnabrug  , & 
on  réfol  ut  de  délibérer  dès  le  lende- 
main fur  les  trois  points  qui  regar- 
doient  la  France. 

^XLii.  Les  Impériaux  avertis  de  toutes 
des  ces  démarches  prirent , vivement 

r lux.  Foi-  l’allarme , & la  donnèrent  aux  Efpa- 
gnols.  Ceux-ci  envoyèrent  à Ofna- 
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courriers  chargés  de  mé-  g' 

inftruélions  pour  les  Par-  ^ * 

tifans  de  la  Maifon  d’Autriche , qu’ils 
accufoient  de  manquer  de  zélé  6c  de 
fermeté  ; 6c  pour  rompre  plus  sûre- 
ment l’alîèmblée  6c  les  conférences 
projettées  en  faveur  de  la  France , le 
matin  même  du  jour  que  les  Députes 
avoient  choifi  pour  délibérer  , les 
Impériaux  les  envoyèrent  prier  de 
fe  rendre  chez  le  Comte  de  Lam- 
berg  , 6c  là  prptefterent  avec  beau- 
coup de  chaleur  6c  de  vivacité  con- 
tre la  réfolution  qu’on  avoir  prife  de 
traiter  à Ofnabrug  les  affaires  de 
France.  Ce  coup  étourdit  les  Dépu- 
tés. » Depuis  cette  rencontre , dit  « 

M.  de  Servien , il  n’y  a eu  parmi  « 
eux  qu'irréfolution  6c  confuflon , « 
la  plupart  connoiflant  bien  qu’on  «c 

entreprend  fur  leur  liberté « 

Mais  ils  n’ont  pas  affez  d’affuran-  « 
cepoury  remédier.  Ils  continuent  «c 
bien  d’avoir  bonne  volonté  pour  « 
nous  ; 6c  de  donner  de  bonnes  ef-  « 
pérasces  ; mais  on  tâche  d epou-  « 

' venter  les  uns  par  menaces , 6c  de  «c 
gagner  les  autres  par  divers  artifi-  « 
ces.  Ils  font  prélenteinent  alfem-  « 


brug  divers 
moires  6c  d’ 
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L . ' » blés.  Il  y apparence  que  c’eft 

An.  i<548.  pour  chercher  quelque  expédient 
M qui,  fans  choquer  ouvercemenc 
l es  Impériaux , donne  moyen  d’a- 
» chever  ici  enfemble  les  deux  Trai- 
33  tés.  « 

Xlïi.  Tant  de  féfiftance  de  la  part  des 
M.  de  Ser- Impériaux  fit  comprendre  à M.  de 

■vsen  eft  mal^  ‘ i 

jccondé  des^ervien  combien  il  etoit  important 
. &de  ne  pas  ramener  à Munfter  la  né- 
>.4  ut  OIS.  {g  France , & de  faire 

traiter  au  plutôt  les  trois  points  indé- 
cis , afin  de  fonder , comme  il  difoit , 
le  fond  de  cette  playe , 6c  fçavoT  en- 
fin ce  qu’on  avoir  à craindre  ou  à ef- 
pérer.  La  trille  lituation  oii  étoit  alors 
i’Eledeur  de  Bavière , quoiqu’elle 
fût  en  général  favorable  à la  paix , 
nuifoit  aux  intérêts  particuliers  de 
la  France.  Les  Bavarois  humiliés  des 
difgraces  de  leur  maître,  n’ofoient 
plus  parler  avec  la  même  alî'urance  ; 
6c  comme  on  fut  quelques  femaines 
fans  apprendre  aucunes  nouvelles  de 
ce  Prince,  les  Impériaux  fe  croyant 
à la  veille  de  voir  l’Empereur  maître 
des  Etats  6c  des  troupes  de  Bavière , 
s’en  prévaloient  pour  agir  avec  plus 
de  hauteur  6c  d’autorité.  D’un  autre 
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coté  les  Suédois  continuoient  à mar-  — 
quer  peu  de  zélç  pour  les  intérêts  de 
la  France.  Ce  n’étoit  qu’avec  peine 
qu  ils  avoient  promis  à M.  de  Servien 
de  fufp^ndre  la  conclufion  de  leur 
Traité , pour  donner  à la  France  le 
temps  d’obtenir  auflî  ce  qu’elle  de-^ 
mandoit.  11  eft  vrai  qu’on  ne  pou- 
voir pas  fe  perfuader  qu’ils  pûflènt 
abandonner  la  France  , dont  l’al- 
liance leur  étoit  fl  avantageufe  *,  & il 
éteit  d’ailleurs , par  rapport  à la  sû- 
reté du  Traité , de  l’intérêt  commua 
des  Suédois  & des  Etats  Proteflans  , 
que  l’Empereur  n’eût  pas  la  liberté 
de  demeurer  armé  après  la  paix  , 
fous  prétexte  de  fecoqrir  le  Boi  d’El- 
pagne  & le  Duc  Charles , ou  pour 
continuer  la  guerre  contre  la  Fran- 
ce. Mais  l’impatience  que  les  Sué- 
dois avoient  d’alFurer  tous  leurs  avan-r 
tages , les  rendoit  incapables  d’écou- 
ter les  raifons  de  leurs  Alliés.  En  vain , 
M.  de  Servien  leur  repréfentoit  ce, 
que  l’obligation  des  Traités  d’allian- 
ce <Sc  les  devoirs  de  la  reconnoilTance 
exigeoient  d’eux.  Ils  promettoient 
tout  ce  qu’on  vouloir , & fembloieht 
oublier  di  t|3  le  moment  tout  ce  qu’ils 


^4  Ulfloire  dn  Traite 
^ avoient  promis.  Ce  n’étoic  pourtant 
An.  1^48, pgj  jjj  Cour  de  Suede  qui  varioic 
dans  fes  réfolucions.  Chriüine  tou- 
jours confiante  dans  fon  attachement 
à la  France , envoyoic  continuelle- 
ment à fes  Plénipotentiaires  de  nou- 
veaux ordres  d’agir  en  tout  de  con- 
cert avec  les  François , & de  tra- 
vailler à procurer  leur  fatisfadion  , 
comme  celle  de  la  Suede  même.  Si 
ces  ordres  n’étoient  pas  fidèlement 
fuivis , c’étoit , dit  M.  de  Sérvien  , 
l’effet  de  la  mauvaife  humeur  des 
Plénipotentiaires , des  caprices  d’O- 
xenfiiern , de  la  timidité  & des  in- 
quiétudes mal  fondées  de  Salvius. 

Mémoire  deM.  de  Servien , quoique  naturelle- 
^]‘yjjj2^''’ment  impatient,  & prefqu’aufiî  peu 
traitable  que  les  Suédois,  eut  aflèz 
d’empire  fur  lui- même  pour  diffimu- 
1er  & ne  pas  faire  d’éclat.  Mais  il 
informoit  de  tout  M.  Chanut  qui 
étoit  à Stokolm , & celui-ci  prenoit 
fon  tems  pour  avertir  la  Reine  que 
fes  ordres  étoient  mal  exécutés.  Il 
vouloir  de  plus  qu’on  en  fît  à Paris 
des  reproches  à l’Ambaflàdeur  Sué- 
dois , qui  étoit  alors  M.  de  Rofen- 
han,  j’appréhende , dit-il , que  la  « 
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douceur  ne  foie  pas  toûjours  pro-  « 
pre  pour  gouverner  des  efprirs  na-  « 
turellement  rudes.  Si  on  leur  té-  « 
moigne  un  peu  fortement  qu’on-  « 
n’efl  pas  réfolu  de  Ibuflrir  tous  « 
leurs  caprices^en  fe  plaignant  qu’il  <c 
n’y  a point  de  fureté  en  leurs  pro-  « 
mefles , & qu’ils  changent  les  ré-  ce 
Iblutions  comme  il  leur  plaît  J leur  ce 
faifant  entendre  qu’un  procédé  fi  «c 
défobligeant  qu’on  n’avoit  pas  lieu  ce 
d’attendre , a été  caufe  qu’on  n’a  ce 
point  encore  pourvu  au  payement  ce 
du  fubfide , puifqu’il  n’efi  pas  jufte  ce 
qu’on  s’incommode  pour  fatisfaire  ce 
à un  Traité  que  de  leur  côté  ils  ce 
n’obfervent  pas , peut  - être  qu’ils  ce 
entreront  en  confidération , & ap-  ce 
préhénderont  que  ce  retardement  ce 
ne  foit  imputé  à leur  mauvaife  «c 
conduite  , & que  la  Reinè  de  «c 
Suede  & le  Prince  Palatin  ne  s’en  ce 
prennent  à eux.  « 

Dans  un  autre  voyage  que  M.  de  x L i v. 
Servien  fit  à Ofnabrug  il  crut  avoir 
gagné  quelque  chofe  fur  l’elprit  des  tion  de  Fran- 
Suédois.  Ils  lui  promirent  de  ne  rien  > 
faire  fans  fon  confentement  ; mais 
tout  étoit  déjà  fait  : ou  s’il  refioit  en?  au  Roi , ^7, 

juillet  16^8. 
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core  quelque  cliofe  à terminer  . ce 
^î’étoienc  que  de  légères  difficultés, 
Chacun  des  Plénipotentiaires  Sué- 
dois avoir,  dit  M.  de  Servien , » un 
aiguillon  particulier  qui  le  faifoit 
avancer.  M.  Oxenffiern  meurt 
d’irnpatience  d’achever  les  affaires 
pour  aller  rencontrer  à Wifmar 
une  fécondé  femme  qu’on  lui  en- 
as  voye  de  Suede  ; & M.  Salvius 
as  craint  fi  fort  l’arrivée  de  M.  le 
as  Prince  Palatin  , qui  lui  doit  ôter 
as  le  maniment  du  fubfide  , qu’il  eût 
as  voulu  empêcher  fa  venue  par  la 
as  conclufion  du  Traité.  « M.  de 
Servien  palîà  ainfi  plufieurs  mois 
dans  de  continuelles  inquiétudes , 
mécontent  fans  prefque  ofer  fe  plain- 
dre, obligé  de  veiller  für  les  dé- 
marches des  Alliés  encore  plus  que 
lur  celles  des  ennemis , flottant  en- 
tre la  crainte  & l’efpérance , & dans 
l’incertitude  du  fuecès  de  tant  de 
négociations.  Son  embarras  à.  cet 
égard  devoir  être  d’autant  plus 
grand,  que  toute  l'Ambaflade  de 
France  étant  déformais  réduite  à lui 
feul , devoir  non  feulement  perdre 
yn  pey  de  fon  prédit  ôç  de  la  confi-r 
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aération  qu’on  avoit  pour  elle  ; mais 
die  perdoit  encore  la  facilité  qu’elle 
avoit  auparavant  de  fè  partager  en 
des  lieux  différens  pour  faire  face  à 
1 ennemi  ^^rtout  ou  il  étoit  néceflai- 
agir  à propos  & à temps  en 
■ainerens  endroits  a la  fois  ^ ce  qu’un 
diomme  foui  ne  pouvoir  pas  faire.  Le 
•feul  point  qui  réüflît  à M.  de  Ser- 
vien , & auquel  il  s’attacha  le  plus 
dans  i’impofîibilité  où  il  étoit  de  faire 
mieux  ^ fut  de  s’aflurer  de  plus  en 
^us  de  la  fidélité  des  Suédois.  M. 
Oxenfliern  avoir  de  bons  momens 
par  des  difoours  plus 
iatisfaifàns  les  allarmes  que  don- 
noient  fos  emportemens  & fon  in- 
cor^ance.  Il  pria  plufîeurs  fois  JVf. 
de  Servien  de  n’avoir  aucune  défian- 
ce de  lui  J & l’aflura  » qu’il  vou-  cc 
loic  qu’on  le  tînt  pour  un  Schelme , ce 
M jamais  fon  nom  ni  d’aucun  de  fa  ce 
maifon  fo  trouvoit  dans  un  Traité  ce 
dont  la  France  ne  fût  pas  çonren  « 
te.  ce 

■Malgré  tant  d’aflùrances  & de  xlv. 
proteftacions  le  Traité  des  Suédois 
avançoit  toujours , tandis  que  celui  leur  Traitj 
des  François  demeuroit  en  arriéré. 

7»me  FI.  £ 
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3.— rrTTTT-^  C’efl  que  les  Suédois  promettoîent 
An.  1^48.  point  fe  réparer 

la  France,  mais  ils  ne  préten- 
au  Roi.  P doient  pas  s’obliger  à ne  pas  achever 
jçyj.  'j'raité  avant  1q  lien.  Infenfi*- 
blernenc  les  chofes  allèrent  fi.loin  -, 
que  le  T raitc  de  l’Empereur  & de  la 
Suede  fut  enfin  entièrement  achevé., 
rédigé  par  écrit , & lû  publiquement, 
pour  rendre  l’adipn  plus  folennel-> 
je , en  préfence  de  tous  les  Ambaf- 
fadeurs  & de  tous  les  Députés  de 
l’Empire.  M.  de  Sérvien  fit  irtutile- 
ment  tous'fes  efforts  avec  M.  de  la 
Court  pour  prévenir  ce  coup.  Il 
fallut  fouffrirce  qu’il  neqwuvoit  em- 
pêcher , trop  foible  pour  réfiffer.tout 
a la  fois  aux  Impériaux  éc.aux  Efpa- 
enols,  aux  Suédois  aux  Etats  de 
l’Empire  , qui  tous  s’étoieot  accor- 
dés fur  ce  point  ; quoique  par  des 
vues  différentes.  C.ar  la.  vue  des  Im- 
périaux & des  Efpagnok -étoit  de 
préparer  par  ce.  moyen:  lés  voies  à 
léparer  , s’il  étoit  poifible,  les  deux 
Traites  de  France  & de  Suede  , oU' 
même  de  rompre  l’alliance  des  deux 
Couronnes.  Cette  manœuvre  avoiç 
(î  j éiilfi  au.x  Efpagnpls  aveç  les 
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Hollandais , que  les  Impériaux  a-! 
voient  quelque  lieu  d’en  attendre  un^^* 
fuccès  femblable  à l’égard  des  Fran- 
çois & des  Suédois.  C’étoit  là  l’objet 
de  tous  leurs  défirs  ; & les  Efpagnols 
n'étoient  occupés  qu’à  perfuader  aux 
Impériaux  qu’ils  en  viendroient  à 
bout  avec  un  peu  de  fermeté.  Mais 
ce  projet  n’étoit  dans  le  fond  qu’une 
chimere  , parce  que  ni  les  Etats  de 
l’Empire , ni  les  Suédois  n’avoient 
aucune  difpofition  à s’y  prêter. 

L’unique  objet  des  Etats  étoit  XLVI. 
d’avoir  la  paix  ; & s’ils  avoient  fi  bien 
fécondé  les  Impériaux  pour  avancer  l’Empire  à 
le  Traité  de  la  Suede  avant  celui  dey®^ç^ 
la  France,  ce  n’étoit  nullement  en  France, 
vue  de  féparer  les  deux  Couronnes  ; 
mais  » ayant  dit  Mi  de  Servien , « 
égale  défiance  des  Impériaux  & «« 
des  Suédois , & croyant  que  les 
uns  & les  autres  fouhaitent  plus  ««  ihn. 
que  nous  la  continuation  de  la  <c 
guerre , les  premiers  pour  conten-  ce 
ter  l’Efpagne  ( qui  craignoit  de  « 
demeurer  feule  en  guerre  contre  «c 
la  France  ) & les  autres  parce  qu’ils  « 
y trouvent  leur  profit,  ils  ont  vou- 
lu  en  toutes  façons  les  obliger  à for-  « 

tij 
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» tir  d’affaire  enfemble  pour  les  te- 
M nir  engagés  , ayant  préfuppofé 
5>  qu’ils  ne  rencontreront  aucun  obf- 
3>  tade  de  notre  côté  ; & qu’après 
35  s’être  affiirés  des  autres  , ils  au- 
3>  roient  plus  de  moyen  & de  har- 
3>  dieffe  pour  combattre  pour  nous  , 
3»  & fiiire  voir  aux  Impériaux  que 
39  les  précautions  que  nous  deman- 
39  dons  dans  les  trois  points  qui  reC- 
33  tent  indécis , font  plus  nécefïài- 
33  res  pour  la  fureté  de  l’Empire  ^ 
33  que  pour  la  fureté  de  la  France , 
3»  qui  efl  une  opinion  que  nous  avons 
33  eu  le  bonheur  de  leur  imprimer  fi 
33  avant  dans  l’efprit , qu’ils  la  tien- 
33  nent  aujourd’hui  aulfi  fortement 
33  que  nous.  « 

Ils  donnèrent  dans  ce  temps -là 
même  à M.  de  Servien  de  ft  fortes 
affurances  de  leurs  bonnes  difpofi- 
tions , qu’il  eut  tout  lieu  d’en  être 
fatisfait.  Comme  il  leur  reprochoit 
dans  une  occafion  le  peu  de  zélé 
qu’ils  témoignoient  pour  la  France , 
malgré 39  les  obligations  qu’ils  avoient 
33  à cette  Couronne,  qui  les  avoit 
33  mis’ en  état  de  réfoudre  avec  toute 
» liberté  les  affaires  de  l’Empire^  ils 
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linterrompirent  pour  l’aflurer  de  «« 
nouveau  qu’il  n aurok  aucun  füjet  « 
de  fe  plaindre  d’eux  : que  leur  def-  « 
fein  éroit  de  faire  avoir  contente-  <c 
ment  à la  France.  Que  jamais  au-  « 
cun  d’eux  n’avoit  eu  la  penfée  de  «c 
confentir  à un  Traité  particulier,  ce 
Qu’ils  ne  croyoient  pas  que  les  « 
Suédois  >'  euifent  non  plus  aucu-  «« 
ne  difpoiition  ; mais  que  quand  <c 
ils  feroient  pour  y entendre , les  «c 
Etats  ne  le  permettroient  pas  & « 
s’y  oppoferoient  , reconnoiflànt  «c 
bien  que  ce  feroit  leur  perte  ; <*■ 
& qu’outre  qu’ils  n’acquerroient  « 
pas  de  cette  forte  le  repos  dont  «c 
l’Allemagne  avoit  tant  de  befoin  ^ « 
il  feroit  impoflible  qu’il  pûflènt  ce 
jouir  en  fureté  des  conditionsqu’ils  ce 
avoient  obtenues,  tant  que  larran-  <c 
ce  demeureroit  en  guerre,puifque  ce 
la  plus  grande  affurance  de  la  paix  <« 
confilloit  à faire  défarmer  l’Em-  m 
pereur  , & qu’ils  n’avoient  garde  ce 
de  lui  laiflèr  un  prétexte  d’avoir  « 
des  forces  fur  pied , dont  il  pour-  ce 
roit  un  jour  difpofer  contre  eux  , «< 
s’il  avoit  eu  quelque  avantage  fur  «« 
la  France. 
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■■  ^ ' 'y O Quant  aux  Suédois , il  ell  certain 

XL'^a^  ‘que  l’obligation  mutuelle  que  les 
Juftification^-ux  CouTonnes  avoient  contrac- 
tes Suedoi*.  tée  de  ne  point  avancer  leurs  Trai- 
^ tés  l’un  plus  que  l’autre , les  inftanccs 
que  la  France  leur'avoit  faites  pour 
modérer  leur  empreifement , les  pa- 
roles qu’ils  avoient  fouvent  données 
de  furfeoir  leur  négociation  pour  at- 
tendre que  celle  de  France  fût  à peu 
près  au  même  niveau , fembloient  les 
rendre  coupables  à l’égard  des  Fran- 
çois. Leur  conduite  devoir  naturelle- 
ment allarmer  d’autant  plus  la  Fran- 
ce , qu’elle  paroiflbit  précifément  la 
même  que  celle  qu’avoient  tenue  les 
Députés  des  Provinces  - Unies  , & 
que  les  ennemis  fe  propofoient  d’en 
tirer  le  même  avantage.  Cet  exem- 
ple faifoir  trembler  l’Ambalîàdeur 
François  ; mais  il  faut  leur  rendre 
juflice.  Quelque  farisfaifant  qu’il  fût 
pour  eux  de  voir  leur  négociation 
terminée  la  première  , & tous  leurs 
avantages  afl'urés,  il  eft  vraifembla- 
ble  qu’ils  n’auroient  point  acheté 
cette  fatisfaédion  aux  dépens  de  la 
fidélité  qu’ils  dévoient  à la  France, 
s’ils  n’avoiept  été  entraînés  par  des 


de  WejlphaUe.  tJv.  IX.  i ô ^ 
cîrconftances  dont  la  néceffiré  jufti- 
fiüit  leur  conduite.  Ils  étoient  fans 


doute  fort  aifes  de  voir  les  Etats 


de  l’Empire  fi  emprelîes  de  terminer 
toutes  les  affaires  de  la  Suede  ; mais 
ce  h’étoic  point  un  effet  de  leurs  fol- 
licitations.  C’étüienc  eux- mêmes  au 


contraire  que  les  Députés  follici- 
toient  fans  ccffè  & prelfoient  fi  vi- 
vement , qu^ils  nè  pouvoient  fans  le 
fendre  fufpeéls  & odieux  fe  refufer  à 
leurs  inftances.  M.  de  Servien  liii- 


mêrne  » eff:  obligé  de  dire  pour  «< 
leur  juftification  , qu’ayant  été  « 
comme  violentés  par  les  pourlui-  « 
tes  des  Etats  de  l’Empire  aufquels  « 
ils  n’ont  pas  voulu  déplaire,  elles  tc 
leur  ont  fervi  de  prétexte  pour  fai-  « 
re  comme  par  force  une  chofe  «« 
qu’ils  n’euflent  peut-être  pas  ofé  « 
Dire  de  leur  mouvement , bien  « 
qu’elle  leur  fût  très-  avanrageufe.  «« 
Ce  n’ejfl  pas , ajoute  t’il , pourtant  -«c 
qu’ils  n’euflènt  pûaifément  s’en  dé-  « 
fendre  ; mais  il  eût  fallu  avoir  plus 
de  défi ntérelîèment  &•  d’affeéîicjn  «« 


qu’ils  n’ont  pour  leurs  amis , pour 
préférer  en  cette  occafion  l’intérêt  « 
d’autrui  au  leur  propre.  « 

£ iiij 
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Ig4  iH/ioi're  du  'îrAité 

‘ . a M.  de  Servien  envifageant  toütés 

XL  vu?  ' qui  lui  l'eftoient  à fuT- 

DifScuités  monter,  ferftbloit  quelquefois  en  être» 
«U  Traité  ^ „ effrayé,  » A la  vérité,  dit-il , on  ne 
éc  la  France.  setonner  s jl  y a de  la 

RU.  peine  à venir  à bout  de  notre  def- 

» fein.  Il  s’agit  de  difïbudre  Tunioîi 
» des  branches  de  la  Maifon  d’Au- 
y>  triche,  qui  a été  établie  par  uiï 
Charles  V.  & entretenue  depuis 
» avec  tous  les  foins  que  le  Confeil 
d’Efpagne  y a pu  apporter.  H s’a- 
V git  de  faire  la  paix  dans  l’ARr- 
magne,  contre  le  gré  de  l’Empe- 
» reur.  Il  s’agit  pour  l’y  contraindre, 
53  de  réünir  avec  nous  tous  les  Etats. 
M de  l’Empire  , tant  Catholiques  , 
» que  Proteffans.  Il  faut  confidé- 
33  rer , outre  cela , que  nous  fommes 
3>  füiblement  affiftés  de  nos  Alliés  , 
33  qui  par  leur  indifférence  nous  nui- 
33  fent  plus  qu’ils  ne  nous  aident , & 
33  que  nous  avons  befoin  principale-. 
33  ment' de  l’affiffance  d’un  Prince 
33  dont  les  forces  font  jointes  à celles 
.33  de  l’Empereur  , dont  les  Etats 
33  font  aujourd’hui  occupés  par  les 
33  armées  confédérées,  & auquel, 
33  nous  avons-  inév.itablejïieni  été 
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contraints  de  faire  une  cruelle  « “ . . ' ' - 

fuerre  , pour  contenter  la  palîion  « 
e ceux  qui  nous  abandonnent  ici,  « 
en  même  tems  que  nous  voulons  <c 
qu’il  combatte  pour  nous  contre  « 
l’Empereur  qui  lui  aide  à defen-  <c 
dre  (on  pais.  T ous  ces  grands  em-  « 
barras  font  mal-aifés  à débroüil-  «f 
1er  ce  ■ 

11  furvinc  un  nouveau  fujet  d’al-  XLIX- 

larmes  & de  perplexité.  Les  Dépu-  r^luienr  de* 
tés  après  avoir  engagé  les  Impériaux  rien  ligner 
& les  Suédois  à reeler  tous  leurs  dif- 

-,  J , O eue  la  I rance 

ferends  ,^leur  propolerenc  de  (igner  fort  fatisfaite» 

leur  Traité.  Si  les  Suédois  avoitnt 

ajouté  cette  fécondé  démarche  à la 

première  , les  François  le  l'eroient  Méme\r:  * 

crûs  perdus  ^ & M.  de  Servien  en 

,.‘11.  J <1//  JUn  , JO. 

fut  pendant  deux  jours  dans  une  ex-  aoùi.  1048. 
trême  inquiétude.  Mais  les  Suédois, 
après  avoir  tant  de  fois  manqué  à 
leur  parole,  parurent  enlin  vouloir 
tenir  celle  qu’ils  avoient  donnée  en 
dernier  lieu  de  fufpcndre  la  (rgnatu- 
le  duT/aité,  jiifqn’à  ce  que  celui 
de  la  France  fût  auffi  conclu  ; & iis 
exécutèrent  leur  promcllè  malgré 
tous  les  efforts  que  l’on  lit  pour  ijux 
perfuader  de  liguer.  Les  Ecars  Pro- 

] •.  V 
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ïq6  hifloîre  du  Traite 
teftans  en  avoient  une  paffion  extrê- 
An.  1^48.  ^ ^ pyyj.  y ej,gag£r  plus  aifémenr. 

les  Suédois  en  leur  fourniflant  une 
• exeufe  auprès  des  François  ^ ils  pro- 
mettoienc  que  la  fignature  ne  feroit 
que  provilionelle  , & qu’ils  fe  fe- 
roient  tous  caution  qu’elle  n’auroic 
d’effet  que  lorlque  le  Traité  de  la 
France  léroit  achevé.  Quoique  cette 
promefle  fût  fincére  de  leur  part  y. 
l’exemple  des  Hollandois  ne  prou- 
voit  que  trop  combien  il  étoic  dan- 
gereux de  s’y  fier.  M.  de  Servien  fut 
inflexible  fur  ce  point,  & il  obtint 
des  Suédois  que  non  feulement  ils 
perfifferoient  dans  leur  refus  , mais 
qu’ils  en  donneroient  même  aux  Im- 
péiiaux  une  déclaration  exprclfe  li- 
gnée de  leur  Sécrécaire.  Ils  le  firent 
même  d’aflèz  bonne  grâce  dcilsdon- 
nerenide  plus  unepareilledéclaration 
aux  Députés  des  Etats,  afin  que  ni  les 
uns  ni  les  autres  ne  puflent  fe  flatter 
d’avoir  la  paix  avec  la  Suède,  fi  la- 
France  n’étoit  pas  fatisfaite.  La  dé- 
claration fut  acceptée  par*  les  Im- 
périaux & par  les  Députés.  Les 
premiers  témoignèrent  mêmeen  l aC' 
ceptanc , que  leur  intention  étoit  de 
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fatisfaire  la  France , comme  ils  a- 
voient  (àtisfaic  la  Suede  , & tous 


An.  1548» 


y>  reconnoilîbient  fort  bien  ne  pou-  « 
voir  établir  un  repos  afluré  dans 
l’Empire  que  la  F rance  ne  fût  con  «- 
tente.  « Cependant  les  Suédois  vou- 
lant donner  aux  Députés  'quelque 
alTurance  qui  pût  les  fatisfaire  en  at- 
tendant la  fignature  du  Traité  , 
35  pn  fe  donna  parole  de  parc  & « 
d’autre  en  touchant  dans  la  main , « 
félon  la  coutume  du  païs,  que  tout  « 
ce  qui  étoit  dans  le  T raité  demeu-  « 
reçoit  ferme  & fiable , fans  qu’on 
y pût  apporter  aucun  change- 
ment , quelque  fuccès  qui  pûr  ar-  « 
river  dans  les  armes , pour  avoir 
fon  effet  & être  ligné  lorfqpe  le  ce 
Traité  de  la  France  léroit  aulîî  en  c« 


«tat  d’être  ligné.  « 

M.deServien  fecroyoittranquil- 
le  de  ce  côté- là , lorfqueles  Députés  demaSÏ 
recommencèrent  i prefque  aulîî  - tôt  'îîtnature.  M. 
leurs  pourfuites.  Les  Proteftansfur-oppofe!***^^ 
tout  ayant  conçu  quelque  nouvel 
ombrage  des  Impériaux,  donc  les 
difpofitions  à la  paix  leur  étoit  toû- 
jours  fort  fufpeéles',  propoferenr  de 
nouveau  de  figner  le  Traité.  Les 
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I O 8 Hîftoire  du  Truite 
Impériaux  y confemirent  fans  peine^ 
A N . 104».  pj^j.  jg  jg  I2  paix  ^ que  par 

Vefpéranee  dont  ils  fe  üattoienc  toû'- 
jours  de  défunir  par  ce' moyen  les- 
François  & les  Suédois.  Ceux  - ci 
toujours  foibles  & faciles  quand  il  ne 
s’agifîbk  que  des  intérêts  de  la  Fran- 
ce , femblerent  aulTi  oublier  la  décla- 
ration qu’ils  avoient  faite  depuis- 
deux  jours  f & confentirent  de  jeuF 
coté  à ligner^  pourvu  que  M.  de 
Servien  l’approuvât.  C’étoit  rejetter 
fur  le  Mini'irede  France  toutes  les 
difficultés  & tout  l’odieux  dans  une- 
affaire  que  les- Etats  a voient  extrême-- 
ment  à cœur.  Les  Députés  allèrent 
aufïï-tot  en  gratid:  nombre  trouver 
M.  de  §crvien  , qui  eut  befoin  de 
toute  forr  éloquence  pour  foucenir  ce- 
nouvel  aflaut.  Il  leur  repréfenta  que 
ce  qu’ils  lui  demandoient  n’éroit  pas 
en  Ton  pouvoir,  corn  me  ils  pou  voient 
aifément  en  juger  eux  - mêmes  ^ 
puifqu’en  effet  ü n’étok  pas  vrai- 
femblable  que  le  Roi  lui  eût  donné* 
le  pouvoir  de  confèntirà  une  choie 
- fi  direâement  cotwraire  aux  termes 
des  Traités  d’alliance  entre  la  Fran- 
ce ik  la  Suede.  H ajouta  que  la  E- 
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ffnature  qu’ils  défiroient  n’étoit  après  — 
tout  qu  une  formante  qui  n etoit  pas 
aèluellemenr  nécelTaire  pour  l’objet 
qu’ils  fe  propofoient  ; au  lieu  qu’elle 
feroit  extrêmement  préjudiciable  à 
la  France.  Que  d’ailleurs  elle  fa-  « 
ciliteroit  l’intention  que  les  Efpa-  «« 
gnols  avôient  de  retarder  la  paix  « 
de  l’Empire  , pour  eflayer  de  fai-  « 
re  quelque  efpéce  de  fépararion  en-  « 
tre  les  Couronnes  alliées  ; « & que 
Je  vrai  moyen  d’avancer  la  paix 
comme  ils  le  défiroient , étoit  de 
convenir  incefiàmment  des  trois  ar- 
ticles indécis  du  Traité  de  la  Fran- 
ce. Les  Dépurés  fentirent  toute  la 
force  de  ces  raifons  : ils  en  furent 
fatisfaits.  Ils  promirent  de  fatisfaire 
de  leur  côté  M.  de  Sérvien  fur  les 
inilances  quil  leur  fit  d’achever  le 
Traité  de  la  France,  & ils  fe  mirent 
effedivementen  devoir  d’y  travailler 
efficacement. 

Mais  il  fallort  avant  toutes  choies 


LI. 


décider  les  deux  quefHon,  La  rre-  Les  Députés 

miere,  ii  maigre!  oppotnion  des  Im-rJfoiv.non  de 
périaux  on  recîeroit  à Ofnabruff  les  terminer  à 
interets  delà  r rance  : la  leconde  ^ 
ü les  Etats  dévoient  contraindre  les 
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T 1 0 , Hlfloîre  du  Traité 
Impériaux  à fatisfaire  la  France  fiir 
An.  points  indécis.  Ceux-ci  conci- 

nuoient  à mettre  tout  en  œuvre  pour 
prévenir  la  réfolution  des  Etats , Sa 
jVI.  de  Servien  n’omit  rien  pour  les 
entretenir  dans  des  dirpofitions  fa- 
vorables. Il  repréfema  fur- tout  aux 
Députés  qu’ils  ne  fortiroient  jamais 
d’embarras  que  par  une  rélolutiori 
hardie  : que  difficilement  par  des  dé- 
férences & des  refpeéls  ils  engage- 
roient  l’Empereur  à faire  quelque 
chofe  qui  déplût  aux  Efpagnols , & 
que  s’ils  vouloient  avancer  la  paix 
générale  , il  étoit  rems  de  faire  voir 
au  monde  par  une  ferme  & généreu- 
fe  réfolution , que  les  Etats  de  l’Em- 
pire n’étoient  pas  efclaves  d’une 
Puiifance  étrangère.  Ces  repréfenta- 
tions  eurent  tout  l’effet  que  M.  de 
Servien  pouvoir  défirer.  M Vo'mar 
fe  flatta  de  parer  le  coup  en  partant 
hrufquernent  d’Ofnabrug  le  matin 
même  du  jour  que  les  Etats  dévoient 
faire  leur  délibération  ; mais  on  ne 
laiilà  pas  de  s’aifembler  & de  déci- 
der enfin  félon  les-déürs  de  M.  de 
Servien,  que  les  trois  points  indécis 
feroient  réglés  à Ofnabrug.  Les  Dé- 
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pûtes  écrivirent  enfuite  à M,  Vol  — - 

mar,  pour  le  prier  de  revenir  à Of-  * 4 
nabrug  avec  le  Comte  de  Naflàu  ; 
ik  en  cas  qu’il  ne  répondit  pas  à leur 
invitation , il  fut  rélolu  que  l’Affem- 
blée  acheveroit  tout  le  Traité  avec 
les  François  fans  attendre  les  Impé- 
riaux , fauf  à trouver  enfuite  les 
moyens  de  leur  faire  approuver  tout 
ce  qui  auroit  été  fait. 

L’opinion  commune  , dit  M.  de 
Servien , fur  les  trois  points  indécis  , 
eft  » que  l’Empire  ne  fe  doit  pas  « 
mêler  de  l’affaire  de  la  Lorraine  , « 

& qu’il  la  faut  démêler  dans  le  «« 

Traité  d’Efpagne,puifque  le  Duc  « 

Charles  efl:  à fon  fervice.  Que  le  « . 

Cercle  de  Bourgogne  demeure  « 
membre  de  l’Empire , comme  il  « 
a été  ci- devant , fans  que  toutefois  « 
la  paix  d’Allemagne  puiflè  être  re-  « 
tardée  maintenant , ni  troublée  ci-  « 
après  pour  les  différends  ou  guer  - « 
res  qui  pourront  arriver  entre  la  « 

France  & l’Elpagne  dans  ledit  « 

Cercle,  ni  que  l’Empereur  s’en  « 
puilTe  mêler.  Le  troifiéme  ert:  ce-  « 
lui  oii  ils  font  un  peu  plus  dedif-  <* 
ficulté.  iU  entendent  bien  que  « 
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Les  Députés 
différent  de 
décider  l’ar- 
ticle qui  re 
gardoiî  l’Ei- 
pagne. 

Mémoire  di 
M.  de  Servlen 
au  Ro!  , ij. 
Août  tC'^S. 


112  Hijioîre  du  Traite 
» l’Empereur  comme  Empereur  ne 
» pourra  pas  donner  d’afiiflance  à 
» i’Efpagne.moinsencoreemployer 
» en  fa  faveur  les  forces  de  l’Empi- 
» re  ; mais  ils  cherchent  entre  eux 
» enfuite  de  l’offre  que  nous  avons 
3>  faite  ci  - devant  de  remettre  ce 
» point  à leur  jugement , quelque 
» forte  de  tempérament , pour  em- 
pêcher  que  l’afïïftance  qu’il  pourra 
y>  donner  comme  Arcliiduc  , ne 
33  puilîèêtrepréjudiciableà  la  Fran- 
ce.  « C’étoit  en  effet  le  point  fur 
lequel  la  France  crargnoit  de  trouver 
le  plus  de  difficulté  ; & quoiqu’elle 
affedât  toujours  une  fermeté  inflexi- 
ble, elle  prévoyoit  bien  quelle  feroic 
obligée  d’admettre  quelque  tempé- 
rament. 

Maigre  ces  difpofltions  favora- 
bles, les  Députés  prirent  une  réfo- 
lution  qui  déplut  beaucoup  à M.  de 
Servien.  Ce  fur  de  ne  traiter  l’article 
de  l’Efpagne  que  le  dernier  de  tous  ^ 
quoiqu’ils  lui  eulPent  promis  le  con- 
traire. Il  fe  plaignit  inutilement  de 
ce  changement , & H repréfenta  aux 
Députés  le  tort  qu’ils  fe  faifoient  à 
eux-mêmes  de  manquer  fi  fouvenc  à 
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leur  parole.  Ceux-ci  alléguèrent  pour 
excufes  les  mêmes  raifons  dont  ils  s’é-^^'  ^ ^ 


toient  fervis  pour  achever  le  Traité 
de  la  Suede  avant  celui  de  la  Fran- 


ce ; ils  étoient , difoient  ils  , bien  ré- 
folus  de  contraindre  l'Empereur  à 
foufcrire  à la  condition  que  la  Fran- 
ce défiroit  par  rapport  à l’Efpagne  ; 
mais  comme  c’étoit  une  rélblution 


hardie  que  TEmpereur  regarderoit 
comme  un  affront , ils  ne  pouvoient 
fe  réfoudre  à l’exécuter  que  lorfqu’ils 
feroient  aflûrés  que  la  paix  de  l’Em- 
pire ne  dépendroit  plus  que  de  ce  feul 


point. 

Mais  il  y avoit  une  autre  railbn 
fecréte  qu’ils  ne  difoient  pas , <Sc  que  veulent  reve- 
M.  de  Servien  pénétra  aifément. 

X r**  Ai*“i  Jion  de  1 Al**- 

X»  Jemeluisapperçu,dit-u,  que  «cface  & des, 
quelquesEtats  particuliers  préten-  « . 

dant  être  lézés  par  la  ceiïion  qui  a 
été  faite  au  Roi  de  l’Alface  6c  «« 


des  trois  Evêchés,  voudroient  fai-  « 
re  rebrotiiller  le  point  de  la  faris-  « 
fadion  qui  a été  ajuftéeen  dernier  «c 
lieu  avec  lesImpériaux.C’eft  pour  « 
quoi  j’ai  infifté  vivement  que  ce-  « 
lui  de  rafîiftance  d’Efpagne  fut  « 
auparavant  réfolu  pour  pouvoir 
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Oppofition 
de  M.  de  Ser 
vicn. 


1 1 4 Hijioîre  du  Traits  ' 

« agir  avec  moins  de  péril , & té- 
D>  moigner  de  la  fermeté  fur  l’autre  / 
mais  eux  ayant  aufîi  remarqué 
» mon  defléin,  m’ont  fait  dire  fran- 
chement  qu’il  fe  trouvoit  encore 
« quelque  diiriculcé  dans  la  fatisfac- 
35  tion  de  Sa  Majefté  , que  les  inté- 
3»  relîés  demandoient  de  faire  vui- 
33  deravancqu’y  pouvoir  donner  leur 
33  confentement  : vu  même  qu’en 
33  général  l’Empereur  n’avoit  pû  fai- 
33  re  cette  ceifionEans  en  commun!- 
39  quer  aux  Etats  de  l’Empire.  « 
Cette  affaire  étoit  d’une  extrême 
importance  ; & M.  de  Servien  voyant 
les  Etats  dans  une  difpofition  fi  con- 
traire aux  intérêts  de  la  France  , 
crut  devoir  leur  ôter  de  bonne  heu- 
re toute  eCpérance  de  réiilîîr  dans 
leur  deffein.  Il  répondit  à ceux  des 
Députés  qui  voulurent  fonder  fes 
fentimens , & à xM.  Salvius  même 
qu’on  avoir  aulfi  chargé  de  lui  en 
parler , qu’il  n’étoit  pas  en  fon  pou- 
voir de  rien  écouter  de  nouveau  fur 
la  farisfaélion  de  la  France  ; que  cet 
article  ayant  été  arrêté  ci  - devant 
d’un  commun  confentement , & mê- 
me avec  la  claufe  qu’on  n’y  pourroit 
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rien  changer , il  ne  lui  écoic  pas  per- 
mis  de  contrevenir  à cette  conven- 
tion.  Que  ce  n’étoit  pas  d’ailleurs  le 
moyen  d’avancer  la  paix  , que  de 
former  ainfi  de  nouvelles  diflicultcs 
fur  des  chofes  déjà  accordées,  w éc 
qu’il  avoir  lieu  de  trouver  étrange  « 
que  dans  un  Traité  , où  pour  le  « 
bien  de  la  paix  on  avoir  été  coh-  te 
traint  de  faire  tant  de  chofes  con-  <t 
tre  les  anciennes  formés  de  l’Em  _ ce 
pire , où  l’on  n’a  confideré  ni  les  « 
loix , ni  les  ftatuts , ni  la  coutume,  *c 
ni  le  droit  des  intérelTés , quand  il  te 
a été  queftion  de  tranfporter  la  «c 
dignité  Electorale  dans  une  autre  «c 
branche , de  faire  un  huitième  E-  «ç 
leClorat  dans  l’Empire , de  fécula-  «e 
rifer  des  Archevêchés  6c  Evêchés  ec 
pour  les  donner  en  récompenfe  , te 
de  céder  divers  Monafleres  ôc  te 
AbbaVes  aux  Princes  Proteftans , tt 
au  préjudice  de  la  TranfaCticn  de  <e 
PalTau , 6c  plufieurs  autres  nou-  te 
veautés  femblables , ils  voululîënt  te 
devenir  exaCts  6c  rigoureux  dans  “ 
les  feuls  intérêts  de  la  France  , «« 

6c  que  pour  récompenfe  d’avoir  « 
fupporté  toutes  les  dépenfes  de  « 


Digitized  by  Google 


^N« 


LV. 

pifficulté  de 
CQi  article. 


i 1 ^ Htjioire  du  Traite 
» certe  longue  guerre  pour  défende 
35  leurs  droits  & leur  liberté  contre 
33  l’Empereur  , ils  fifîènt  difficulté 
33  de  confentir  à des  chofes  que 
33  l’Empereur  lui-même  avôit  accor- 
33  dées  tout  ennemi  qu’il  étoit.  « Il 
fe  préfenta  prefqu’auffi  - tôt  à M. 
de  Servien  une  nouvelle  occafion  de 
repéter  ces  raifons  aux  principaux 
Députés , & il  le  fit  avec  force  mais 
pourtant  avec  tous  les  ménagemens 
poffibles , pour  ne  pas  les'  aigrir , ni 
ics  aliéner , ajoutant  que  s’il  y avoir 
quelque  difficulté  dans  l’exécution 
des  chofes  que  l’Empereur  avoir  ac- 
cordées , il  feroit  injufte  d’y  chercher 
du  remede  aux  dépens  de  la  France  ; 
& que  c’étoit  aux  Impériaux  qu’il 
falloir  s’adreflèr , afin  qu’ils  trouvaf- 
fant  quelques  autres  moyens  de  la 
Iktîsfaîre, 

La  difficulté  de  cet  article  confif- 
toit  en  ce  que  la  ceffion  de  l’AHàce 
haute  & bafiè , & des  trois  Evêchés 
que  les  Impériaux  avoient  faite  à la 
France  , étoit  conçue  en  des  termes 
qui  donnoient  au  Roi  toute  forte  de 
jurifdiélion  & de  fupériorité  , avec 
une  füuveraineté  abfol.uë  fur  ces  PrQ- 

/• 
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vinces.  Oeft  de  quoi  les  Etats  inté- 
relîës  convenoient  eux  mêmes , puif- 1^48» 
que  ce  n'étoit  que  dans  cette  fuppo- 
ïuion  qu’ils  demandoient  qu’on  ré- 
formât cet  article.  Ces  Etats  étoienc 
entre  autres , l’Evêque  de  Strafbourg 
qui  fe  difoit  Landgrave  de  la  bafle 
Alface , l’Evêque  de  Bafle  pour  le 
Comté  de  Ferrete , les  Princes  de 
deux  Ponts  , de  Veldentz , de  la 
Petite- Pierre  , le  Comte  de  Mont- 
belliard  pour  quelques  Fiefs  , le 
Comte  de  Hanau , le  Baron  de  Fle- 
kenftein,  l’Abbé  de  Murbach  & de 
Munfter  au  Val  - Saint  - Grégoire  , 
l’Abbeflê  d’Andlau  , la  Ville  de 
Strafbourg  & les  dix  Villes  de  la 
Préfedure  de  Haguenau  ; fçavoir, 
Haguenau  , Colmar  , Sceleflat  , 
■Weilîèmbourg  , Landau , Oberen- 
heim,  Rosheim,  Munfter  au  Val- 
Saint- Grégoire,  Kaiferberg&'Tur- 
keim.  Or  ces  Etats  confentoient  vo- 
lontiers que  la  fupériorité  que  le  Roi 
de  France  acquerroit  par  cette  cef- 
fion , s’étendit  fur  les  Villages , le 
plat  pais  & les  Etats  médiats , qui 
n’avoient  eu  jufqu'alors  <jue  cette 
qualité  dans  l’Empire  j mais  ils  fou- 
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tenoient  qu’elle  ne  pouvoir  s’étendre 
* jufques  fur  les  Etats  immédiats  qui 
n’avüicnt  jamais  reconnu  d’autre 
Souveraineté  que  celle  de  l’Empire, 
ils  prétendoient  qu’on  n’avoit  pû 
faire  une  celîion  fans  leur  confente- 
^ ment  ; & quelques  titres  ou  droits 
qu’on  cédât  au  Roi  de  France,  ils 
vouioienr  demeurer  Etats  immédiats 
de  l’Empire,  comme,  ils  étoient  au- 
paravant 6c  dans  une  entière  indé- 
pendance de  la  France  , excepté  cer- 
tains droits  des  Landgraves  & du 
PréfeL’de  Haguenau  qui  fe  rédui- 
füient  à fort  peu  de  chofes. 

LVT.  Comme  les  Allemands  ont  toû- 
Examende  jours  aUcélé  de’  lailTèr  cette  queflion 

la  quejtion.  -i  n • ^ j r • 

en  problème , il  elt  important  de  fai- 
ici  quelques  réflexions  qui  rnet- 
tent  les  Leéïeurs  en  état  d’en  juger 
fans  partialité  , 6c  par  les  principes 
du  droit  commun  : il  y a deux  quef- 
tions  à examiner , l’une  de  droit , 
l’autre  de  fait.  L’Empereur  fuffifam- 
ment  autorifé  par  tout  le  Corps 
Germanique  , avoic  il  droit  de  cé- 
der à la  France  route  l’Alface  en 
pleine  fouveraineté  ? Première  quef- 
tion.  L’Allace  fut  elle  efFcélivcment 
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ainfi  cédée  à la  France  par  les  Im- 
périaux  & les  Etats  de  l’Empire?^*** 
Seconde  queftion.  Je  vais  les  traiter 
toutes  deux  en  peu  de  mots  ; & je 
ferai  feulement  remarquer  aupara- 
vant que  je  ne  parle  que  de  l’Allàce  , 
parce  que  fur  les  trois  Evêchés,  quoi- 
que la  difficulté  parût  devoit  être  la 
même , j amais  les  F rançois  ne  voulu- 
rent écouter  la  moindre  contradic- 
tion , 6c  que  les  ennemis  eux-mêmes 
n’oferent  prefque  pas  en  parler  , à 
caufe  du  peu  d’apparence  qu’il  y avoir 
de  faire  quelque  changement  à cet 
article. 


Si  c’étoit  un  avantage  pour  les  Lvii. 
Etats  immédiats  de  l’Alface  de  ref-  dmirfu'r'^  U 
'ter  fous  la  Souveraineté  de  l’Empire^  ceffion  de 
plutôt  que  de  paflèr  fous  celle  du  Roi  soùveraîRe- 
de  France , ils  avoient  lieu  fans  doute  té. 


d’être  fâchés  de  s’en  voir  privés  ; mais 
ce  n’étoic  ni  leur  inclination  ni  leur 


avantage  particulier  qui  devoit  dé- 
cider la  chofe.  ll  falloit  en  juger  par 
lesregles  générales  du  droit  commun 
des  Souverains.  La  queftion  éroit  de 
fçavoir  11  comme  ces  Etats  en  qua- 
lité de  fiefs  (Sc  de  fujcrs , étoient  liés 
à l’Empire,  l’Empire  écoit  également 
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lié  & engagé  à ces  Etats  ; en  forte 
An.  KS48.  q^g  comme  ils  n’avoient  pas  le  pou- 
voir de  fe  fouftraire  à la  Souverai- 
neté de  l’Empire , l’Empire  ne  pou- 
voir pas  non  plus  abandonner  les 
droits  de  Souveraineté  qu’il  avoit 
fur  eux.  Or  on  ne  peut  pas  douter 
que  dans  les  cas  ordinaires  les  liens 
A les  obligations  des  Vaflaux  & des 
Souverains  ne  foient  réciproques. 
Le  Vailàl  reconnoît  l’autorité  du 
Souverain , & lui  paye  tribut  pour 
obtenir  fa  proteélion  ; & le  Souve- 
rain en  recevant  le  tribut  & l’hom- 
mage du  Vaflal , s’oblige  à le  proté- 
ger & à le  défendre  Onn’admetmê- 
me  dans  le  droit  aucun  cas  où  le  Vaf- 
fal  ait  la  liberté  de  fe  fouftraire  & 
de  s’aliéner  pour  ainfi  dire  lui  - même 
. du  domaine  de  fon  Souverain  légiti- 
me , pour  paffer  fous  une  domination 
étrangère  ; mais  il  n’en  eft  pas  ainfi 
des  Souverains  mêmes.  La  protec- 
tion qu’ils  accordent  à leurs  Vaflaux 
eft  volontaire  de  leur  part , de  forte 
qu’ils  ont  la  liberté  & le  pouvoir  de 
s’en  démettre  en  certains  cas , par 
exemple,  pour  fe  procurer  un  plus 
grand  avantage.  C’eft  ainfi  qu’on  a 


Digitized  by  Google 


deWeJtphalîe.- Lîv,  IX,  i2l 
vu  tout  récemmenc  le  Souverain  de 
Lorraine  en  abdiquer  la  SouVerai- 
neté  & la  céder  à la  France.  A plus 
forte  raifon  ont  - ils  droit  de  le  faire 
lorfque  le  bien  public  l’exige  pour 
terminer  une  longue  & cruelle  guer- 
re , & prévenir  la  ruine  totale , d’un 
grand  Empire.  Tel  eH:  le  cas  où  fe 
trouvoit  alors  l’Empire  G&rmanique. 
Falloir- il  pour  conferver  aux  Villes 
& aux  Seigneurs  particuliers  d’Al-  ' 
face  leur  fujettion  à l’Empire  , ex- 
pofer  l’Empire  même  à périr , & 
continuer  à verfer  des  fleuves  de  fang 
dans  toutes  les  Provinces  d’Allema- 
gne ? N’étoit-ce  pas  là  une  de  ces  cir- 
conflances  fâcheuiès  où  la  raifon  & 
l’équité  veulent  qu’on  facrifîe  quel- 
ques particuliers  pour  conferver  l’E- 
tat , & qu’on  abandonne  une  partie 
pour  fauver  le  tout  ? H faudroit  vou- 
loir contefter  les  principes  les  plus 
certains  pour  révoquer  en  doute  que 
dans  le  cas  dont  il  s’agit  l’Empereur  ' 
comme  Chef  de  l’Empire  & atitorifé 
par  les  principaux  fuffrages  de  tout 
le  Corps  Germanique,  ait  été" en 
droit  de  céder  à la  France  toute 
i’Alface  en  pleine  Souveraineté,  E» 
Tome  VL  F 
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vgin  voiidroic-on  alléguer  les  confti- 
tutions  & les  formes  ulicées  de  l’Em- 
pire. Perfonne  n’ignore  que  les  conf. 
ticucions  d’un  Etat  n’ont  de  force 
que  dans  les  cas  ordinaires  ; & H d’aiE 
leurs  l’Ernpereur  6c  l’Empire  fe  cru- 
rent en  droit  de  renverfer  ces  formes 
^ ces  conltitutions  en  faveur  du  Duc 
de  Bavière , des  Suédois , de  l’Elec- 
teur de  Brandebourg , du  Duc  de 
.M^kelbourg  & de  beaucoup  d’autres 
.RU  préjudice  de  plufieurs  intérelTes  , 
-|ls  avoicnr  fans  doute  le  même  drok 
p«r  rapport  à la  France,  Ainfi  cette 
première  obfervation  détruit  abfo- 
lument  le  prln^al  titre  fur  lequel 
|es  Etats  intérefles  fe  fondoient  pour 
çoncefter  la  validité  d’un  ceflion  fai- 
te à la  F rance  fans  leur  confentement, 
.Cap  l’autorité  Souveraine  n’attend 
point  le  confentement  des  particu- 
liers dont  elle  efl:  obligée  de  facrifier 
les  intérêts  au  fil  ut  de  lEcat. 
tvili.  Il  ne  s’agit  donc  plus  que  de  la 
ta  q^eflion  de  fait , fçavoir  fi  la  cefiion 
' ’ -de  l’Alface  en  pleine  Souveraineté 
/ut  réellement  faite  à la  France  , & 
' -lùffifamment  aiïtorilee  par  les  princi- 
d5ç  le  Corps  Çet- 
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manique.  Pour  décider  cette  quef- 
don , il  n’y  a qu’à  lire  les  termes  de  *<^48* 
la  ceflion  telle  quelle  eft  exprimée 
dans  le  Traité  même.  Ce  ne  font 
pas  feulement  les  Impériaux  <5c  les 
Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  qui 
font  cette  ceflion  ; c’efl:  tout  l’Em-r 
pire , & le  Traité  après  avoir  été  li- 
gné à Munfter  par  les  Impériaux  & 
tous  les  Députés  du  Corps  Germa- 
nique, fut  enfuite  ratifié  dans  une 
Diète  générale  de  l’Empire.  D’un 
autre  côté  l’article  qui  cede  à la 
France  l’Alface  en  Souveraineté  ell: 
fl  clairement  exprimé , qu’il  ne  lailîè 
aucun  lieu  à la  chicane  ni  aux  faulïès 
interprétations.  Le  voici. 

» L’Empereur  tant  en  fon  propre  «* 
nom  qu’en  celui  de  toute  la  Séré- 
nilfime  Maifon  d’Autriche , comme  « 
au(fi  /’Twp/Vf, cèdent  tous  les  droits,  te 
propriétés,  domaines,  poflèfllons , « 

& jurifdiédons  qui  jufques  ici  ont  « 
appartenu  tant  à lui  qu’à  l'Empire  « 

& à la  Maifon  d’Autriche  fur  » 
la  Ville  de  Brifack  , le  Landgra-  •« 
viat  de  la  haute  & ballè  Alface  , 
le  Suntgau  & la  Préfedure  pro-  • 
vinciale  des  dix  YiUes  Impéria-».* 
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„ les  fituées  en  Alface , fçavoir , Ha- 
w giienau  , Colmar  , Schlefladt  , 

^ W eiirembüurg,  Landau,  Oberen- 
^ heim , Rosheim , Munfter  au  VaL 
^ Saint-Gregüirc,  Kaiferberg,  Tur- 
»,  keim  , & cous  les  Villages  & au-^ 
très  droits  qui  dépendent  de  ladite 
PréFeéture;^  les  tranfporcent  tous 
«,  & un  chacun  d’iceux  au  Roi  Très- 
,,  .Çlirétien  & au  Royaume  de  Fran- 

„ ce En  force  que  la  Ville  de 

^ Brifack. , . , . . Item  ledit  Land,  ■ 

„ graviat  de  l’ime  & de  l’autre  Alfa- 
„ ce , & le  Suntgau , comme  aufll  la 
„ Préfeélure  Provinciale  fur  lefdites 
»,  dix  Villes  éc  lieux  eu  dépendans  ; 

„ item  tous  les  Valfaux  , Habitans, 

„ &c.  & tous  les  droits  régaliens  dç 
«,  autres  droits  & appartenances , 
y,  fans  rçferve  aucune  , appartien-r 
„ dront  dorénavant  & à perpétuité 
,,  au  Roi  très-Chrétien  & à la  Cou- 
„ ronne  de  F rance , & feront  incor, 
yj  porés  à ladite  Couronne,  avec 
„ toute  forte  de  Jurifdîclion  & de  Soh^ 
s,  verainete  , fans  que  l’Empereur  , 
PEmpire , ni  la  Maifon  d’ Aùtriche 
„ y puflTent  y apporter  aucune  cou?  j 

' f*  ‘ > 
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s>  L’Empereur  , l’Empire  , « 
l’Archiduc d’Infpruk,  Ferdinand-  u 
Charles^refpedivcment  délient  les  <« 
Ordres  , Magirtrats  , Officiers  & » 
Sujets  defdits  pais  & lieux,  des  en-  *e 
gagemens  & fermens  par  lefquels  « 
ils  avoient  été  jufqu’à  préferit  liés  •* 
à eux  & à la  Maifoft  d’Autriche  ; « 
& les  remettent  & obligent  à ren-  « 
dre  la  fujection , l’obéïllànce  & la  •€ 
fidélité  au  Roi  & au  Royaume  de  te 
France,  & ainfi  ils  établiflent  la  ce 
Couronne  de  France  en  une  pleine  « 
^ jufle  Souveraineté , propriété  & “ 
pofleffion  fur  eux  ; renonçant  dès  « 
maintenant  & à perpétuité  à tous  «« 
droits  & prétentions  qu’ils  y a-  «« 
voient  ; ce  que  l’Empereür , ledit  «* 
Archiduc  & Ton  frere  pour  eux  c« 
& pour  leurs  defccndans  , félon  « 
que  ladite  ceffion  les  regarde,  con-  “ 
firmeront  par  des  lettres  particu-  <* 
lieres  \ & feront  auffi  que  le  Roi  «« 
Catholique  des  Efpagnes  donne  la 
même  renonciation  en  forme  au-  « 
tentique  ; ce  qui  fe  fera  auffi  au  « 
nom  de  tout  VE?npire  le  propre  jour  “ 
qu’on  lignera  le  préfent  Traité. 

0»  Pour  une  plus  grande  vali-  * 

Fiij 


ÂN<  1^48. 


Digitized  by  Googic 


ù^Z. 


126  Uijloire'du  Traite 
„ due  del'dices  ceflions  & aliéna- 
„ rions , l’Empereur  & l’Empire  en 
^ vertu  de  la  préfente  Tranfaiflion 
„ dérogent  exprelTément  à tous  & 
„ chacun  Décrets , Conftitutions  & 
„ Coutumes  des  Empereurs  fes  pré- 
„ décelTeurs , & de  l’Empire  Ro- 
, main , confirmés  même  par  fer- 
^ ment,  ou  a confirmer  à l’avenir  ; 
,,  nommément  à la  capitulation  Ini- 
j,  périale , en  ce  qu’elle  défend  tou- 
„ te  aliénation  des  biens  & droits 
*,  de  l’Empire.  Enfemble  ils  ex- 
„ cluent  à perpétuité  routes  excep- 
^ ti(uis  & voies  de  reftitution , fur 
J.  quelque  droit  & titre  qu’elles  puif- 
„ fient  être  fondées. 

:>?  De  plus  on  ell  demeuré  d’ac- 
9,  cord  qu’outre  la  ratification  que 
M l’Empereur  & les  Etats  de  l’Em- 
„ pire  promettent  ci  deffus  de  faire  , 
» on  ratifiera  d’abondant  dans  la 
« prochaineDiéte  les  aliénationsdef- 
„ dites  Seigneuries  & droits  ; de  for- 
„ te  que  n dans  la  Capitulation  de 
» l’Empereur , il  fe  faifoit  une  con- 
»i  vcmion  , tm  que  dorénavant  il  fe 
„ fit  dans  les  Diètes  quelque  propo- 
» fition  de  recouvrer  les  biens  & 
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droits  de  l’Empire  aliénés  & dif-  « 
traits elle  ne  comprendra  point  « 

& ne  pourra  comprendre  les  cho-  “ 
fes  ci-deflîis  exprimées  , comme 
ayant  été  légitimement  ^ parle  com~ 
mun  avis  des  Etats  pour  la  tranejuil-  « 
hté  piihlicjue  transféré  a la  domina- 
tion d'autrui  ; & pour  cet  effet  on 
cor.fent  que  lefditeS  Seigneur  ici  [oient 
rayées  de  laAdatricule  de  l'Empire.'^ 

T outes  ces  exprefîions  font  fi  clai-  Néceinté  dé 
res  & fi  fortes , qu’il  eût  été  diffici-  la  cciiion  de 
le  d’en  imaginer  de  plus  décifives.  s^u^eTaine- 
Elles  font  d’ailleurs  conformes  à l’in-  tê. 
tention  des  Parties  contradantes. 

Car  il  efl  vrai  que  les  François  déli- 
bérèrent s’ils  recevroient  l’Alface  en 
Fief  relevant  de  l’Empire,  ou  en 
Souveraineté  ; mais  prévoyant  trop 
de  difficultés  à la  pofleder  en  Fief , 
ils  s’étoient  enfin  déterminés  à la  de- 
' mander  en  Souveraineté  ; conformé- 
ment à ce  que  j’ai  raconté  ci-devant. 

Les  Impériaux  de  leur  côté  voyant 
qu’il  n’y  avoir  pas  de  milieu,  qifil  fal- 
loit  de  deux  chofes  l’une , céder  l’Al- 
face en  Souveraineté  ou  en.  Fief  de 
l’Empire , & ne  pouvant  fe  réfoudre 
à la  céder  en  Fief,  pour  ne  pas  don- 

F iiij 
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-T~ — ^ r~o  r rance  droit  de  feance 

^ *&  de  fufFrage  dans  les  Diètes,  prirent 
le  parti  de  la  céder  en  pleine  Sou- 
veraineté , de  façon  qu’elle  n’eût  plus 
défonnais  aucun  rapport  à l’Empe- 
reur ni  à l’Empire.  Ce  font  les  ter- 
mes d’un  Hidorien  Allemand  extrê- 
ment  partial  pour  la  Maifon  d’Au- 
triche. Procnl  (nnni  ad  Im^eratortm 
Imperiumve  reJpeQu.  , 

„ qu’on  refufoit  au  Roi 

de  France  le  titre  de  Prince  de 
I.  l’Empire  avec  le  droit  de  fuilrage  & 
de  féancedans  les  Diètes , fous  quel 
autre  titre  que  celui  de  Souveraia 
pouvoir  il  exercer  les  droits  de  Land- 
grave d’Alface  & de  Préfet  de  Ha- 

Êuenau  qu’on  lui  cédoit  ? Le  titre  de 
.andgrave , même  tel  que  le  polfé- 
doient  les  Princes  de  la  Maifon 
d’Autriche  avec  le  droit  de  fufFrage 
.dans  les  Diètes , mais  fans  Souverai- 
. nêté  , étoit  pour  un  Roi  de  France 
> un  objet,  trop  peu  confidérable  pour 
l’acheter  aux  prix  de  cinq  millions,  & 
de  la  ceffion  des  Villes  foreftieres  & ' 

de  beaucoup  d’autres  Places  - mais 
que  pouvoir  être  ce  titre  dénué  tout  à 
' .la  fois  de  Souveraineté , de  la  qua- 
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té  meme  de  Prince  de  l’Empire 
c du  droit  de  fuffrage  dans  leb  Dié- 
SS  ? Peut  on  llippoler  que  les  Im-  , 
îériaux  eufïènt  olé  l’ofiVir  à un  Roi 
ainqueur , comme  un  jufte  dédom- 
nagement  des  frais  d’une  longue 
guerre  entreprife  pour  délivrer  l’Em- 
Mre  opprimé  par  la  Maifon  d’Autri- 
:he  ? Peut -on  s’imaginer  que  les 
?"rançois  eufient  acheté  fi  cher  un 
irre  (ans  réalité  , & un  fantôme  de 
lignité  chimérique  ? 11  y avoit  d’ail- 
curs  un  contradiélion  fenfible  à fai- 
e un  Roi  de  France  fimple  Land- 
grave d’Alface  & Préfet  de  Hague- 
lau,  fans  le  faire  en  même-temps 
membre  & Prince  de  l’Empire.  Gar 
?n  qualité  de  Landgrave  & de  Pré- 
ét  il  devoit  défendre  & conferver  à 
'Empire  les  Villes  Impériales  & la 
Province  contre  quiconque,  & par 
:onféquent  contre  lui  même , s’il  lui 
"urvenoit  une  guerre  avec  l’Empire  ; 

Dr  il  étoit  beaucoup  plus  vraifembla- 
bJe  qu’en  pareil  cas  il  tourneroit  con- 
:re  l’Empire  même  les  forcer  des  Vil- 
les Impériales  & celles  de  |a  Provin- 
ce ; & que  le  Landgrave  ferviroit  le 
Roi  de  France  préférablement  à 
l’Empereur.  F v 
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Voilà  donc  les  deux  quertions  dé- 
‘^^*L:j^^‘^^‘cidée5.  Celle  de  droit  ell  incomella- 
Ci-,ufe  ,lé- ble  : celle  de  fait  efl:  évidence  ; & 
rogatoire  entout  ccci  efl  Communément  avoué 
apparence.  Allemands  mêmes  ; mais  voi- 

ci fur  quoi  les  Etats  intéreffés  fe  re- 
tranchèrent avant  que  l’aBaire  fût 
pleinement  terminée  par  le  Traité 
de  Rifvvick.  C’efl  que  dans  le  Traité 
de  Munller , quelques  articles  après 
celui  que  j’ai  rapporté , il  y en  a un 
autre  où  il  efl:  dit  : 

« Que  le  Roi  très  - Chrétien  foit 
M tenu  de  lailfer  non  feulement  les 
SJ  Evêques  de  Strafbourg  & de  Bâle , 
SS  6c  la  Ville  de  Strafbourg  , mais 
w au  fil  les  autres  Etats  ou  Ordres 
M qui  font  dans  l’une  6c  l’autre  Al- 
ss  face  immédiatement  fournis  à 
l’Empire  Romain , les  Abbés  de 
SS  Murbach  5c  de  Luders , l’Abbcffe 
SS  d’Andlau  , Munfler  au  Val-Saincr 
s»  Grégoire  de  l’Ordre  de  Saint  Be- 
ss  noie , les  Palatins  de  Luzelflein  , 
so  les  Comtes  6c  Barons  de  Hanaw  , 
» Felkenftein , Oberftein , 6c  laNo- 
ss  blefiè  de  toute  la  baflè  Alface;  item 
sslefdites  dix  Villes  Impériales  qui. 
SS  reconnoifîèm  la  Préfecture  d’Ha  - 
' SS  guenau , dans  cette  liberté  de  poB 


Digilized  by  GoogI 


de  We^phalie.  Liv.  IX.  131, 
fefTion  d'immédiateté  à l’égard  de  « ' ■ - 

l’Empire  Romain  dont  elles  ont  « ' 

joiii  jufqu’ici  : de  maniéré  qu’il  ne  « 
puillè  ci  - après  prétendre  fur  eux  “ 
aucune  Souveraineté  Ro}  ale;mais  *« 
qu’il  demeure  content  des  droits  * 
quelconques  oui  appartenoient  à la  •* 

JWaifon  d’Autriche  , & qui  par  ce  “ 

Traité  de  pacification  font  cédés  “ 
à la  Couronne  de  E' rance  ; de  forte  « 
toute f. h que  pur  cette  prefente  decU~  ** 
ration  on  n'entrnde  point  qtt'll  [oit  « 
rien  Oté  de  tout  le froft  de  Souverain  “ 
ébmatHf^Hl  a cte  cl-dejfus  accot  dé  “ 
iT  II  fàué^aVoüer  que  la  contradic-  L X i. 
tion  apparente  de  cet  article  avec  rohjcaion  ti- 
lerprécédeiis  peut  fonder  une  ob-  rée  de  cett^ 
jeétion  plaufible  qui  mérite  quelque 
difeuffion.  Voici  la  réponfe  en  peu 
de  mots.  On  interprête  les  loix  obfi 
cures  par  l’intention  des  Légifla- 
teurs.  H faut  donc  interpréter  cet 
article  par  l’intention  des  Parties  con- 
traélantes.  Les  Impériaux  en  ajou- 
tant cette  réferve  au  Traité , avoient- 
ils  intention  d’annuller  la  ceflîon  fai- 
te antérieurement  à la  France  dans 
les  articles  précédens  ? L’idée  feule 
d'uoe  pareille  rétradation  choque  le 

F vj 
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bon  fcns,  & feroic  regarder  tout  le 
Traité  de  Munller  comme  un  jeu 
puérile  <Sc  une  convention  toute  illu- 
ïbire.  Les  François  l’auroient  - ils 
fouffcrte,  ôc  ne  lé  feroient-ils  pas 
récriés  contre  une  claufe  qui  aurois 
anéanti  leurs  prétentions , leurs  et 
pérances  & tout  le  fruit  qu’ils  vou- 
îoient  récucillir  des  frais  immenfes 
d’une  longue  guerre  & du  travail  de 
tant  de  négociations  r Pourquoi  donc 
> les  Impériaux  d’une  part  ajoutererit- 
ils  cette  claufe  , & pourquoi  de  l’au- 
tre les  François  y confentirent-ils’? 
La  rai  on  en  efl  toute  fimple.  Les 
Impériaux  pour  appaifer  les  mur- 
mures  des  Etats  intérefies  & de  quel- 
ques autres  Députés  qui  les  ap- 
puyoient , voulurent  leur  donner  par 
cette  claufe  quelque  ombre  de  fatis- 
faélion,  & les  François  y confenti- 
rent , parce  que  la  claufe  portoit  évi- 
demment avec  elle  fa  nullité. 

, . Après  une  ceffion  faite,  dans'  les 
ce  te  cliufe.  lormes  en  termes  clairs  oc  précis , 
que  peut  on  penfer  d’une  claufe  qui 
femble  la  révoquer  ; mais  de  forte  tou~ 
tcfais  .qu'il  ne  fait  rien  ôte  de  tout  le 
, drfiij  de  fuprêtne  domaine  qui  a été  ac^ 
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cordé  auparavant  /“  C’efl  une  excep- 
tion  non  feulement  tardive  & après  " 
coup , mais  qui  fe  détruit  elle  meme. 
C’ed  révoquer  en  apparence  & con- 
firmer en  effet  la  ceffion  qui  à été 
faite  précédemment , puifqu’on  dé- 
clare qu’on  veut  que  cette  eefllon 
fubfiffe  toujours  dans  fon  entier. 
C’efl  une  claufe  qui  loin  d’annuller 
la  ceffion  précédente , s’anéantit  el- 
le même  en  (e  contredifant  par  la 
reftriélion  dont  elle  efl  accompa- 
gnée. C’efl:  une  claufe  évidemment 
nulle.  Ce  font  des  termes  fpécieux , 
mais  frivoles , diélés  par  des  ména- 
gemens  politiques , & accordés  à 
une  efpéce  de  bienséance.  Les  Fran- 
çois eux  memes , quoique  bien  réfo< 
lus  de  jouir  le  plutôt  qu’ils  pourroient 
de  tous  les  droits  qu’on  leur  cédoit  , 
craignoient  d’effaroucher  les  efprits 
en  s’en  mettant  trop  tôt  en  poffef- 
fion.  Les  peuples  ne  paffent  qu’avec 
une  extrême  répugnance  fous  une  do- 
mination étrangère.  Il  falloir  pour 
les  y difpofer  leur  donner  le  temps 
de  s’accoutumer  peu  à peu  à cette 
idée , & de  digérer  le  chagrin  qu’ils 
ilvoienc  de  fc  voir  démembrés  du 
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Corps  Germanique.  On  n’écoir  pas 
a.  i^4o*même  fâché  de  leur  laiflèr  quelque 
ombre  d’efpérance  de  ne  point  chan- 
ger d’Etat.  La  Cour  de  France  fui- 
vit  ce  plan  pendant  plufieurs  années , 
attendant  des  tcms  favorables  pour 
faire  valoir  tous  les  droits  qu’elle 
avoit  acquis,  ôc  cette  conduite  lui  a 
parfaitement  réülTi.  Mais  l’affaire  en 
elle  même  n’en  étoit  pas  moins  con- 
fommée.  La  ceffion  étoit  incontef- 
table,  & la  fignature  du  Traité  par 
l’Empereur  & les  trois  Collèges  de 
l’Empire  la  rendit  irrévocable.  Après 
cet  éclairciffement  qui  mettra  les 
Leéleurs  plus  au  fait  de  la  matière, 
je  reprens  la  fuite  de  l’Hifloire  qui 
fervira  à confirmer  de  plus  en  plus 
tout  ce  que  je  viens  de  prouver. 
LXTîi.  Plufieurs  Députés  voulant  appuyer 
à M^^de  prétention  des  Etats  immédiats 
vicn  une  dé-d’Alface  , & mettre  à couvert  leurs 
> propofercnt  à M.  de  Servien 
fui'e.  de  donner  une  déclaration  par  écrit 
Mémoire  Je la  France  ne  prétendoit  aucune 
2 jwV>  Supériorité  lur  ces  Etats  ; & n’elpe- 
1648.  rant  obtenir,  de  lui  rien  de  fembla- 
ble,  ils  réfolurent  d’en  écrire  au  Roi 
lui  même.  « Ce  fera , dit  M.  de  Ser-, 
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vieil , comme  un  dernier  A de  de  « 
diligence  qu’ils  veulent  faire  en  «* 
faveur  de  leurs  voifins  amis  qui  «* 
les  en  ont  priés , croyant  peut  être  « 
par  ce  moyen  faire  fublifler  leur  « 
prétention  pour  l’avenir.  Si  on  ne  « 
peut  pas  empêcher  cet  office  , il  « 
fera  au  pouvoir  de  leurs  Majeflés  <• 
de  répondre,  en  forte  que  leur  « 
droit  lera  confei véinviolablement  « 


Am.  1^48* 


pour  le  faire  valoir  lorfque  l’occa-  »* 
lion  s’en  préfentera  ....  En  quoi  « 
on  fe  pourra  conduire  avec  pru-  « 
dence  & félon  que  les  occafions  le  « 
permettront , pour  faire  par  fuc-  •* 
cefîion  de  rems  ce  que  le  Duc  dé  « 
Bavière  & plufieurr  autres  Princes  •* 
d’Allemagne  ont  fait  dans  leurs  ** 
païs  , où  il  ne  fe  trouve  plus  que  <* 
des  Etats  immédiats,  «c 


Il  n’y  avoir  qu’un  feul  moyen  de  LXIV. 
réfoiidre  cette  difficulté  ; c’étoit 
le  Roi  de  France  poffédât  l’Alface  vain  pour  fai- 
en  rief  de  1 Empire  , precilementfaccàiaFran- 
comme  les  Archiducs  Landgraves 
d’Alface  l’avoient  pofîèdée,  laifîânt  ^ 
aux  Villes  Impériales  & aux  Etats 
immédiats  l’ufage  de  tous  les  droits 
dont  ils  joüifToient  auparavant.  Les 
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5ÜÜ5Ü  Etats  de  l’Empire  trouvoient  même 
dans  cet  expédient  un  avantage  con- 
lidérable  , en  ce  que  le  Roi  de  Fran- 
ce en  qualité  de  Landgrave  , ayant 
' droit  de  fulfra^e  dans  les  Diètes  de 
l’Empire , feroit  en  état  de  les  proté- 
ger ôt  de  s'oppofer  aux  entreprifes 
de  l’Efpagne  Sc  de  la  Maifon  d’Au- 
triche. Ils  en  avoient  déjà  fait  plu- 
heurs  fois  la  propofition  , & ils  de* 
mandèrent  de  nouveau  à M.  de  Ser* 
vicn  h le  Roi  étoit  encore  difpof©  à 
l’accepter,  comme  les  François  l’a- 
voient  témôigné  quelquefois.  Mais 
il  n’étoit  plus  temps.  Le  Roi  avoit 
changé  de  fentiment.  Les  Impériaux 
de  leur  côté  aimoient  beaucoup 
mieux  voir  paffer  les  Villes  Impé- 
riales & tous  les  Etats  immédiats  de 
l’Alface  fous  la  domination  fonve- 
raine  de  la  France,  que  de  voir  en- 
trer des  Minières  François  dans  les 
Diètes  de  l’Empire  ; & comme  le 
parti  des  Impériaux  étoit  le  plus  fort 
en  ce  point , parce  que  la  plupart  de 
Etats  s’intérelîbient  pour  ceux  d’Al- 
face  moins  par  un  véritable  zélé,  que 
par  bienféance , & que  quelques-uns 
même  n’étoient  pas  plus  difpofés  que 
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l’apparence  que  l’article  paflèroit  tel 
qu’il  avoir  été,  convenu  entre  les 
François  & les  Impériaux,  & que  par 
conféquenc  le  Landgraviat  d’Alface 
feroit  cédé  au  Roi  de  France , non 
comme  une  dignité  de  l’Empire  qui  • 
le  rendît  membre  du  Corps  Germa- 
nique , mais  comme  une  Souveraine- 
té indépendante.  Cependant  M.  de 
Servien  voulant  flatter  les  Députés 
en  témoignant  de  la  déférence  pour 
leur  fentiment,  leur  répondit  que 
quand  le  Roi  de  France  n’auroit  eu 
jufqu’alors  aucune  envie  de  tenir 
rA’face  en  Fief  de  l’Empire  , le  “ 
défit  qu’ils  en  témoignoient  & l’in- 
térêt. particulier  qu’ils  y prenoient , •» 
convieroit  Sa  Majeflé  à s’y  difpo-  •• 
fer  pour  leur  faire  plaifir  & leur  “ 
procurer  de  l’avantage.  Que  s’ils  « 
fe  promettoient  d’obtenir  le  con-  •* 
fentement  des  Impériaux , ils  pou-  “ 
voient  être  aflùrés  de  celui  du  Roi , “ 
à deux  conditions  ; la  première  , 
qu’on  afluràt  au  Roi  le  droit  de  fuf- 
frage  ôc  d’une  féance  honorable  pour 
fes  Députés  dans  les  Diètes  : la  fe- 
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les  Impériaux  à admettre  les  Fran- 
çois dans  les  Diètes , il  y avoit  de 
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**— conde , que  ce  changement  ne  fe  fît 
An.  1648.  qyg  pQjjj.  pAiface^  & nullement  pouf 
les  trois  Evêchés  dont  le  Roi  vou^ 
loit  avoir  la  Souveraineté  entière  & 
abfoluë.  Les  Députés  furent  faris- 
faits  de  cette  réponfe , ôc  ils  fe  mirent 
en  devoir  d’amener  les  Impériaux  à 
• leur  fentiment  ; mais  M.  de  Servien 


P évoyoit  qu’ils  y travailleroient  inu- 
tilement, & que  la  crainte  de  retar- 
der la  paix  pour  un  intérêt  particu- 
lier qui  ne  les  touchoit  que  médio- 
crement , leur  feroit  abandonner 


l'entreprile. 

LXv.  ■ Parmi  ces  Députés  il  y en  avoir 
infiftoit  pius  quc  les  autres , 
Bàie  jjoiir  parce  qu’il  étoit  un  des  plus  intéref- 
^'■'  fés.  C’étoit  le  Député  de  l’Evêque 
de  Bâle , & qui  l’étoit  en  même- 


temps  de  l’Evêque  de  Wirtzbourg. 
11  repréfentoit  que  le  Comté  de  Fer- 
rette  qui  faifoit  une  partie  du  Sunt- 
gau , cédé  à la  France  par  les  Impé- 
riaux appartenoit  à l’Evêque  de  Bâ- 
le , & que  par  les  titres  qu’il  produi- 
foit , ce  Comté  ne  pouvoir  être  alié- 


né fans  la  permifîîon  de  l’Evêque. 
Comme  ce  Député  étoit  accrédité  , 
& qu'il  avoit  d’ailleurs  fervi  la  France 
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avec  beaucoup  de  zélé  dans  les 
femblées , M.  de  Servien  auroic  bien 
voulu  le  fatisfaire.  Mais  comment 
l’excepter  de  la  réglé  générale  ? 11  lui 
répondit  que  fi  l’Empereur  avoit  dif- . 
pofé  d’un  bien  qu’il  n’avoit  pas  le 
pouvoir -d’aliéner , c’étoic  à ce  Prin- 
ce à en  faire  raifon  aux  propriétaires , 
ou  à fatisfaire  le  Roi  de  France  de 
quclqu’autre  maniéré.  Que  la  France 
étoit  dilpofée  à faire  fur  cela  tout  ce 
qu’on  pourroit  délirer  pour  faciliter 
la  chofe  , foit  en  retenant  l’argent  ' 
qui  devoir  être  payé  aux  Archiducs , 
fuit  en  dépofanc  en  main  tierce  quel- 
qu’une des  Villes  Foreftieres  pour 
procurer  l’entiere  fatisfaéHon  de  M,  ‘ 
l’Evêque  dé  Bâle,  pourvû'que  la 
chofe  fût  réfoluë  par  les  Etats , ôc  du 
confentement  des  Impériaux. 

M.  de  Servien  n’étoit  pas  telle-  LXVI. 
ment  occupé  de  ces  difficultés , qu’il ,,  Prudes  d« 
ne  donnât  une  partie  de  les  loins  oc  & de  la  ure- 
de  fon  attention  à divers  autres  ar-té*!»!  Traité, 
ticles  du  Traité.  Tels  étoienc  ceux 
de  l’exécution  6c  de  la  fureté , auf- 
quels  il  fit  changer  6c  ajouter  quel- 
ques mots  importans , pour  ne  laifièr 
aucune  équivoque  dont  on  pût  abu- 


Digitized  by  Google 


140  Hlfioire  du  Traité 
An.  16  8 ’ d’auranc  plus  qu’on  avoîc  lieu  de 

^ * foupçonner  que  les  Impériaux  n’é- 
toient  pas  bien  réfolus  d'exécuter  fi- 
dèlement tout  ce  qu’on  leur  fàifoit 
promettre.  » 11  me  femble  , dit-il , 
que  les  Suédois  fe  confiant  un  peu 
' 3>  trop  en  leur  bonne  fortune  , n’y 

3>  regardent  pas  d’alîèz  près  , & 

3>  qu’ils  confidérent  quelquefois  plus 
33  une  claufe  ou  une  formalité,  qu’un 
33  intérêt  réel. 

cSjî-on  . eut  encore  quelque  contefta* 
J.'i  titres  lut  Ic  titre  SempcT  Augujhts , que 
^Empereur  Impériaux  donnoient  à l’Empe- 
reur. Ce  titre  n’avoit  point  été  em- 
ployé dans  le  Traité  de  Querafque  , 
qui  éroit  le  dernier  Traité  que  la 
France  avoit  fait  avec  l’Empereur  j 
& par  cette  raifon  M.  de  Servien 
douta  s’il  devoir  y confentir.  Mais  • 
voyant  que  les  Suédois  n’y  faifoient 
aucune  oppolition  ,&  que  les  Etats 
. de  l’Empire  s’en  faifoient  un  point 
d’honneur^  il  ne  crut  pas  devoir  in- 
fiiler  fur  cette  difficulté,  & la  Cour 
de  France  approuva  fa  conduite.  La 
raifon  que  les  Etats  alléguoient,  étoit - 
qu’à  Querafque  la  France  avoit  trai- 
té avec  l’Empereur  feul  fur  des  dif- 


V . 
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férends  particuliers  & comme  per- 
fonnels  : au  lieu,  difoient- ils,  qu'il 
s’agit  aujourd’hui  d’un  Traité  avec 
l’Empereur  comme  Chef  de  l’Empi- 
re & de  tout  le  Corps  Germanique, 
A cela  M.  de  Servien  répondit  que 
comme  ni  le  Roi  ni  fes  Miniftres  ne 
fouflfriroient  jamais  qu’on  établit  la 
moindre  différence  entre  lui  & 
l’Empereur , perfonne  ne  pouvant 
douter  que  l’égalité  entre  eux  ne  fût 
parfaite,  la  E rance  ne  vouloir  pas 
non  plus  contefter  à aucun  Prince 
les  qualités  qu’il  voudroit  prendre , 
pourvu  qu’elle  n’en  fouffrit  aucun 
préjudice.  11  n’en  fût  pas  ainfi  du  ti- 
'tre  de  Landgrave  d’Alface  , que 
l’Empereur  vouloir  retenir  dans  le 
Traité.  M.  de  Servien  s’y  oppofà for- 
mellement comme  à un  titre  qui 
n’appartenoit  plus  à l’Empereur  de- 
puis la  ceffion  qu’il  avoir  faite  de 
l’Alface  au  Roi  de  France,  & il  s’ex- 
pliqua fur  ce  point  avec  tant  de  fer- 
meté , que  les  Impériaux  furent 
obligés  d’abandonner  leur  préten- 
tion. 

Cependant  les  Impériaux  & les 
Députés  qui  étoienr^  A^unfter  con- 


1^2.  H' flaire  du  Traité 

— tinuoient  de  s’oppofer  avec  chaleur 
An.  1648.  ^ la  réfolution  que  ceux  d’Ofnabrug 
LXVlil.  avoient  prife  d’achever  le  Traité  de 

des  Députés  la  France.  » Ils  ont  envoyé  a ülna- 
dc  Munfter  ^ ^ ]y[^  Servien /)  des  dé- 

?üfnab7u^  „ clarations  & des  proteftations  fui- 
Mémoirede M.  „ minantes  contre  tout  ce  qui  a ete 

xJ!74.aZ  « ^ 

zc^s.  ^ Aflèmblée  fans  leur  confentement. 

M Cette  divifion  a déjà  paflfé  juf- 
« qu’aux  reproches  & aux  invedi- 

„ ves Ce  qui  n’a  pas  empêché 

» rAftèmblée  de  demeurer  ferme 


„ dans  fa  réfolution.  “ H eft  pour- 
tant vrai  que  cette  négociation  Te 
faifoit  fl  lentement , que  M.  de  Ser- 


vien  n’ofoit  prefque  s’en  promettre 
un  heureux  fuccès , malgré  toutes 
les  aflurances  que  les  principaux 
Députés  lui  donnoient  que  la  Fran- 
ce feroit  fatisfàite.  » Comme  il  s’agit , 
« dit -il , de  faire  une  offenfe  publi- 
» que  ôc  très-fenfible  à l’Empereur, 
M il  n’y  en  a prefque  aucun  parmi  eux 
,>  qui  n’héfite  toutes  les  fois  qu’il  faut 
„ fe  déclarer , & qui  ne  foit  prefque, 
M bien-aife,quelque  impatience  qu’ils 
M ayent  pour  la  conclufion  de  la 
9>  paix , quand  il  arrive  quelque  cho- 
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fe  qui  leur  fournit  un  prétexte  de  -*****"^^ 
dilTérer  de  faire  un  fi  grand  faut  , tt 
qui  leur  donne  de  l’appréhenfion  « 

& les  éblouit  , routes  les  fois  ** 
qu’ayant  pris  letjr  courfe , il§  font  « 
arrivés  fur  le  bord  du  précipice  i« 
qu’il  faut  franchir.  « Ce  qui  inquié- 
toit  le  plus  M.  dé  Servien , c’eft  qü’il 
ne  falloir  , difoit-il , que  le  change- 
ment « d’un  feul  Prince  dans  le  “ 

Collège  Eleéforal , & de  deux  ou 
trois  dans  celui  des  Princes , pour  •* 
reqverfer  par  le  fondement  tout  •» 
ce  que  nous  avons  bâti  jufqu’à  pré-  «* 
fent,  “ Il  fe  loiioit  beaucoup  du  zélé 
de  l’Eleéleur  de  Trêves.  Il  ne  dou- 
toit  pas  non  plus  de  celui  de  Mayen- 
ce ; mais  cetEledeur  fe  trouvoit  dans 
la  nécefllté  de  ménager  Rome , qui 
menaçoit  de  lui  refufer  des  Bulles  , 

& Vienne  qui  faifoit  des  difficultés 
pour  lui  accorder  l’invdiiture.  Le 
Duc  de  Bavière  faifoit  auffi  toujours 
beaucoup  de  promeffies  qu’il  n’exé- 
cutoit  pas.  Sa  liaifon  aéluelle  avec 
l’Empereur  l’obligeoit  de  remettre  à 
traiter  en  dernier  lieu  les  articles 
qui  pouvoient  offenfer  ce  Prince  ; & 

<:’étoient  précifément  les  articles  qui 
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intércflfoient  le  plus  la  France,  & 
An.  1048.  q^>gj|Q  avoir  le  plus  d’impatience  de 
voir  décider  à Ton  avantage,  ^ 
LXix.  Comme  l’article  par  lequel  la 
Expédient  Francoi  vouloit  qu’il  ne  fûc^p^s  per- 
^E^eServ!^  Hiis  à l’Empereuf  d’aflifl;^  le  Roi 
pour  c^ciu-  d’Efpagne,  étoit  celui  que  cette  Cou- 
de la  France.  Tonne  avoit  alors  le  plus  a cœur , & 
Oppofition  que  les  Députés  ne  vouloient  pour- 
d’Aiface. traiter  que  le  dernier , pour 

différer  le  plus  qu’ils  pourroient  une 
décifion  qui  devoir  offenfer  l’Empe- 
reur , M.  de  Servien  leur  propofa  de 
décider  en  même -temps  tous  les 
points  indécis , à condition  que  rien 
de  ce  qui  feroit  accordé  ne  fût  obli- 
gatoire jufqu’à  ce  qu’on  fût  convenu 
de  tout.  Les  Etats  parurent  y con- 
fentir , 5c  M.  de  Servien  fe  perfuada 
que  tous  les  articles  euffènt  été  ar- 
rêtés dès  lors  à la  fatisfadion  de  la 
France  , fi  les  Etats  immédiats  des 
trois  Evêchés  5c  de  l’Alface  n’a  voient 
renouvellé  leurs.oppofitions.  Une  fe- 
maine  entière  fe  paffà  en  contefta- 
tions  fur  cet  article , les  Députés  de- 
mandant une  explication  de  la  cef- 
fion  faite  à la  France , 5c  M.  de  Ser- 
vien perfiHant  à leur  répondre  qu’il 

n’écoit 
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n’éroic  plus  en  fon  pouvoir  d’entrer 
en  négociation  fur  ce  point,  ni  de-^^* 
rien  changer  à ce  qui  avok  été  fait. 

La  fermeté  de  l’Ambaflâdeur  Fran- 
çois obligea  les  Etats  à prendre  une 
efpéce  de  milieu  qui  leur  parut  fuffi- 
fant  pour  fauver  leur  prétention. 
Comme  M.  de  Servien  ne  pouvoir 
pas  l’empêcher , il  fit  femblant  de 
l’ignorer.  Ce  fut  que  l’article  de  la 
eelfion  faite  à la  France , demeurefoip . 
tel  qu’il  étoit , conçu  dans  les  mê- 
mes termes  : 33  que  les' Etats  y ce 
confentiroient  & en  fourniroient  ce  ^ 
les  ades  néceflàires  fans  y rien  «c 
changer  ; mais  ils  ont  fait  en  mê-  « 
me-temps  une  déclaration  entre  «c 
eux , par  laquelle  ils  expliquent  <c 
la  convention  à leur  mode , pré-  ce 
tendant  qu’elle  ne  peut  être  enten-  «c 
duë  autrement  ; & afin  que  leur  ce 
interprétation  puiflè  fervir  de  re-  ce 
gle  à l’avenir  fur  les  difficultés  qui  «c 
peuvent  furvenir , ils  la  feront  re-  ce 
girtrer  dans  le  diredoire  de  l’Em-  ce 
pire  ; » & ils  dévoient  auffi  en  don- 
ner des  copies  aux  Impériaux , aux 
•Suédois  & à l’Ambarfàdeur  Fran- 
çois. Mais  celui- ci  n’avoit  garde  d’ac^ 
Tome  ri,  G 
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S5ÏÎ5Ü5?  cepter  un  pareil  ac^le , ,ôc  il  étoit  pro- 
An  . 1*^48  • que  lesSuedois  refuferoient  au(^ 
fl  de  le  recevoir. 

LXX.  A cette  démarche  les  Etats  ajou- 
SïrpSa-  terent  beaucoup  de  raifons  pour  per- 
Ser  le  Roi  de  fuader  à M,  de  Servien  qu’il  étoif 
pSeri’Ai- de  l’intérêt  du  Roi  de  ne  pofléder 
i'ace  en  Fief  l’Alface  qu’en  Fief  de  l’Empire.  Les 
de  l’Empire.  pj.jncipales  étoient , » que  l’on  ne  de- 
as  voit  pas  méprifer  ce  .qui  pouvoir 
as  faire  tomber  la  dignité  Impériale  ^ 
as  entre  les  mains  du  Roi  : que  les 
a>  Etats  étoient  las  de  la  fujenion 
as  où  la  Maifon  d’Autriche  les  te- 
as  noit  par  le  confeil  des  Efpagnols  ; 
a>'  qu’ils  avoient  intérêt  pour  leurpro- 
' as  pre  bien  de  ne  pas  faire  de  l’Em- 
■ ' as  pire  la  fucceflion  comme  certaine 

as  d’une  feule  Maifon.  Que  les  Im- 
as  périaux  n'avoient  voulu  féparer 
as  l’Alface  de  l’Empire  , que  pour 
as  faire  toujours  conliderer  les  Rois 
as  de  F rance  comme  étrangers , foie 
as  pour  les  exclure  de  l’Eleftion,  foie 
' as  pour  exciter  un  jour  contre  eux 
as  toute  l’AUernagne  , pour  recou- 
rs vrer  & réiinir  l’AUâce  ; & que  les 
as  Plénipotentiaires  de  l’Empereur 
» 5’étüient  expliqués  en  confidence 
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de  ce  dellein  à quelquesPrinces  de  « 

leurs  amis.  Que  c’étoit  pour  cela  « ^<^48^  .. 

que  les  Etats  voulant  prévenir  une  « 
nouvelle  guerre  que  les  Efpagnols  « 
méditoient  fur  ce  fujet  ^ & pour  «c 
être  appuyés  de  l’autorité  du  Roi  ec 
dans  la  réfolution  de  leurs  affaires  ce 
communes  , fouhaitoient  que  le  ce 
Roi  devînt  Prince  de  l’Empire  , «c 
pour  pouvoir  fe  joindre  à eux , & « 
défendre  un  jour  leursintérêtsavec  ce 
^ plus  de  bienféancé.  Car  quoique  ce 
daliguequ’on  devoir  faire  dût  obli-  ce 
gw'^^e  prendre  lés  armes  pour  ce-  «c  , 
lui  qui  feroit  attaqué,  ils  croyoient  ce 
là  plupart  auroient  de  la  répu-  ce 

friance  à fe  déclarer  pour  une  ce 
Siiflànce  étrangère , quand  une  ce 
‘partie  de  l’Empire  feroit  de  l’autre  ce 
coté.  » M.  de  Servien  fe  contenta 
de  leur  répondre  , comme  il  avoir 
,déja  fait,  que  le  Roi  remettoit  à 
leur  choix  dé  pofféder  tout  ce  qu’on 
' lui  cédoit , excepté  les  trois  Evê- 
chés , en  Fief  de  l’Empire  ou  en  Sou- 
veraineté , félon,  qu’ils  en  convien- 
droient  avec  les  Impériaux  ; & cette 
réponfe  calmoit  toujours  les  efprits  ; 
mais  il  étoit  dans  le  fond  bien  per- 
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fuadé  que  les  Impériaux  ne  confen- 
An,  i(î48.  tij-Qient  jamais  à donner  au  Roi  de 
France  le  titre  de  Prince  de  l’Em- 
pire , pour  ùe  pas  lui  frayer  le  che- 
min à l’Empire  même.  Cependant 
il  écrivit  à la  Cour  de  France , que  ■ 

' ü les  Etats  exécutoient  le  deflèiii 
qu’ils  avoient  propofé  d’écrireau  Roi 
, pour  le  prier  d’approuver  l’explica^ 
tion  qu’ils  donnoient  à l’article  de  la 
fatisfadion  de  la  France,  il  croyoit 
qu’il  n’y  fallok  répondre  qu’en  ter-  ‘ 
mes  généraux  ; qu’on  pouvoii  même  « 
fe  plaindre  de  cette  nouveauté , & 
déclarer  qu’on  ne  pouvoir  rien  chan- 
ger à ce  qui  avoit  été  réglé  d’un 
commun  confeiitement.  * ' ' 

. ijcXT  » fuivant  leur  projet  ; 

Déclaration  firçnt  eu  effet  la  déclaration  qu’ils  . 
des  Efatsfur  Ils  y préiendoient 

l’Aiface  à la  que  le  Roi  de  France  ne  pouyoït 
^’^Nuiîité  de  polTéder  l’Alface  que  comme  les  Ar- 
cette'^déWra-  chiducs  l’avoient  poffedée  ; de  com- 
tifiiï.  ji^e  d’un  autre  côté,  lorfqu’il  étoit 
queffion  d’expliquer  les  droits  des 
Archiducs  Landgraves , ils  les  fef— 
traignoient  au  point  qu’ils  ne  leur 
laiffoient,  prefque  que  le  droit  de 
protedion  & un  vain  titre  fans  réa-^  - 
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lité , fl  on  s'en  étoic  rapporté  à eux , .'L”— 
toute  la  fatisfadion  du  Roi  de  Fran-  *^48* 
ce  étoit  réduite  à rien  ; & il  ferôic 
arrivé  que  routes  les  dépenfes  d’uiie 
li  longue  guerre,  tant  de  mou  vemens 
& de  négociations  n’aufoient  abouti 
qu’à  faire  acheter  au  Roi  pour  une 
fomme  de  cinq  millions  & la  reftitu- 
tion  d’un  grand  nombre  de  Villes 
confidérables , une  dignité  chiméri- 
que qui  ne  pouvoir  lui  être  qu’à 
charge.  'Il  y a d’ailleurs  dans  cette 
déclaration  une  claufe  qui  la  rend 
abfolumcnt  nulle , de  force  qu’il  eft 
étonnant  que  les  Etats  intérefles 
ayent  prétendu  dans  la  fuite  s’en  pré- 
valoir comme  d’un  titre  qui  avoir 
mis  à couvert  leurs  droits  & leur  dé- 
pendance immédiate.  Car  il  y efl  dit 
que  les  Rois  de  France  « feront  « 
appellés  aux  Diètes  de  l’Empire  cc 
Romain  fous  le  titre  de  Landgra-  « 
ves  d’Alface , qu’ils  y auront  voix  te 
& féance,  & qu’on  conviendroit  « 
dans  les  prochaines  Diètes  de  la  ^ 
place  qu’ils  y occupefoient , & « 
dans  quel  Cercle  ils  feroient  ad  - <e 
mis.  Or  non  feulement  cette  claufe 
n’a  jamais  été  exécutée , mais  l’Em- 
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S^^pirC'n’a  jamais  fait  aucun  mouve- 
* '^®*ment  pour  la  remplir.  L’ade  par 
conféquent  qui  en  fnpf)ofe  l’exécu- 
> tion , & qui  ne  peut  être  valide  qu’à 
cette  condition , eft  abfolument  nui , 
& ne  peut  fonder  aucun  titre.  Cet 
ade  devint  nul  par  un  autre  endroit. 
C’elt  qu’il,  ne  fut  point  accepté  par 
l’Empereur  , dont  les  Minières  re- 
fuferent  de  le  recevoir , fous  pré- 
texte qu’ils  n’étoient  pas  bien  sûrs 
que  la  France  fût  difpoféu  à accep- 
ter l’Alface  en  Fief  de  l’Empire.  11 
fut  également  rejette  des  François  ; 
& puifque  tout  le  Corps  de  l’Em- 
pire , avant  que  de  ligner  le  Traité , 
ne  fit  'aucune  diligence  pour  répa- 
rer tant  de  défauts  vifibles , il  eft 
évident  que  l’ade  eft  toûjours  refté 
dans  fa  nullité , du  confentement 
du  moins  tacite  de  l’Empire  même , 
Sc  qu’étant  déjà  nul  lorfque  le  Traité- 
fut  figné , il  a eu  encore  moins  ^e 
validité  depuis  la  fignature  & la 
ratification  Iblennelle  de  toutes  les 


parties. 

LXXîi.  Les  Etats  intércftes  Sc  quelques 
au  Députés  qui  les  foutenoient  , ne 
UC  France.  laiflèrent  pas  ^d’envoyer  leur  d^la. 
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tation  à la  Cour  de  France  avec 
üne  lettre  au  Roi , où  après  ayoir 
avoué  que  fon  Plénipotentiaire  n’a- 
voit  pas  voulu  recevoir  leur  décla- 
ration, ils  le  prièrent  de  l’approu^- 
ver  comme  une  pièce  nécelîàire  , 
pour  éviter  des  concertations  qui 
dans  la  fuite  pourroient  troubler  la 
paix.  Cette  lettre  fut  préfentée  aux 
Minirtres  par  l’Agent  du  Marquis 
de  Bade  - pourlack.  Le  Duc  de  Hifloïre 
Longueville  & le  Comte  d’ A vaux  d'Aifrce , x, 
à qui  on  la  comrruiniqua , la  contre- 
dirent  vivement  dans  le  Confeil  , ♦ 

fondés  fut  la  connoiflance  qu’ils  a- 
voient  de  tout  ce  qui  s’étoic  pafle  fur  ^ ~ 

ce  fujet  entre  eux  ôc  les  Impériaux  ; 

& comme  d’ailleurs  ni  la  lettre , ni 
la  déclaration  n’étoit  pas  à beaucoup  ' 
près  fignée  par^  tous  les  Etats  de 
l’Empire  , & n'étoit  l’ouvrage  que 
des  intérertes  qui  fe  croyoient  lé- 
zés  , de  quelques  autres  Députés  ^ 
qu’ils  avoienc  attirés  dans  leur  parti , 
le  Roi  ne  jugea  point'à  propos  d y 
faire  aucune  réponfe.  C’éroic  aOèz  i 
leur  faire  entendre  quels  écoient  fur 
cela  les  fentimens  & la  réfolution 
de  la  Cour  de  France  ; & toute 
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cette  conteftation  n’empêcha  pour- 
' tant  pas  la  conclufîon  du  Traité , 
qui  fut  enfin  achevé  de  la  maniéré 
que  je  vais  raconter  dans  le  livre 
fuivant. 


Fin  du  Neuvième  Livre. 
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LIFRE  DIXIEME, 

— — T L étoit  temps  enfin  qu’une  heu- 
An.  1548.  X.  reufe  paix  vînt  terminer  les  guer- 

Difpon.iom';?*  q»'  défoloient  l’Empire 

deîPuiffances  depuis  il  long-temps.,  & couronner 
intéreflëes  a travaux  dê  tant  d’iiabiles  Négo- 
dateurs.  La.  r rance  en  avoit  un  be- 
foin  prefTànc  dans  l’état  de  cjrife  où 
la  metroient  alors  les  mouvemens  de 
la  Cour  & du  Parlement  de  Paris.  - 
Les  Finances  étoient  épuifées, 
les  Arrêts  du  Parlement  en  fer- 
moient  routes  les  fources.  I.e  peuple 
murmuroit  avec  audace.  La  Cour 
& la  Ville  étoient  livrées  à l’efprit 
de  cabale.  Les  armées  n’étoient  pas 
payées.  Si  par  un  bonheur  inefperé 
la  bataille  de  Lens  n’avoit  arrêté  les 
progrès  des  Efpâgnols  , ils  étoient  à 
la  veille  de  pénétrer  dans -le  Boyau* 
me  ; 6c  puifque  la  paix  avec  l’Efpa- 
gne  étoit  déièfperée,  elle  en  étoiç 
devenue  plus  néceiîàire  avec  l’Alle- 
magne. Cette  fituation  de  laLrance 
mettüit  les  Suédois  eux-mêmes  dans 
la  néceffité  de  fuivre  la  même  dé- 


die  Wefiphalle.  Liv.  X.  157 
termination.  Ils  triomphoienten  Al- 
lemagne moins  par  leurs  propres  for- 
ces , que  par  des  fecours  étrangers. 
Deftitüés  des  fubfides  de  la  France 
& de  la  diverfion  de  fes  armes , ils 
ne  pouvoient  plus  le  foutcnir  contre 
toutes  les  forces  de  l’Empire , qui  al- 
loient  fe  réiinir  contre  eux  poul'  peu 
qu’ils  différallent  d’accorder  aux  peu- 
ples une  paix  qu’ils  déliroient  avec 
tant  d’ardeur.  L’Empereur  feul  af- 
fervi  aux  vues  intérelfees  des  Efpa- 
gnols , pouvoir  encore  retarder  la 
paix  ; & ceux-ci  avoient  dans  fon 
Confeil  un  fi  grand  empire  , qu’il 
fembloit  oublier  tou  tes  les  pertes  qu'il 
faifoit  fuccefiivement  dans  les  plus 
belles  Provinces  de  fes  pais  hérédi- 
taires , pour  ne  fonger  qu’à  leurs  in- 
térêts. Les  Efpagnols  s’étoient  forte- 
ment perfuades  que  dès  que  les  Etats 
de  l’Empire  feroient  d’accord  entre 
eux  & avec  les  Suédois , l’impatien- 
ce que  les  uns  & les  autres  aiirt)ient 
de  joiiir  des  fruits  de  la  j^aix , leur 
feroit  aifément  négliger  les  intérêts 
delà  France,  & oublier  les  grandes 
obligations  qu’ils  avoient  à cette 
Couronne.  Fondés  fur  ce  principe  , 
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II. 

Les  Etats  de 
l’Empire  veu- 
lent accélérer 
la  paix.  Bon- 
’ne  Intel, ijcn- 
cerétabiiecn- 
tre  MM.  de 
Servien  îSc 
ialv'ius. 
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ils  n’étoienc  -occupés  qu’à  faire  naî? 
tre  dé  nouveaux  obflacles  à la  conclu- 
fion  du  Traité  de  !a  France  ; & fi  les 
Suédois  avoienc  été  aufil  peu  conf- 
tans  que  les  Provinces  Unies  dans 
l’alliance  qu’ils  avoient  jurée  avec  la 
France , le  fiftcmedes  Efpagnols  au- 
roic  infailliblement  réüfli  : les  grands 
projets  de  la  France  éroicnt  confon- 
dus, & toutes  fes  efpérances  éva- 
nouies. Hcureufement  pour  elle  les 
Suédois  demeurèrent  fidèles , & les 
Etats  de  l’Empire  foutenus  par  le 
Duc  de  Bavière  , ne,  voyant  plus 
d’efpérance  d’obtenir  la  paix  qu’en 
fatisfaifant  la  F rance  comme  00  avoic 
fatisfait  la  Suede , eurent  à leur  tour 
allez  de  fermeté  pour  contraindre 
l’Empereur  à y confentir  malgré  l’Ef- 
pagne  même. 

Dès  que  les  Députés  des  Etats  Je 
l’Empire  eurent  pris  les  prétendues 
précautions  que  j’ai  rapportées  à l’é- 
gard de  l’Alface  6c  des  trois  Evê- 
chés, précautions  qu’ils  vouloient 
bien  croire  fufîifantes  pour  fauver 
leurs  prétentions,  la  négociation  de 
M.  de  Servien  changea  de  face., 
Tout  ce  qui  étoit  auparavant  dil^ 
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ficile  ^ douteux , devint  certain  & 
facile.  Tous  les  nuages  formés  par 
la  jaloufie  , la  défiance , les  intérêts 
particuliers  furent  dilfipés  ; ôc  à me- 
fure  qu’on  fe  voyoit  plus  près  du  ter- 
me qui  devoir  alfurer  la  paix , on  y 
couroit  avec  plus  d’ardeur.  Ce  qui 
acheva  de  raUurer  M.  de  Servien  , 
c’eft  que  M.  Salvius  qui  étoit  alors 
feul  à Ofnabrug,  reçut  dans  le  mê- 
me-temps de  nouveaux  ordres  de  la 


An.  1(548. 


Reine  de  Suede  d’appuyer  de  tout 
Ion  pouvoir  les  demandes  des  Fran- 
çois , & de  ne  rien  conclure  fans  eux. 

Ce  Miniftre  par  un  excès  de  facilité  j/'fe7yi‘n  1 
qui  lui  étoit  naturelle  quand  il  ne  s’a-  M.  char.ut  , 
giflbit  point  des  intérêts  dont  il  étoit 
chargé , avoir  confenti  d’écrire  à la 
Cour  de  Suede  pour  demander  la 
ratification  du  Traité , quoique  celui 
de  la  France  ne  fût  pas  encore  ache- 


vé. Ce  procédé  avoir  mis  M.  de  Ser- 
vien au  défefpoir.  Il  en  avoir  fait  des 
reproches  fort  vifs  à M.  Salvius  , & 
refufé  de  payer  le  fubfide.  Il  crai- 
gnit d’avoir  porté  trop  loin  fon  ref- 
^ fentiment.  Dans  l’état  où  étoicnt  les 


chüfes , la  méfintelligencc  entre  ces 
deux  'Miniilres  pouvoir  avoir  de  fà- 
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1 6o  Hifiotre  âti  T’y  dite 
o ^heufes  fuites  pour  I9.  France  ; & fi 
^ cette  conduite  de  Salvius  n’étoic 

Mémoire  de  , ^ 

AI.  de  ServienP'ds  uu  manege  artihcieux  pour  le 
‘ao^^ic  néceflaire , ce  fut  un 

^ ' bonheur  qu’il  arriva  peu  de  jours 
• après  de  nouveaux  ordres  de  la  Cour 

de  Suede  qui  rétablirent  la  bonne 
intelligence  & l’union  entre  les  deux 
• , Plénipotentiaires.  ' , ^ 

lîl.  M.  de  Servien  voulut  encore  pré - 
Les^  venir  une  autre  méfintelligence  qu’on 

riaux  veulent  ^ ^ x/r' 

faire  une  que- tacha  de  lui  fufcitcr  avec  les  Me- 
reiit  a M.  de  Impériaux  irrités  de 

les  Media-  tout  ce  qui  le  failoit  a ülnabrug , 
teurs.  ^ cherchant  tous  les  moyens  poni- 
■ blés  d’attirer  la  négociation  de  la 
de  France  à Munfier , voulurent  per- 

c.:rj.  Maiar.  fuadcf  aux  Médiateurs  que  le  long 
féjour  de  M.  de  Servien  à O.fnabrug 
étoit  un  affront  qu’il  leur  fai  foie , 
que  c’étoir  meprifer  leur  médiation  , 
& les  rendre  fimples  rémoins  d’une 
négociation  dont  ils  devoien:  crxe  les 
principaux  Agens  & les  Arbitres. 
Ce  fujet  de  plainte  étoit  d’autant 
plus  mal  fondé  , que  M.  Volrnar 
avoir  lui  même  féjoiirné  pendant  fix 
mois  à Ofhabrug , fans  que  les  Mé- 
diateurs en  eufïènt  témoigné 'du  mé- 
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contentement , quoique  fon  abfehceT- — 

,V  i ^ , An.  1548. 

interrompit  ablolument  toute  nego- 

dation  avec  les  François  , & que  me  au  Mcaia^ 
ceux -ci  en  fiflent  des  plaintes. 
pendant  M.  de  Servien  ne  laiflà  pas 
d’écrire  aux  Médiateurs  pour  juftifier 
fa  conduite  , & cette  affaire  n’eut 
point  de  fuite.  » Ils  n’oferoient  fe  « ta/re  du 
plaindre,  difoit-il , fr les  affaires 
s’achèvent  ici , fansfefaireblâmer;  « & If.  Scvianb, 
& en  tout  cas  leurs  plaintes  étant  « 
fl  mal  fondées , ne  font  pas  beau-  « 
coup  à confidérer.  »Mais  lorfque  peu 
de  temps  après  M.  de  Servien  fut 
de  retour  à Munfter , loin  de  fe  plain- 
dre , ils  lui  témoignèrent  qu’ils  ne 
pou  voient  s’empêcher  d’approuver  le 
parti  qu’il  avoir  pris,  parce  que  c’é- 
toit  en  effet  le  plus  court  & l’unique 
moyen  d’avancer  la  paix. 

- Il  furvint  à la  condufion  du  Trai- 
té  quelques  obftacles  plus  réels.  La  fongciretar- 
Cour  de' France  & M.  de  Servien 
avoient  d’abord  fuppofé  que  le  T rai-  t‘é°" 
té  feroit.fighé  & la  paix  publiée  d’af- 
fez  bonne  heure,  pour  pouvoir  avant 
la  fin  de  la  campagne  retirer  d’Alle-  . 
magne  l’armée  de  M.  de  Turenne  ôc 
l’envoyer  en  Flandre.  Mais  la  paix  - 
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- ayant  été  retardée  par  les  divers  rrt- 

^M'ioï^c  d-  rapportés , ce  ijfléme 

M.'dïservkn,  ii’avoit  plus  de  licu  , parce  que  M. 
7.  Sep,  1048.  de  Turenneferoit arrivé trop,iard  en 
Flandre  pour  pouvoir  y rien  entre- 
prendre ; & il  étoit  déformais  plus 
avantageux  de  le  laiGer  en  Allema- 
gne vivre  pendant  l’hyver  aux  dé- 
pens de  l’ennenli.  Le  moyen  d’exé- 
cuter ce  fécond  projet  étoit,  comme 
dit  M.  de  Servien , 35  de  tirer  l’exé- 
33  cution  du  Traité  en  quelque  lou- 
as gueur , 33  fans  s’expofer  aux  rei- 
proches  des  Etats  de  PEmpire.j^  & 
heureufement  les  Suédois  d’un  côté , 
& le  Duc  de  Bavière  de  l’autre , fa- 
vori ferent  cedelîèin  parles  nouvelles 
difficultés  qu’ils  firent  naître. 

Les  Suédois  avoient  encore  plus 
difficultés  d mteret  que  la  r rance  a retarder 
formées  pat  pçxécution  du  Traité.  L’hyver  ap- 
lê  Duc  UcL-  yrochoit , & dans  cette  faifon  il  leur 
viere.  étoit  impoffîble  de  renvoyer  leurs 
troupes  en  Suede  , parce  que  tous 
leurs  ports  étoit  alors  fermés  par  les 
glaces.  C’étoit  par  conféquent  une 
néceffité  pour  eux  de  retenir  leurs 
troupes  en  Allemagne,  & ils  deman- 
dèrent en  effet  qu’on  leur  alfignât  des 


deWefiphalU.Liv.X.  16“^ 
quartiers.  Le  Duc  de  Bavière 
une  autre  difficulté.  Il  avoir  été  re- 
glé  d’un  commun  confentement  des 
Alliés  6c  des  Députés , qu’on  fatis- 
feroit  inceflàmihent  la  France  fur 
les  crois  articles  indécis  de  fon  Trai- 
té , & qu’auffi-côt  après  toute  l’Af- 
femblée  fe  tranfporteroic  à Munfter 
pour  y préfenter  aux  Impériaux  ôc 
aux  autres  Députés  les  deux  Traités  • 
à figner.  Mais  le  Duc  de  Bavière 
voulant  fe  procurer  un  prétexte  plus 
plàufible  d’abandonner  l’Empereur 
& de  retirer  fon  armée , en  cas  que 
ce  Prince  refusât  de  foufcrire  aux  ré- 
folutions  des  Etats , défira  que  les 
deux  Traités  de  France  & de  Suede 
fudènt  fignés  d’avance  à Ofnabrug 
par  toute  l’Aflemblée.  Sa  raifon  étoit 
qu’une  démarche  fi  autentique  & fi 
folennelle  des  Etats  le  difpenferoic 
de  tous  lès  ménagemens  qu’il  dévoie 
naturellement  avoir  pour  l’Empe- 
reur , parce  qu’il  ne  pourroit  plus  lui 
demeurer  uni  fans  olFenfer  tout  l’Em- 
pire,  • ^ , 

M de  Servien  ne  voyant  dans  cet- 
te propofition  que  de  l’avantage  pour 
la  France  , y confenciti-volomiers  , , 
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M.  Salvius  en  fit  autant.  La  plü- 
AN.^^i(î48.p^rt  des  Etats  de  l’Empire  furent  du 
Les  impé->^ême  avis.  La  chofe  fut  même  ré- 
naux empê-foluë  du  confeotement  des  trois  Col- 

_i 1 ' 


rEieiicur  de  tés  firent  réflexion  que  » c’étoic 
traiter  l’Empereur  avec  trop  de 
M.dsServicn,^^  mepHs , & dîlpoier  louveraine- 
7- Sep,  ment  fans  lui  non  feulèment  des 

” intérêts  de  l’Empire,  mais  de  ceux 
Se^t!U^t.  » de  fa  Maifon.  « Les  Impériaux 
avertis  de  ce  qui  fe  palfoit , fe  mi- 
rent aufli-tôt  en  mouvement.  Com- 
me ils  s’éüoient  apperçus  que  c’étoic 
l’avis  des  Députes  de  l’Eleéleur  de 
Brandebourg  qui  donnoit  aux  Fran- 
çois la  pluralité  des  ruffrages  dans  les 
délibérations.,  ils  mirent  tout  en  œu- 
vre pour  mettre  ce  Prince  dans  leur 
parti , ou  du  moins  pour  le  rendre 
moins  favorable  à la  France.  Ils  lui 
firent  fecrétement  de  grandes  prô- 
meflès.  Ils  confentirent  à lui'Vefli- 
tuer  une  Plaçe  importante  qui  lui 
appartenoit  en  Weftphalie,  & cette 
négociation  lëur  réüirit  fi  bien , que 
les  Députés  de  Brandebourg  qui  peu 


Traités  ne  léges , 6c  elle  alloit  être  exécutée 
foientfignésàlorfqu’il  y furvint  un  obftacle  qui  f 
vïîSsde échouer  ce  projet.  Quelques  Dépi 
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de  jours  auparavant  avoient  paru  les  - ■■  ^ ^ 

plus  ardens  à follicicer  la  rignatûre"^^'  * 
du  Traité , coirimencerent  à la  dif- 
fuader  jufqu’à  ee  qu’on  l’eût  prérenté 
aux  Impériaux.  » Je  vois , dit  un  « 

Miniftre  , dans  cecre  Cour  tant  « al 
de  vaftès  deflèins  de  tous  côtés,  « 
que  je  crois  qu’il  fera  difficile  de  « 
fixer  ce  Mercure , leur  fauiïe  pru-  « 
dence  allant  à ne  défefpérer  perfon-  « 
nç  de  leur  amitié  : ce  qui  e(l  une  « 
fort  mauvaife  politique , parce  que  ce’ 
bien  fotivent  qui  ne  veut  point  «c 
avoir  d’ennemis  , fe  trouve  fans  te 


aniis.  » 


Jvcs  Impériaux  ne  s’en  tinrent  pas  , , 

la.  33  Us  ont  reprelente  aux  Etats  j « ^laux  perfiîa- 
tant  en  général  qu’en  particulier , t«  dentaüxEtats 

r M I ' J ' de  ne  fignec 

& font  ailes  de  porte  en  porte  pour  ^ les  Tracés 
leur  bien  faire  comprendre  que^«  qu’àMxmfter. 
l’on  vouloir  faire  ici  un  affront  fi-  «e  Mémoire  de 


gnale  a l Empereur  , dont  il  nefe  k v^deServjen, 

° ‘ • J,  1 J 1 lA.SemiC^ix 

trouvera  point  d exemple  dans  les  <c  ^ 
Hiftoires , fans  aucune  néceffité  , <c 
& pour  plaire  feulement  à une  «c 
Couronne  étrangère.  Qu’en  con-  <c 
cluanc  ici  la  paix  de  l’Empire  fans  « 
lui  en  avoir  parlé  , comme  s’il  n’y  tç 

avoir  point  .d’Enipereur  en  Aile-  « : 
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magnç,  & qu’il  eût  déjà  été,  dé- 

Aa.  pQjg  ^ jl  paroiiroic  qu’on  n'avoic 

» d’autre  deifein  que  de  lui  faire  une 
» injure , & par  une  voie  fi  extraor- 
„ dinaire  & fi  offenfante , lui  ôter 
„ tout  moyen  de  confentir  à la  paix  , 
„ quoiqu’il  y fût  llncérement'porré , 
„ & qu’il  offrît  de  le  faire  voir  par 
)>  les  effets , pourvu  qu’on  demeurât 
„ dans  les  formes  ordinaires  , & 
*,  qu’on  lui  rendît  le  refpeéf'  qui  lui 
M étoit  dû.  “ La  plupart  des  Etats 
- perfuadés  par  ces  raifons,  & les  affu- 

^ rances  qu’on  leur  donnoit  que  l’Em- 

pereur fe  rendroit  facile  fur  la  ma- 
tière , pourvû  qu'on  le  fatisfït  fur  la 
forme,  fe  rendirent  aux  follicitations 
des  Impériaux,  & révoquerènt  la 
rçfolution  qu’ils  avoient  prife  de  fi- 

fner  à Ofnabrug  le  Traité  de  h/ 
rance.  Ce  ne  fut  pas  fans  contra- 
diélion  de  la  part  de  quelques  Dépu- 
tés qui  perfifterent  dans  leur  premier 
fentiment  ; & ce  ne  fut  pas  non  plus 
fans  appréhenfion  de  la  part  de  M. 
de  Servien  que  ce  changement  n’eût 
d’autre  objet  que  de  retarder  la  con- 
clufion  du  Traité  , pour  avoir  le 
temps  de  regagner  quelques  Dépu- 
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tés , M & faire  changer,  dit  il , l’ar-  « ' 
cicle  qui  a été  réfolu  touchant  l’af-  *<548. 
finance  d’Efpagne,  qui  les  pique  « 
jufqu’au  cœur , & les  Efpagnols  ** 
encore  plus  qu’eux.  » 

Ce  qui  ralEuroic  M.  de  Servicn  , VIii. 
c’eft  que  ce  changement  ne  regardoit 
en  effet  que  la  forme  de  la  fignature  J mis  au  net  6f 
& non  la  matière  même  du  Traité  , 

e II-  rn  Vf  part&d  autrç 

& que  les  htats  perhitant  dans  la  re- a Ofnabrug, 
foiution  de  ne  rien  changer  aux  trois 
articles  qu’ils  avoient  accordés  à la 
Fr^ce , » croy oient  au  contraire  « 
qu’après  avoir  rendu  à l’Empereur  « 
la  déférence  qu’il  avoir  demandée,  “ 
ils  àuroient  plus  de  droit  de  parler  » 
hardiment  à fes  Miniftres , & de  “ 
paffèr  outre  fans  lui , s’il  refufoic  “ 
de  faite  ce  qu’il  promettoit , & •* 
qu’il’  voulût  différer  la  paix  de 
l’Empire  pour  les  intérêts  d’Efpa-  •* 
gne.  >»  Le  Traité  de  la  France  fut 
mis  au  net  , pour  être  lû  enfuite 
en  préfcnce  des  Parties  , échangé 
de’ parc  & d’autre,  & dépofé  au 
Direéfoire  de  Mayence , avec  pro- 
meffè  folenneile  & engagement  ré- 
ciproque qu’on  n’y  pourroit  plus  rien 
ajouter  ni  retrancher,  qu’on  n’écow- 
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vie;! tait  un 
changement 
imj  or  tant 
dtn;.  un  artl- 
cite  du  Traité. 
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168  Hifioire  du  Traite 
teroic  plus  aucune  nouvelle  propor- 
tion ni  délibération  , ôc  qu’on  fe  bor- 
neroit  à demander  condamment  l’e- 
xécution de  tout  ce  qui  avoit  été  ré- 
fol u. 

Il  y eut  pourtant '^encore  à cette 
I occafion  une  conteftation  fort  vive 
entre  les  Députés  Sc  le  Minirtre  Fran- 
. çois.  Dans  l’article  qui  ôtoit  à l’Em- 
pereur  & aux  Etats  de  l’Empire  la 
liberté  d’aflifter  le  l'oi  d’Efpagne 
dans  la  guerre  des  Pais-bas  ou  le 
Cercle  de  Bourgogne , il  étoit  dit  : 
^ec  Imperator , fiée  Jmperii  Status  : ni 
P Empereur , ni  les  Etats  de  l'Empire; 
Or  M.  de  Servien  trouvoit  de  l’é- 
quivoque dans  cette  exprelTion , par- 
ce qu’on  pourroit  ne  l’entendre  que 
de  tous  les  Etats  en  corps , & non  de 
chaque  Etat  particulier , ce  qui  fem- 
bleroit  laifler  aux  Archiducs  en  par- 
ticulier la  liberté  de  fecourir  le  Koi 
d’Efpagne.  A la  faveur  de  cette  fauf- 
fe  interprétation  , les  Archiducs  au- 
roient  pû  éluder  la  loi  qui  leur  étoit 
impofee,  & pour  la  prévenir , M.  de 
Servien  voulut  qu’il  fût  dit  dans  l’ar- 
ticle : nec  Imperator , neç  ullus  Impe- 
rîl  Status,  M.  de  Servien  fut  d’autant 

plus 


r - 


de  Wejlphalle,  Liv.  X.  169 
plus  furpiŸs  de  la  réfiftanœ  quü  trou- 
va  fur  ce  point , qu’il  n’en  devoit  ^ t * 
naturellement  trouver  aucune.  Car 
“ fl  l’intention  des  Etats  étoit , com- 
me ils  l’avoient  toujours  laiflTé  enten- 
dre , de  ne  permettre  à aucun  mem- 
bre de  l’Empire  de  fe  mêler  des  guer- 
res que  la  France  avoit  avec  l’Efpa- 
gne , loin  de  s’oppofer  au  change- 
ment qu’on  propolbit , c’étoit  à eux- 
mêmes  à le  défirer  & à le  propofer. 

Leur  réfiftance  parut  fufpeàe , & fit 
comprendre  à M.  de  Servien  l’im- 
portance de  ce  changement.  Il  per- 
filla  à l’exiger  en  déclarant  nette- 
ment qu’il  ne  s’en  départiroit  jamais, 

& fa  fermeté  l’emporta  fur  l’obftina- 
tion  des  Députés. 

■ Dès  que  cet- article  eût  été  décî-  X. 
dé , on  ne  fongea  plus  qu’à  exécuter  diSî  au 
les  réfolutions  qui  avoient  été  con-  fujet  des  Ca- 
certées.  Tous  les  Députés  fe  rendi- 
rent  chez  M.  de  Servien , & on  y fit 
laledure  du  Traité,  dans  le  defifein 
de  le  dépolèr  enfuite  entre  les  mains, 
des  Députés  " de  Mayence.  M.  de 
Servien  touchoit  ainfi  déjà  au  port , 
lorfqu’une  tempête  inopinée  le  jetta 
dans  un  nouveau  danger.  MM.  de 
Tome  Fh  H 
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Lettre  de  M, 
fie  Servlen  & 
la  Jieinr , 19. 
Sfpu  16^8.  ■ 


1 70  Hljloire  du  Traltt 
' Longueville  , d’ A vaux  6c  de  Ser-» 
vien  avoienc  réglé  aflèz  long- temps 
I auparavant  l’affaire  Palatine  avec  les 
Impériaux , 6c  les  uns  ôc  les  autres 
étoient  convenus  que  les  Catholiques 
du  bas  Palatinat  y auroiônt  l’exerci- 
ce libre  de  leur  Religion.  Le  Prince 
Palatin  lui-même  ne  s’y  étoit  pas  op^ 
pofé  ; 6c  c’étoit  bien  . difoit  M.  de 
l^rvien , le  moindre  fruit  que  le  Roi 
dût  efpérer  des  grandes  dépenfcs 
qu’il  avoit  faites  pour  le  rétaolilîè*- 
ment  de  la  Maifon  Palatine,  qu’elle 
ne  chaHat  pas  de  fes  Etats  ceux  qui 
profeUbient  la  même  Religion  que 
Sa  Majefté.  Cependant  lorfque  ce 
même  article  avoit  été  enfuite  réglé 
entre  les  Impériaux  & les  Suédois  , 
par  rautoricé  des  Etats  de  l’Empire 
tant  Catholiques  que  Proteffans  , 
les  Pléniporentiaires  Impériaux  6c 
Bavarois  avoient  confenti-à  retranr- 
cher  cette  claufe  favorable  aux  Ca^ 
tholiques , 6c  l’a  voient  en  effet  fuppri- 
mée  dans  l’un  6c  l’autre  Traité.  C’é- 
toic  un  manquement  manifeffe  à des 
paroles  données  ; M.  de  Servicn  ne 
crut  pas  pouvoir  le  diffîmuler , 6ç 
lorfcju’on  en  yjnt  à Ja  iç^urç  4c  cç| 


loit  jed  by  C»t)oqlc  . 
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iiffricle  , il  le  récria  fur  l’omiffion , - 

» déclarant  nettement  qu’il  ne  « 
pouvok  fou/Frir  qu’il  y fût  rien  « 
changé  ni  retranché  : fur  quoi  s’é-  « 
tant  formé  une  grande  contefta-  « 
lion  entre  les  Catholiques  & les  « 
Protertans,  l Aflemblée  fut  rom-  « 
pue  pour  ce  jour-là , fans  avoir  pû  « 
achever  ce  qui  avoitété  commencé.  « ^ 

x>  Le  lendemain,  continue  M.  « Grande  en», 
de  Servien  , les  uns  & les  autres  « teftation  lu.- 
s’afîèmblerent  féparément , ce  qui  «t  "matière, 
n’avoit  point  été  encore  fak  de-  « .. 

Euis  qu’ils  ont  été  d’accord  enfem-  « 
le  touchant  les  griefs  de  ReUgion,  <c 
ôc  je  fus  averti  que  cette  difpute  ai- 
griflbit  extrêmement  les  efprits,  « ' . 

• & pouvoit  caufer  une  .rupture , fi  « 
on  n’y  trouvoit  quelque  tempéra-  ce 
ment.  M.  Salvius  s’en  mêla  fort  ce 
- avant , Sc  voulut  y intéreffer  la  ce 
Couronne  de  Suede , difant  que 
c’étoit  l’oflfenfer  que  de  vouloir  ^ 
changer  des  chofes  qui  lui  avoîent  cc 
été  accordées  par  les  Impériaux  «c 
Sc  par  tous  les  Etats  de  l’une  & de  ce 
l’autre  Religion  , pour  les  intérêts  «c 
mêmes  de  l’Empereur.  Néan*  *c 
moias  il  ne  palfa  pas  fi  avant  .cc 

Hij 
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17^  Hl^olre  4h  Traite 
7^  quand  il  traita  avec  moi  , & fe 
Ah,  k54?*  ^ contenta  de  me  dire  quil  vou-» 
» droit  pouvoir  ménager  le  conten- 
us tcmenc  de  leurs  Majeilés,  & que 

3s  la  Suede  avoir  beaucoup  plus  d’in- 

>9  clination  pour  les  Catholiques  que 
y>  pour  les  Réformés  , mais  quon. 
W n’y  dilpoferoit  jamais' les  Protêt- 
yy  tans , qui  regarderoient  notre  pré- 
» téntion  comme  une  violence  qu  on 
» vouloir  exercer  fur  eux , & com- 
yy  me  une  contravention  nouvelle 
,,  aux  conventions  qui  venoient  d’ê» 

5>  tre  faites  avec  tant  de  peine  avec 
' 3>  tous  les  Etats , pour  alloupir  les 


xir. 

< Ralfons  dct 
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yy  différends  de  rAllemagne.  « 

En  cflet  les  Députés  Proteftaps 
paroilPoient  inflexibles , & déjà  plu-  • 
Eeurs  Catholiques  prévoyant  que 
tous  leurs  efforts  feroient  inutiles , 
follicitoient  M.  de  Servien  de  fe  dé- 
fifter  de  fa  prétention.  Les  d^rotef- 
tans  alléguoienc  même  des  raifons 
affez  fpécieufes.  Car  outre  le  préju- 
dice que  le  Prince  Palatin  recevoic 
du  Traité  qui  le  privoit  de  la  moitié 
de  fes  Etats  & de  la  première  dignn  ^ 
té  Eledorale , comme  il  étoit  ordon^ 
QS  pat  Traité  J que  .les 
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Ijües  & lés  Frorellans  feroiens  réca-î 
blis  au  même  état  où  ils,  étoient  ^^4*' 

1 6:24.  fi  on  rétablifloic  les  Catholi- 
ques dans  le  bas  Palatinat , il  falloic 
donc  en  bannir  tous  les  Réformés  , 
l'îarce  qu’ils  en  furent  chaflés  en 

• 1623.  Ils  ajoutoient  que  lorfqu’ils 
avoient  follicité  le  Duc  de  Bavière 
de  rétablir  les  Protellans  dans  le  haut 
Palatinat , ce  Prince  avoit  mieux  ai- 
mé confentir  qu’on  refusât  dans  le 
bas  Palatinat  la  même  grâce  aux  Ca- 

• tholiques  ; de  forte difoient-ils , que 
-fi  en  confidération  du  Roi  de  Fran- 
ce on  accorde  aux  Catholiques  la* 
faveur  qu’on  demande  pour  eux,  les 
Protefians  déjà  bannis  du  haut  \ le 
feront  également  du  bas  Palatinat , 

•ou  du  moins  ne  pourront  y jouir  des 
droits  Ôc  privilèges  qui  leur  font  dûs 
en  vertu  de  la  paix  de  Religion. 

Il  étoit  d’ailleurs  périlleux  pour 
les  François  de  s’obftiner  à cette  de-  à crai^Trc”* 
mande.  C’étoit  tout  ce  qu’ils  pou- pour  la  Fran- 
voient  faire  de  plus  agréable  aux  Ef- 
pagnols  & aux  Impériaux , qui  ne 
pouvoient  pas  manquer  de  profiter  Lettre  de 
de  cettedivifion  pour  gagner  desPar- 
tifans , ôc  animer  tous  les  Etats  coi>-  ^o.  Sepunbre 

Hüj 
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tre  la  France.  » Car  ils  furent  fi  « 
i54«.  ^ charitables  & fi  bons  Catholiques  , 
y>  qu’en  même  temps  qu^ils  fçurent 
T>  cette  petite  difficulté , ils  envoy e- 
. - » rent  alTurer  .les  Proteftans  qu’ils 

» étoient  prêts  de  figner  l’amniftie  de 
>5  les  griefs  avec  eux , de  de  leur  ac- 
y>  corder  tout  ce  qu’ils  demande- 
» roient.  Enfin  on  pouvoit  efpé- 
33  rer  d’obtenir  après  la  paix  par 
33  quelqu’autre  voie  la  liberté  qu’on 
33  vouloit  procurer  aux  Catholiques, 
33  en  s’adrelîàmdireétement  à i’Élecr 
33  teur  Palatin , de  en  employant  au- 
• 33  près  de  lui  les  bons  offices  de  la 
» Cour  de  France.  ««  Ces  diverlès 
raîfons  déterminèrent  M.  de  Servien 
à chercher  quelque  expédient  pour  le 
tirer  d’embarras.  If  lui  eut  été  bien 
dur  de  voir  échouer  pour  ce  fèul  an- 
ticle  un  T raité  dont  il  attendok  tant 
de  gloire.  Il  eft  même  fort  vraifem- 
blable  que  le  zélé  de  la  Religion  ne 
fut  pas  le  feul  motif  qui  lui  donna 
tant  de  fermeté  dans  eetté  occafion. 
Car  il  avoir  fouvent  reproché  au 
Comte  d’ A vaux  d’avoir  beaucoup 
nui  aux  intérêts  du  Roi  par  un  zélé 
déplacé  de  mal  entendu  -,  mais  par 


àe  tVepphaiie.  Ltv.  X.  17$ 
cette  raifon  là  même  H craignit  quel 
s’il  abândonnoit  trop  aifément  cet  ar-  7^4®^ 
tîcle , le  Comte  d’Avaux  ne  lui  en  . 
fit  à fon  tour  un  crime  auprès  de  la 
Reine  Régente , & ne  l’accusât  de 
travailler  de  concert  avec  les  Protef- 
tans  à ruiner  la  Religion  en  Alleriia- 
gne  , jufqu’à  facrifier  les  avantages 
que  le  Duc  de  Longueville  & lui 
avoient  obtenus  pour  lesCatholiques. 

Le  parti  qu’il  prit  fut  d’écrire  à la 
Reine  tout  ce  qu’il  avoit  fait  fur  ce promet 
fujet,  de  lui  repvéfenter  les  inconvé-  defedéfifter, 
niens  d’une  plus  longue  réfiftance, 
fur  un  point  oîi  après  tout  la  France  nabrug# 
n’étcrtt  pas  obligée  de  témoigner  plus 
de  zélé  que  les  Impériaux , & de  lui 
demander  fes  ordres.  Cependant  afin 
que  cet  incident  ne  retardât  point  la 
conclufion  du  Traité,  il  confentit  à 
mettre  dans  fa  copie  cette  apoftille  à 
côté  de  l’article  contellé  : les  Etats  PupnJàrf. 
de  l’ Empire  repréjente  que  IcsJm-iu,^  xx.f  8i. 

periaux  , les  Suédois , & tes  Députes 
des  Etats , ont  autrement  tranfi né  entre 
eux  fur  ce  paragraphe  Exercitium , & 
font  demi  nres  et  accord  de  lejupprimer  ; 
&l'AmhajfadeKrdeFrancen^ayantpas 
dt  poHvetrpoury  confentir  ,îlapromi$ 
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den  faire  fin  rapport  à Sa  Majefihrh^ 
V.  14  * C/jre//V»;7tf.  Les  Députés  fatisfaics  de 
cet  expédient  qui  leur  promecroic  le 
défiftement  qu’ils  défiroient , de  que 
la  Cour  de  France  envoya  en  effet 
peu  de  jours  après,  ne  fongerent  plus 
qu’à  terminer  la  grande  affaire'  qui 
- les  occupoit  depuis  fi  Idng-teins.  Le 
Traité  de  la  Franee'fut  dépofé  entre 
- ’ les  mains  des  Députés  de  Mayence, 
après,  avoir  été  lû  folennellement 
chez  My  de  Servien  , & il  ne  refia 
plus  d’autre  formalité  que  de  le  faire 
approuver  aux  Impériaux.  Il  falloîc 
pour  cela  fe  tranfporter  à Munfter. 
M.  de  Servien  s’y  rendit  le  premier , 
& il  y fut  bien- tôt  fulvi  de  M.  SaL 
^ < vius  bi  de  tous  les  Députés  d’Olha- 

brug, 

l^Êtats  redevint  ainfi  le  théâtre 

<le  ^Empire  de  la  négociation  & le  lieu  de  la  der- 
aflembiés  à nicre  fcenc.  Elle  fut  encore  très-vive 

Munlter  , 1 j*  • . 

ureffent  les  P^r  A^s  divers  mouyemens  qui  agi- 
Impériaux  toient  Ics  Adeurs  ; les  uns  voulant 
Traite.  fompre  tout  ce  qui  avoit  ete  fait , les  • 
Mémoire  ^/g^utres  failànt  les  derniers  efforts  pour 
M.  de  5smenConfümmer  un  ouvrage  qui  leur  avoit 
coûté.  Les  Efpagnols  fur-tout 
' ne  gardèrent  prelque  point  de  me- 
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Jiagemens.  » II  ont  été  plus  har-  « 
dis  6c  plus  viokns  ; car  aux  en-  « 
droits  où  leurs  perfûafions  , leurs  « 
prières , ni  leurs  offres  n’ont  point 
eu  d’effet,  ils  ont  employé  les  me-  « 
naces , mais  avec  aulîi  peu  de  fuc-  « 
îcès.  M.  Brun  s’eft  emporté  fi 
avant  pour  prouver  que  les  inté-  « 
rets  de  l’Empire  & ceux  de  la  Mo-  ^ 
narchie  d’Efpagne  doivent  être  « ’ 
in  réparables , qu’il  a plus  offenfé  « 
les  Etats  qu’il  ne  les  a perfuadés.  «c 
Les  Impériaux  n’étoienc  guéres 
moins  fâchés  que  les  Efpagnols  de 
tout  ce  qui  s’étoit  traité  à Ofnabrug 
avec  la  France  ; mais  bien  informés 
de  la  ferme  réfolution  où  étoient  les 
Députés  de  ne  confeotir  à aucun' 
changement , ils  n’olérent  la  combat- 
tre ouvertement.  Lorfque  M.*Rei- 
gerfberg , Chancelier  de  Mayence  y 
alla  à la  tête  des  principaux  Dépu-r 
tés  leur  porter  le  Traité  de  la  Fran- 
ce tel  qu’il  avoir  été  arrêté  à Ofna-  Puffin/tb/f:. 
brug  , juftifier  en  même  temp^  ln.^erum 
conduite  des  Etats  y & les  prier  de  ' ^ 

l’approuver,  M.  Volmar  dilfimula 
fon  relîèntimenr.  II  alTùra  les  Dépa> 
lés  oue  s’il  avoir  paru  fouhaiter  qu<ÿ 

Hv 
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- ■'  cette  négociation;  s’achevât  à Mtrai- 

An.  1548.  fçj.  ^ c’étoit  parce  qu’il  étok  perfuadc 
qu’elle  eût  été  beaucoup  plutôt  termi* 
née.  Qu’il  délibereroitavec  fes  Collè- 
gues, & leur  rendroit  ineefiammemr 
une  réponfe  dont  ils  ferorenc  fatisfaits. 
11  ajouta  que  les  Députés  qui  étoient 
reliés  à Munlleravoient  quelque  lu- 
jet  de  .le  plaindre  qu’on  eût  tout 
achevé  fans  leur  rien  communiquer» 
Qu’il  avoir  cependant  ordre  de  l’Em- 
pereur d’avoir  égard  à leurs  fuflfrages» 
Qu’il  falloTt  pour  cela  leur  commu- 
niquer , outre  le  T raité  de  la  France* 
qu’ils  lui  apportoierrt , celui  de  la 
Suede  qu’ils  n’avoient  pas  vû , afin, 
que  tout  le  fît  d’un  ' confentement 
plus  unanime  , par  la  réunioiî  des 
Députés  de  Munller  avec  ceux  d’Of- 
nabrûg.  Quelques  Dépurés  vou- . 
lüient  qu’on  répondît  aux  Imp^iaux 
qu’on  ne  ferokaux  Députés  de  Münf- 
ter  cette  communication  que  pou#- 
leur  donner  connoilïànce  de  ce  qui 
s’étoit  pafle , & que  fwt  qu’ils  y con-' 
fent  iflent  ou  non , tout  relleroit  com- 
me il  avoir  été  réglé  ; mais  le  Députe 
de  Mayence  fe  contenta  de  répondre 
que  la  communication  le  feroit  in- 
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cefîàmment , & il  renouvella  fes  mf-  _i...  - 

tances  pour  qu’on  n'apportât  aucun  *^4^* 
obftacle  à la  paix. 

L’objet  de  M.  Volmar  etoit  de 
^ gagner  du  temps , non  feulement  naux  JSEî- 
pour  attendre  les  derniers  ordres  de  inntiie- 
,,  l’Empereur , mais  pour  donner  aux  ^agno^is^il''" 
Efpagnol  le  loifir  de  conclure  aulîi  temps  de  coh' 
leur  Traité  avec  la  France,  ou  s’ils  Sî  TniS, 
refufoient  de  lé  faire  , de  fe  juffifier 
envers  eux  par  la  néceflité  où  ils 
étoient  de  les  abandonner.  Dans  l’é- 
tat de  trouble  ou  étoit  alors  la  Fran- 
ce , lé  Cardinal  Mazarin  deliroit  paf- 
fionnément  que  la  paix  avec  l’Efpa- 
gne  accompagnât  ou  fuivît  de  près 
celle  de  l’Empire.  Il  en  concevoir 
même  quelquefois  de  grandes  efpé- 
rances,  fur- tout  depuis  la  bataille 
de  Lens , & pour  faciliter  la  chofe  , 
il  permit  à M.  de  Servien  de  fe  ren- 
dre plus  facile  fur  quelques  arriclesi. 

M.  ae  Servien  perfuadé  de  fon  côté 
qu’il  mettrok  le  comble  à fa  gloire  , 
s’il  pouvoir  conclure  les  deux  Trai- 
tés , fe  prêroit  à toutes  les  oux'crture» 
qu’on  lui  faifoit.  Les  Impériaux  pref- 
foient  les  Efpagnols  par  la  eonfidc-  . 
lation  des  intérêts  ‘communs  des 

H Vf 
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' ' 'deuxbfanches  de  la  Mailbn  d’Autrî- 

An,  i<î48.^l^g  qyg  |g  'jfraité  de  l’Empire  aUoir 
réparer.  Les  Suédois  & les  Etats  de 
l’Empire  craignoient  que  Ûla  guerre 
' continuoit  entre  les  Couronnes  de 
France  & d’Efpagne , la  paix  d’Al- 
lemagne n’en  reçût  quelque  atteinte 
& par  cette  raifon  leurs  uns  & les  au- 
tres fouhaitoient  ardemment  que  la 
réconciliation  de  ces  deux  Puiflànces 
affermît  la  paix  dans  toute  l’Europe. 
Ils  offrirent  mêmes  les  b,ons  offices 
pour  ménager  l’accommodement , 
& la  France  accepta  l’offre  avec  joie. 

' jVI.  Salvius  en  particulier  fe  donna 

beaucoup  de  mouvcmens  pour  rap» 
procher  les  efprits  & concilier  les 
prétentions  oppofées.  L’article  de  la 
Lorraine  fut  fur  le  point  d’être  ac-.^ 
commode.  Tout  le  fucccs  de  la  né- 
gociation ne  dépendoit  plus  que  de- 
farticle  de  la  dépendance  des  con-  ■ 
quêtes  fur  lequel  les  Efpagndls  refu- 
Ibient  toujours  de  s’expliquer  , & 
d’accepter  les  moyens  d’accommo- 
dement qu’on  leur  propofoit.  Les 
' deux  Médiateurs  jolgnoient  leurs  fol- 
Ecitations  & leur  cntrermTe  à celle 
des  Suédois  &:  des  Etats  de  L’Empi- 
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le.  Les  iiollandois  mêmes  firent  ^ufîi  — - 
de  temps  en  temps  quelques  nouvel- 
les tentatives,  quoique  ce  ne  fut  peur- 
être  cjue  par  une  efpéce  dé  bienféan- 
ce  ; mais  rien  ne  put  fléchir  l’orgueil 
du  Comte  de  Pegnaranda.  Ce  Mi- 
niftre  retiré  a Bruxelles  , Joüiffc)it 
du  fuccès  des  intrigues  qui  avoienc 
fpparé.  les  Provinces  - Unies  de  la 
France.  S’il  faifoit  quelques  démonf- 
trations  même  alfez  vives  de  vouloir 
renouer  & finir  la  négociation  , cc 
n’étok  que  pour  amufer  le  Public  de 
l’efpérance  d’une  paix  générale  , & 
retarder  en  effet  celle  de  l’Empire 
par  l’attente  de  celle  d’Efpagne.  Il 
voyoic  fans  doute  avec  chagrin  le 
coup  fatal  que  le  Traité  de  l’Empi- 
re alloit  porter  à la  Maifon  d’Autri- 
che , en  rompant  l’union  des  intérêry 
des  deux  branches  : union  que  de- 
puis cent  ans  les  Empereurs  s’étoient 
appliqués  à cimenter  avec  tant  de 
foin.  II  ne  tenoit  même  qu’à  lui  de 
prévenir  le  coup  en  cédant  à la  Fran- 
ce le  peu  qu’il  lui  difputoit  encore  ; 
mais  il  avoir  pris  Ton  parti , & il  ne 
voulut  pas  qu’il  fut  dit  que  la  France 
abandonnée  des  Provinces- ü nies  ÿ & . 
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agitée  de  troubles  domeftiques , eûV 


confraint  i’Efpagjie  à figner  un  T rai- 
té  défavantageux , ik  qu  un  pareil 
Traité  fut  ligné  de-fon  nom.'  C’efï 
ainfî  qu’un  léger  intérêt  d’un  parti- 
culier , unefolle  & maiheureufe  vani- 
té décide  quelquefoisdes  plus  grands- 
événemens, 

xvn.  Cependant  les  Impériaux  voulant, 

risuS fon7dt  comme  j’ai  dk , gagner  du  temps  , 
Ilotes  fur  le  firent  fur  le  T raité  de  la  France  quel- 
ques  Gbfervations  qu’ils  préfenterenc 
aux  Médiateurs  , pour  les  commu- 
niquer au  Plénipotentiaire  François. 
Leur  defiein  étoic  d’engager  par  ce 
moyen  une  nouvelle  négociation^ 
Mais  M.  de  Servien  reconnut  aifé- 
menr  le  prégCy  & le  prévint  en  refu- 
lànt  de  répondre  par  écrit.  Il  fe  con- 
tenta d’expoferîaux  Médiateurs  mê- 
mes les  raifons  qui  réfutoient  les  fio- 
tes  de  M.  Volmar , & protella  err 
même  temps  qu’il  ne  s’agilTbit  plus 
de  difputer  ni  de  délibérer  fur  des 
chofes  décidées , & qu’il  n’écouteroit 
aucune  nouvelle  propofirion. 

Les  Impériaux  voyant  qu’on  leur 
férmoit  ainfi  de  tous  côtés  les  voies 
à une  nouvelle  négociation,  avoieoc 


Digitized  by 


de  WêJfphaFfe.  Lïv.  X. 
cîeiix  partis  à prendre  , qui  éroienc- 
ou  de  foufcrire  avec  les  Etats 
l’Empire  au  Traité  delà  France,  ou  de 

de  le  laîfler  figner  par  les  fèuls  Etats,  quelques  Dc- 
Quoiqu’il  fût  beaucoup  plus  vrai^ 
lemblable  qu’ils  prendroient  le  pre-  reur  refusâc 
mier  parti,  parce  que  leur  fituation 
fcmbloic  les  y contraindre , il  fe  pou- 
voir faire  qu'ils  priflênt  le  fécond  par 
un  excès  de  mcnagemenr  pour  les- 
Efpagnols.  Or  dans  cette  fuMofition 
H falloir  prévoir  à quoi  les  Couron- 
nes alliées  & les  Etats  de  l’Empire 
fe  détermineroienr.  Lorfque  M.  de 
Servien  , étoic  encore  à Ofnabrug  , 
il  voulut  quelquefois  fonder  fur  ce 
point  les  feiitimens  des  Dépurés , & 
ne  les  trouva  pas  atifll  favorablement 
difpofés  qu’H  auroit  voulu.  Quel- 
ques uns  mêmes  s’étoient  perfpadé» 
que  lorfque  les  Etats  feroient  d’ac- 
cord par  la  fignature  des  deux  Trai- 
tés , fi  l’Empereur  vouloir  continuer 
là  guerre , ils  ne  teroient  plus  obliges  au  Roi , 7.  &■ 
d’y  prendre  part,  qu’on  leur 
droit  même  les  Places  qu’on  occupe- 
roit  fur  eux,  Sc  qu’on  les  déeharge- 
roic  dès  contributions. 

Les  Plénipotentiaires  Alliés  fuu 
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renc  allarmés  de  la  feule  idée  de^  cfr 

ANif  I048.  • © » • • r ' 

projet , oc  n omirent  rien  pour  en  rai»- 
Projet  con-  Comprendre  aux  Dépurés  l’injuf* 
trai  eciesPié  tice  & l’impolîîbilité  , n l’Empereur 
auiés.  sobitmoit  a vomoir  continuer  la 
-guerre.  Ikjeur  repréfenterent  au 
contraire  que  s’ils  vouloienc  recueil-- 
lir  quelque  fruit  de  tout  ce  qu’üs 
avoient  fait  à Ofnabrug , le  feul  par- 
ti qu’ils  auroient  à prendre  y feroit 
de  fe  joindre  aux  Couronnes  alliées , 
pour  contraindre  l’Empereur  à ap- 
- prouver  & à exécuter  les  Traités  tels 
qu’ils  les  avoient  réglés.  La  plupart 
des  Députés  avoüoient  (jue  la  chofe 
feroit  jufte  erteffet , mais.ils  n’avoient 
f ni  aflèz  de  courage  pour  Tentrepren- 

" dre , ni  aflèz-  de  vigueur  pour  l’exé- 
' cuter.  Ceux  d’entre  eux  qui  paroif- 

foienc  les  plus  déterminés , vouloienc 
bien  donner  à l’Empereur  l’appré- 
. ' Eenlion  de  quelque  réfolution  fem-  . ^ 
blable  ; mais  M.  de  Servién  jugeoic 
qu'ils  n’auroient  jamais  aifez  de  fer- 
meté pour  en  venir  aux  effets.  Telle 
eff;  la  force  de  l’imprel^on  qu’une 
longue  fervkude  fait  fur  les-peuples.- 
L’habitude  de  craindre  & de  fervir 
e^e  dans  eux  jufqù’aux  traces  cü» 
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courage  qui  pourroic  leur  rendre  la 
liberté.  Heureufement  le  cas  qu’on 
appréhendoit  n’arriva  pas , & les 
Etats  de  l’Empire  ne  furent  pas 
expofés  à montrer  toute  leur  foi- 
blelîè. 


Les  chofes  demeurèrent  cepen- 
dant durant  quelques  jours  dans  l’in- 
certitude. Les  Impériaux  avoient 
promis  de  rendre  réponfe  aux  Etats 
le  dei  nier  jour  de  Septembre , & de 
, leur  faire  fçavoir  la  réfolution  de 
l’Empereur.  Cette  réponfe  fut  qu’ils  , Mémoire  de 

• >1  /•/  I i»/»  de 

avoient  a la  vente  reçu  les  depeches  Roi  , Ce, 
qu’ils  attendoient  de  la  Cour  Impé-  ob.  ic^s. 
riale,  mais  qu’elles  étoient  écrites 
d’un  chilTre  qu’ils  avoient  beaucoup 
de  peine  à lire , ôc  5»  qu’ils  prioient  « xx. 
les  Etats  de  différer  jufqu’au  len-  « impéWaux^^* 
demain  de  les  venir  voir  : que  ce-  « pour  éviter 
pendant  ils  avoient  fujet  de  juger  « repondte. 
par  ce  qui  éroit  fans  chiffre  dans  cc 
les  dépêches , & par  d’autres  let- 
très 'qu’ils  avoient  reçues , que  les  « 
ordres  étoient  tels  que  les  Etats  « 
pouvoient  le  fouhaiter.  « Cette  dé- 
claration répandit  la  joie  dans  toute 
la  Vaille,  On  attendit  avec  impatieiv 
ce  le  jour  du  lendemain  qui  devok 
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enfin  terminer  une  fi  longue  & fi.éiù 
An.  facile  négociation  ; & à l’iieure  mar- 
quée les  Etats  en  Corps  fe  rendirent 
avec  emprefièment  chezl  le  Comte 
de  Nafîàui  Mais  leur  attente  fut  en- 
core trompée.  Les  Impériaux  leur 
dirent  que  la  dépêche  de  l’Empereur 
avoit  été  par  mégarde  écrite  d’un^ 
chiffre  dont  ils  n’avoient  pas  la  clef, 

& qu’ils  avoient  inutilement  fait 
tous  leurs  effbrs  pour  la  déchiffrer. 
Qa’iis  recevroient  apparemment  la 
femaine  fuivante  un  dtiplicata  de  la  - 
même  dépêche  écrite  d’un  autre  chifi» 
fre  ; mais  que  pour  être  plus  sûrs  & . . 
gagner  du  temps , ils  alloîent  faire 
partir  le  lendemain  un  courier , qui 
en  vingt  jours  au  plus  tard  rappor- 
. teroit  la  réponfe  de  l’Empereur , & 
qu’ils  prioient  inftamment  les  Etats 
'de  leur  accorder  ce  délai , & de  ne 
pas  croire  que  ce  fût  un  artifice  de 
leur  part. 

Autant  que  la  précédente  dé- 
35  clararion , dit  M."de Servien,  avoit 
35  donné  dé  joie  6c  d’agréabîe  efpé- 
35  rance , autant  celle-ci  à laquelleôn 
35  ne  s’artendüic  pas , caufa  d’éton- 
33  nement  6c  de  mauvaife  fatisfac- 
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tion.  Il  n’y  eut  perfonne  dans  l'Af-  « 
femblée  qui  ne  jugeât  très-bien  que  «« 
c’étoit  un  artifice  dont  on  fe  fer-  « 


voit  pour  contenter  les  Efpagnols , « 
& qui  ne  dît  tout  haut  que  la  rufe  « 
ètoit  trop  grofliere  pour  s’en  fervir  « 
dans  une  occafion  de  cette  im-  «< 


portance.  « Les  Médiateurs  mêmes 
ne  purent  s’empêcher  de  blâmer  les 
Impériaux,  fur- tout  M.  Coniarini, 
qui  s’expliquoit  avec  plus  de  liberté. 

Tous  les  Députés  murmuroient  : les 
navarois  encre  autres  hrcnt  éclater  cjr.  iib,  xx. 


leur  mécontentement,  & l’Ambaf-^- 
fadeur  de  Savoie  difoic  en  plaifan- 
tant , qu’il  falloir  que  les  Impériaux 
demandaflènt  au  Nonce  du  Pape  la 
clef  de  Saint  Pierre. 


Dès  le  lendemain  que  les  Etats  xx 
eurent  .reçu  cette  réponfe  , ils  s’af-  Sujet  d'ap. 
femblerent , & apres  avoir  délibéré  pour  les 
entre  eux  avec  beaucoup  de  marques 
d’aigreur  & de  refièntimenc  , ils  ré-  - 
folurent  d’avoir  un  nouvel  éclaircif- 


fementavecleslmpériaux.llséroienc 
d’autant  plus  al  larmes  de  ce  nouvel 
incident , que  l’état  ad uel  de  la  guer- 
re en  Allemagne  rendoit  la  paix  plus 
incettame  par  le  grand  avantage  que 


Mémoire  de 
M-d<^Ser\iaia 
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les  Suédois  avoient  fur  l’Emperejur, 
An.  164  précifément  alors  que  Pra- 

gue étoit  alîîégée  par  Konigsmàrck. 
Déjà  le  Prince  Palatin  s’étoic  rendu 
devant  la  Place  avec  une  nouvelle 
armée.  Il  efl  vrai  que  la  réfiftance 
opiniâtre  des  Habitans,  & fur -tout 
la  vigoureufe  défenfe  que  firent  les 
ririlf^si7ac.  EtudianSjfauverent  la  Place.  Ceux  ci 
Lb.K-x..giCi.  étoient  animés  parunJéfuite  nommé 
Plaks , dont  le  zélé  guerrier  étoir  ap- 
" paremment  juitihé  par  l’intéréc  de  la 
Religion  &z  par  une  extrême  néçef- 
XXII.  Prince  Palatin  fut  ainfi  obligé 

_ Levée  du  fié-  d'abandonner  l’entreprife  , mais  on 
ge  de  Prague,  j^noroit  à Munfter  l’Etat  des  chofes. 

On  croyoic  la  Ville  aux  abois , & fi 
le  Prince  Palatin  s’en  rendoit  le  maî- 
. . tre , on  craignoit  qu’il  ne  lui  prît  en- 
vie de  fe  faire  Roi  de  Bohême  , & 
que  par  là  i^ne  rendît  la  guerre  écer- 
/ nelle.  C’étoit  un  nouvel  aiguillon 
qui  redoubloit  l’impatience  que  les 
Ibidem,  g.  ly  2.  avoicnt  de  conclure.  Ils  retour- 

nèrent le  jour  même  chez  les  Impé- 
riaux , & après  leur  avoir  repréfenté 
que  la  méprifè  qu’ils  alléguoient  pour 
excu'e  n’étoit  pas  recevable  dans 
une  affaire  d’où  dépendoit  le  lalut  de 
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la  patrie  , ils  leur  déclarèrent  que 
pour  eux  ils  étoient  rélblus  de  ligner 
les  Traités  des  Couronnes  n’ayant 
aucune  raifon  pour  le  refufer,  & le 
zélé  du  bien  public  ne  leur  permet- 
tant pas  de  diftérer.  Qu’ils  les  prioient  xxiii. 
de  ne  ' 
une  P 
de  uj^ 

fous  la  condition  de  la  ratification  de 
l’Empereur  , d’autant  plus  qu’ils 
avoient  eu  foin  de  ménager  li  bien 
dans  le  Traité  les  intérêts  de  ce  Prin- 
ce & ceux  de  toute  fa  maifon  , qu’il 
en  feroit  latisfait.  Que  tous  les  Elec- 
teurs , Princes  & Etats  de  l’Empire 
fe  rendroient  leurs  garans  envers 
l’Empereur , & fe  chargeoienc  de 
lui  faire  approuver  tout  ce  qui  avoir 
été  fait  ; & que  s’ils  refufoiem  de  fe 
prêter  à cet  expédient , ils  ne  dé- 
voient pas  trouver  mauvais  que  les 
Etats  çle  l’Empire  pourvufient  à leur 
fureté.  • , 

Les  Impériaux , ajoute  M.  de  « 

Servien , qui  dans  toute  cettecon  «c 
tellation  ont  fait  paroître  par  leur  « 
douceur  & leur  modération , qu’ils  «c 
font  plutôt  emportés  par  le  mou-  te  ' 

T 

t . ’ ■ . 


I point  retarder  eux  - memes 

aix  11  precieule  a l’Europe , & des  Députés 

mer  conjointement  avec  eux 
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vemenc  d’autrui , que  par  le  leur 
propre  , s’excuferenc  de  pouvoir 
figner  préfentement  le  Traité  de 
France  ; ( car  ils  offroienc  toujours 
judicieulernent  de  figner  celui  de 
Suède  ) & prièrent  inllàmmenc  les 
Etats  de  fufpendre  encore  leur 
derniere  réfolution  pendant  deux 
jours , les  afiurant  que  fi-  dans  ce 
tems  i*s  n’étoient  en  liberté  de  leur 
donner  entier  contentement  en  fi- 
gnant  avec  eux  , ils  ne  s’offènfe- 
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roient  pas  qu’ils  palFairent  outre 
33  fans  les  attendre.  « Le  délai 
qu’on  demandoit  étoit  court.  Les 
Etats  ne  laiflêrent  pas  de  le  refufer , 
pour  ne  pas  s’engager  ; & cependant 
pour  ne  pas  paroître  aulfi  trop  préci- 
pités dans  leurs  .réfolutions  , ils  pri- 
rent le  parti  entre  eux  de  laiflèr  in- 
lénfiblement  palier  ce  temps , après 
lequel  ils  réfolurent  de  ne  pas  diffé- 
rer même  d’une  heure  l’exécution  de 
leur  defiein. 

Ce  n’étoit  pas  une  clef  de  chiffre 
aéiai  affc«£ié  9^*  manquoit  aux  Impenaux  ; c e- 
des  impé-  toient  les  mouvemens  ardens  des  Ef* 
pagnols'  qui  les  arrêtoient.  M.  Brun 
* n’y  épargnoit  ni  la  douceur,  ni  la 
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violence,  lorlqu’il  efpéroit  faire  — 

réliffir  l’une  oü  l’autre.  Mais  tous  « *^48*- 

fes  foins  ayant  été  jufqu’à  préfent  « 

inutiles  du  côté  des  États , il  a « - 

tourné , dit  M.  de  Servien , toutes  « 

fes  allions  contre  les  Impériaux , «: 

pour  tâcher  de  s’afTurer  d’eux.  Il  ce 

en  eft  venu jufqu’aux  proteftations  <v 

& les  a menacés 2 à ce  qu’on  dit , «c 

de  fe  retirer  de  l’Aflèmblée  avec  <c 

éclat,  lU’Empereur  fai  foit  l’affront  « . 

à fon  maître  de  traiter,  fans  lui , & « 

de  confentir  par  ce  moyen  à une  a:  - 

féparationtjuin’avoit  aucun  exem-  ce 

pie  depuis  fix  vingt  ans  Tel  cc 

étoit  l’entêtement  des  Efpagnolsr 

fondé  fur  les  grandes  efpérances  qu’ils 

avoient  conçues.  Ils  ne  vouloienc  pas 

faire  la  paix , parce  qu’ils  efpéroienc 

continuer  la  guerre  avec  avantage  ; 

& ils  vouloient  conféquemment  par 
la  feule  vue  de  lélir  intérêt  particu- 
lier que  l'Empereur  la  continuât  auf-  - 
fi , au  hazard , ou  même  dans  la 
certitude  de  voir  tout  l’Empire  fe 
foulever  contre  lui , & s’unir  peut-- 
être avec  les  Couronnes  alliées  pour 
achever  fa  ruine.  ' 

l^es  Impériaux  fe  lafferent  de  tant 
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complailance  , & fecouerent  en- 
An.  1648.  le  ioug.  Us  ne  pouvoicn:  pas  igno- 
rer les  mouvemens  qui  fe  fai  (oient 
Jbidem.  çn  Autriche  , donc  les  Païfans  trai- 
toient  fecrécement  avec  les  Suédois  , 
6c  leur  offroient  d’armer  onze  mille 
hommes , pourvu  qu’ôn  leur  promît 
de  ne  point  faire  la  paix , à moins 
qu’on  n’obtînt  pour  eux  le  libre  exer- 
cice du  Luthéranifme.  Les  Dépu- 
tés de  Bavière  propofoient , fi  les 
Impériaux  perfiftoient  dans  leur  re- 
fus", que  tous  les  Etats  ngnaflfent  les 
Traités  au  nom  de  l’Empereur , 6c 
fe  chargeaflène  d’obtenir  fon  appro- 
XXV.  . bation.  C’étoit  aulTi  l’avis  de  la  plu- 
Raifons  qui  autres  Députés  i 6c  c’eût  été 

nentàfigner.  faire  a l Empereur  un  anront  oc  une 
efpéce  de  violence.  Ces’  confidéra- 
tions  déterminèrent  enfin  les  Impé- 
riaux à fe  déclarer  pour  la  paix.  Ils 
avoient  efperé  que  le  refus  que  fai- 
foient  les  Efpagnols  de  la  cefiion  des 
droits  du  Roi  d’Efpagne  à l’Alface , 
arrêteroit  la  fighature  du  Traité, 
■^dais  les  Etats  de  l’Empire  avoient 
encore  remédié  à cet  inconvénient , 

' en  offrant  de  fe  faire  tous  garans  en- 

, vers  la  France  de  la  paifible  poffèf- 

fion 
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fton  de  l’Alface  ; & quoique  M.  de  — — 
Servien  ne  jugeât  pas  l’expédient  fuf- 
fifant  pour  la  l'ureté  de  cette  acquifi- 
tion , il  diflîmuloic  ce  qu'il  en  penfoit , 
pour  ne  pas  donner  lieu  à une  nou- 
velle contellation  dont  la  longueur 
eût  chagriné  les  Etats  ^ & favorifé 
les  vues  des  Efpagnols. 

Cependant  les  Impériaux , quoi- 
que déterminés  à ligner  la  paix  , 
lémblerent  ne  pouvoir  s’y  réfoudre 
qu’aprcs  avoir  épuifé  toutes  les  diffi- 
cultés qui  la  pou  voient  retarder.  La 
veille  du  jour  qu’ils  avoient  choilî 
pour  déclarer  leur  rdolution  aux 
Etats , ils  appellerent  chez  eux  les  P“fcndorf. 
Députés  Eleéloraux  , & leur  dirent 
que  M.  Volmar  s’étoit  donné  tant 
de  peine  pour  déchiffrer  la  dépêche 
de  l’Empereur  qu’il  en  étoit  enfin 
venu  à bout  : qu’ils  y avoient  vû  avec 
plaifir  que  l’Empereur  approuvoic 
tour  ce  qui  avoir  été  réglé  à Ofna- 
brug  ; mais  qu’avant  de  ligner  le 
Traité  de  la  France , ils  les  prioienf  XXVL 
de  ré[iondre  à trois  quel! ions  : la  pre-  spropofent 
miere  , fi  la  fignarure  devoir  fe  faire  ^ "iy/qui 
préfen rement  ; la  fécondé , fi  dans  teurJ  11.  tn- 

TomeVL  X coreiafigna- 

iurc« 


Digitized  by  Google 


a 

contré , dit  M.  de  Servien , trois  « 
très  - confidérables  à l’égard  du 
Roi.  La  première , fur  ce  que  les  « 

Impériaux  ont  voulu  y com-  « 
prendre  le  Roi  d’Efpagne.  « C’é- 
toit  toûjours  l’idée  des  Impériaux  , 
afin  qu’il  ne  fût  pas  dit  que  le  Roi, 
d’Efpagne  fût  abfolument  exclus  du 
Traité,  & ils  étoient  fur  cela  conve- 
nus avec  les  Députés  des  Eledeurs  , 
qu’on  pourroit  mettre  au  commen- 
cement du  Traité , qu'il  y ait  une  paix 
Chrétienne  dans  l'Empire  entre  l Em- 
pereur ^ le  Roi  Catholique  & le  Roi 
très-Chrétien  ; mais  outre  le  défaut  ef-  Mémoire  * 
fentiel  de.  cette  formule  qui  nom-  * ServUn 
moit  le  Roi  d’Efpagne  avant  le  Roioa. 
de  France  , M.  de  Servien  rejetta 
la  propofition  en  elle- même , par  la 
raifon  que  ce  n’eft  pas  l’ufage  de  com- 
prendre dans  un  Traité  de  paix  les 
Princes  avec  leCquels  on  demeure  en 
guerre.  La  fécondé  difficulté  étoit 
que  les  Impériaux  ne  vouloient  dé- 
clarer les  renonciations  particulières 
de  l’Empereur  & des  Archiducs  à 
l’AUace , que  lorfqu’on  échangeroit 


de  Wejîp halte.  Liv.  X»  155  ' 

propos  d’éclaircir  auparavant  quel-  ■ 

ues  difficultés.  » Il  s’y  en  eft  ren-  « ‘‘^48- 
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les  ratifications  ; au  lieu  que  M.  de 
Servien  les  demandoit  en  fignant  le 
Traité.  La  troifiéme  enfin  étoit  que 
le  Roi  d’Efpagne  n’étant  point  corn- 
.pris  dans  le  Traité,  on  ne  pouvoip 
pas  raifonnablement  exiger  de  lui , 
ni  efpérer  fon  confentement  à l’alié- 
nation de  r AUàce , & qu’il  falloit  par 
conféquent  renvoyer  cette  affaire  au 
Traité  qui  fe  ferôit  entre  la  France 
& l’Efpagne. 

Sur  la  première  difficulté  les  Etats 
propoferent  deux  expédiens  : l’un 
de  laiflèr  en  fulpens  la  nomination  dç 
ceux  qui  feroient  compris  dans  le 
Traité , jufqu’à  la  ratification  ; c’eff: 
qu’ils  étoient  perfuadés  que  le  T raité 
de  l’Efpagne  ayec  la  France  feroic 
conclu  avant  ce  temps-là , & qu’il 
n’y  auroit  plus  conféquemment  de 
difficulté.  L’autre,  que  les  Impé- 
riaux euffènt  la  liberté  de  nommer 
le  Roi  d’Efpagne  dans  le  Traité 
comme  Allie  de  l’Empereur  , mais 
que  les  François  déclaraffènt  que  ce 
n’étoit  point  de  lepr  confentement , 
de  que  cette  nomination  n’auroit 
d’effet  qu’apres  la  paix  entre  les  deuip 
jCpUrouues,  Le  prernier  de  ces  dçws 


Digitized  by  Google 


^ àè  WejiphaHe.  Liv^X. 

Cxpédiens  étoit  plus  du  goût  de  M.  555Ü5Ü555 
de  Servien  , & ce  fut  auflî  celui  i^4^* 
qu’on  employa,  de  maniéré  pourtant 
qu’il  tourna  à l’avantage  de  la  Fran- 
ce ; car  le  Traire  d’Efpagne  ne  fe  fit 
point , & lorfqu’on  fît  trois  mois 
après  réchange  des  ratifications  , il 
ne  fut  plus  mention  du  Koi  d’Efpa- 
gne. 

Sur  la  leconde  dilEculté  on  con-* 
vint  que  les  Etats  de  l’Empire  ert 
fignant  le  Traité  donneroient  leur 
ade  de  renonciation  à l’AIface  6c  à 
tout  ce  qui  compofoit  la  fatisfadio» 
de  la  France  : que  les  Impériaux  en 
donneroient  aufîi  un  femblable  figné 
d’eux  au  nom  de  l’Empereur  6c  des 
Archiducs , 6c  qu’ils  s’obligeroient  à 
fournir  avec  les  ratifications  de  pa- 
reils Ades  lignés  de  l’Empereur  mê- 
me 6c  des  Archiducs , dont  les  Etats 
de  l’Empire  fe  feroient  caution. 

La  troifiéme  difficulté  étoit  la 
plus  embarrafiànte  pour  M.  de  Ser- 
vien. Car  on  ne  pouvoir  pas  efpérer 
le  confentement  du  Roi  d’Elpagne 
à l’aliénation  de  l’AIface  , tandis 
que  la  guerre  continueroit  entre  les 
deux  Couronnes  ; 6c  fi  pour  attendre- 
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la  paix  de  la  France  & de  l’Efpa'- 
'gne , on  rerardoit  celle  de  l’Empire, 
on  réünilToic  les  deux  branches  de  la 
Maifon  d’Autriche , on  les  rendoit 
inféparables  , & la  France  perdoit 
l’avantage  d’avoir  rompu  l’union  qui 
tendoit  cette  Maifon  fi  redoutable 
à toute  l’Europe.  Il  y avoit  deux  re- 
medes  à cet  inconvénient  ; l’un  que 
les  Etats  s’engageaflènt  à défendre 
le  Roi  dans  la  paifible  poffèflion  de 
l’Alface  , en  cas  qu’on  entreprît  de 
troubler:  l’autre  que  le  Roi  retînt 
/li.  XX.//.  120.  entre  Tes  mains  la  fomme  qu’il  de- 
voir payer  aux  Archiducs,  & diffé- 
rât la  reftitution  des  quatre  Villes  fo- 
, reftieresjufqu’àcequeleRoid’Efpa- 

fne  eût  donné  fa  renonciation  en 
onne  forme.  Le  fécond  de  ces  deux 
expédiens  étoit  le  plus  court  & le 
' plus  sûr  ; il  pouvoir  même  fuffire  d’au* 

tant  plus  que  les  Etats  de  l’Empire 
étant  garans  de  tout  le  Traité  en 
général , l’étoient  auffi  par  confé- 
quent  de  cet  article  particulier , &c 
que  la  France  ne  pouvoir  d’ailleurs 
■ efpérer  de  grands  effets  d’une  garan- 
tie plus  fpéeiale  ; mais  M.  de  Ser- 
vien , quoique  retenu  par  la  crainte 
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dlfriter  les  États , que  tant  de  Ion-  ' ^ 

gueurs  impatientoient , ménaga  fi  * 

bien  les  efprits , prenant  adroitemenÉ 
tantôt  le  tort  de  la  fermeté,  tantôt 
celui  dé  la  perfiiafion  , qù’il  obtint 
enfin  les  deux  furètes  qù’il  deman- 
doit  pour  l’exécution  de  cet  article  ÿ 
c’eft-à-dire , tine  garantie  particulier , 
re  des  Etats , & lé  confentément  drf 
moins  tacite  des  Inipériaux  à la  fur-" 
féance  du  payement , & à la  féten-» 
tion  des  Villes  Forefiieres. 

• Il  y eut  encore  quelques  autres  xXVlit- 
difficultés  à lever,  & il  n’y  réiiffifr 
pas  avec  moins  d adrelle  oc  de  gloire,  quelques 
Il  ménagea  au  Duc  de  Mantoue  la 
reftitution  de  deux  terres  qüi  avoient**^^*^' 
été  données  aù  Düc  de  Gûâfiâlle  ^ Mémoire  it 
en  vertu  des  Traités  de  Ratisbonne 
& de  Querafque  : c’étoient  Regiolo^o“o3. 

& i.uzzara  : 6c  il  mit  les  Ducs  de 
Savoye , 6c  fur  tout  le  Duc  de  Mo- 
dene  à couvert  des  pourfuites  que 
ï’Empereur  auroit  pû  faire  contre 
eux  pour  fevengerde  ce  qu’ils  avoient 
pris  les  armes  pour  la  France.  Cet 
avantage  étoit  d’autant  plus  confidé- 
rable , que  cet  exemple  autorifoît 
tous  les  autres  Prices  d’Italie  à fe 

mj 
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— déclarer  dans  l’occafion  pour  la  Frarï- 
an.  KJ48.  ^ appréhender  de  fâcheu- 

fes  fuites  du  côté  de  l’Empire  & de 
PEmpereur.  Les  Impériaux  fenti- 
rent  toute  l’importance  de  cet  arti- 
cle , & animés  par  les  Efpagnols  , 
qui  avoient  intérêt  qu’on  ne  pût  pas 
impunément  attaquer  l’Etat  de  Mi- 
lan qui  étoit  un  Fief  de  l’Empire  , 
ils  firent  tous  leurs  efforts  pour  ne 
pas  ceder  cet  avantage  à M.  de  Ser- 
vien.  53  La  chofe , dit  ce  Miniflre  , 
N a paffé  fi  avant , que  j’ai  été  obii- 
3»  gé  de  déclarer  aux  Etats  que  je 
M tenois  déjà  engagés  par  leur  pa- 
. M rôle , què  je  ne  pouvois  en  aucune 

w façon  me  départir  de  cet  article  , 
„ quoiqu’il  pût  arriver  ; à caufe  que 
» mes  ordres  fur  ce  fujet  croient  pro- 
9»  hibitifs  & très- exprès  , vû  même 
90  qu’il  s’agiffoic  de  la  liberté  d’un 
9»  Prince  de  l’Empire  qu’on  vouloir 
•9  lui  ôter  pour  donner  contente- 
99  ment  aux  Efpagnols  ; & que  fi  une 
„ femblable  perfécution  qu’ils  a- 
90  voient  fait  faire  injuftement  à feu 
» M.  de  Mantouë  , pour  être  du 
» parti  de  la  France  , avoitétél’o- 
9»  rigine  de  toute  la  guerre  préfcii* 
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te , ils  pouvoient  bien  juger  que  le  * 

Koi  ne  foufFriroit  jamais  qu’on  ik  « ^ 

aucun  préjudice  à M.  de  Mode-  ** 

ne  pour  avoir  fait  la  guerre  en  fa-  • 

veur  de  Sa  Majefté,  Les  Etats  ** 

vaincus  par  ces  raifons  & en  quel-  •• 

que  façon  intérefles  à les  faire  va-  *• 

loir , ont  agi  fi  puiflàmmen  auprès  ** 

des  Impériaux  , qu’ils  leur  ont  en-  •• 

fin  déclaré , s’ils  perfiftoienr  dans  •• 

leur  refus , que  les  Etats  s’oblige-  ** 

roient  envers  la  Couronne  de 

France  à toutes  les  conditions 

qü’on  défireroic  pour  la  fureté  de  }, 

J^de  Modene.  « 

Les  Suédois  qui  dans  le  fond  d© 
leur  ame  ne  fouhaitoient  que  mé- 
diocrement la  paix , s’étoient  imagi- 
ginés  que  ces  divers  obllacles  la  re- 
tardoient , & ne  virent  qu'avec  urï 
étonnement  mêlé  de  chagrin  , qu© 
toutes  les  difirculcés  du  côté  de  la 
F rance  étant  levées , il  ne  pouvoient 
plus  rejetter  fur  elle  les  délais  qu’iis 
auroient  voulu  ménager.  Ce  qu’il  y 
eut  en  cela  de  plus  avantageux  pour 
îa  France,  c’efl:  que  M.  de  ServieHP 
mania  toutes  ces  diverfes  négocia- 
tions avec  une  fi  graode  dextérité  , 

i y 
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que  loin  d’aliéner  les  Etats  , if  ga:~ 

An  ► 1^48.  igm.  efii  jne  ^ leuj.  affedion  pour 

k France , làns  pourtant  fuivre  l’e- 
xemple des  Alliés.  » A u lieu , dit  il , 
M de  rejetter  fur  eux  j comme  ils 
» ont  fait  quelquefois  fur  nous  ^ les 
M longueurs  & les  difficultés  qui  fe 
■O  font  prélèntées , j’ai  tâché  en  bon 
>•  Allié  de  juftifier  celles  qu’ils  y ont 
» apportées , & me  fuis  contenté  de- 
M traiter  envers  les  Etats  avec  fin'* 
w cerité  & facilité  les  chofes  félon  la 
3}  raifon  , autant  qu’il  a été  en  nom 
M pouvoir. ’C’eft  ce  qui  les  a.  fait  re- 
M venir  dans  les  bons  fentimens  oir 
3,  ils  font , qui  paroiflbient  fi  remplis. 
3).  de  vénération  pour  leurs  Majefiésÿ 
' 3.-  & de  fatisfadion  de  la  conduite 
3*  que  nous  avons  tenue  pour  avan- 
39.  cerlaconclufion du  Traité  , qu’on= 
3r  ne  fçauroit  fouhaiter  leur  efprit  en 
39  une  meilleure  affiette.  « 

’xxix.  Les  Suedtiis  eurent  auffi  leurs  dif» 
Difficultés  fîcultés  qui  ne  furent  pas  médiocres.. 
Wes  Sucdois.  Baron  d’Oxenlliern  de  retour  à 

Ofnabrug , n^approuva  pas  que  M. 
PuffinJbrff.  Sûvms  eût  confenti  à figner  & à dé- 
ST/Æpofer  le  Traire  do  la  Suede  avant 
qpe  davoir  donne  a certains  arüdes 
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îêur  derniere  perfedlion.  Il  forma 
même  le  delTein  de  relier  à Orna-"^^'  ' ^ 
brug,  & d’y  attirer  infenfiblement 
la  plupart  des  Députés.  Cecoit  dans 
ta  vue  de  retarder  la  fignature  du 
Traité  , & fa  raifon  étoit  que  fi  oit 
le  fignok  alors , le  terme  de  l’exécu-- 
don  écheoiroit  au  milieu  de  l’hyverv 
Que  dans  cette  faifoft  il  feroit  im- 
poflîble  de  retirer  des  Provinces  d’Al- 
lemagne les  troupes  Suedoifes.Qu'ore 
feroit  obligé  ou  de  les  y laiflèr  , ce 
qui  exciteroit  les  murmures  de  tout 
l’Empire , & porreroit  peut  - être  les 
Etats  à fe  dédommager  fur  la  fomme 
qu’ils  dévoient  payer  à la  Suede  ; ou 
les  retirer  dans  la  Poméranie , ce  qui 
rnineroit  cette  Province.  S’il  ne  pou- 
voir pas  différer  la  fignature  du  Trai- 
té , il  vouloir  du  moins  que  celui  de 
k Suede  ne  fut  figné  qu’à  Ofnabrug  , 
prétendant  qu’Ofnabrug  apnt  été 
dès  le  commencement  le  lieu  de  la; 
négociation  de  la  Suede,  il  dévoie 
être  auffî  celui  de  la  fignature  dif 
Traité  : que  l’honneur  de  la  Reine* 
y étoit  intéreflé  : que  les  Suédois  au- 
roienr  à Munller  des  contcfiations 
avec  les  François  qui  exigereient 

Ivj, 
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préleance  ; & qu’il  feroit  d’ailleurs 
An.  i^4o-fort  défagréahle  aux  Suédois  qui  n’é- 
toienc  à Munrter  que  comme  écran- 
gars  , d’y  être  fimples  témoins  des 
feftins  & des  réjoiiiflàncerpubliques 
qui  s’y  feroient  pour  célébrer  la  paix, 
fans  pouvoir  y contribuer  pour  leur 
part.  Se  voyant  pourtant  invité  à 
Munfter  par  toute  l’Aflemblée,  il  ne 
laifîà  pas  de  s’y  rendre  , bien  réfolu 
de  n’y  traiter  que  de  la  forme  & du 
lieu  de  la  fignature , & de  s’en  retour- 
ner au(ïï-tôt  à Qfnabrug  ; mais  dès 
que  les  Etats  de  l’Empire  fe  furent 
apperçus  de  fon  delfein  , tout  ce  qu’il 
y avoir  à Munller  de  Députés  s’u- 
nirent enfemble  avec  les  Impériaux,- 
les  François  & Salvius  même , & le. 
prelîerent  fi  inftamment  de  refier  , . 
qu’il  ne  put  fe  refiifer  à leurs  follici- 
tations. 

XXX.  Traité  alloic  ainfi  être  figné 

La  fans  délai , fi  M.  Oxenfiiern  n’avoic 
îet^déa  "par  cncore  formé  quelques  difficultés , & 
Oxenftiern.  demandé  de  nouveaux  éclaircifiè^ 
mens, malgré  l’impatience  que  ces  re- 
tardemens  caufoienc  à tous  les  inté- 
refies.  » Car  comme  dans  un  grand 
» voyage  , difoit  M.  de  la  Court , 


XXX. 
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les  dernieres  traites  font  toujours 
les  plus  facheufes , parce  que  la  « 
lalTitudedc  l’impatience  vous  don-  ucounà: 
nent  de  la  peine  , aufli,  dans  les  • « 

1 O *'  *11  ' ••  zo*0^»  164^* 

longues  & pénibles  négociations , « 

trois  jours  fur  la  fin  des  Traités  « Pufendorf^ 

durent  plus  que  toutes  les  années  « 

précédentes.  35  Ces  diflRcultés  ne  fu- 


rent pourtant  pas  confidérables  , & 
furent  bien -tôt  terminées.  M.  de 


Servien  profita  même  de  ce  retar- 
dement pour  faire  décider  nettemenf 
les  divers  points  qu’il  avoit  déjà  ob- 
tenus , ôc  qu’on  fembloit  vouloir  lut 
difputer  encore.  Comme  M.  de  Ser- 
vien avoit  obtenu  qu’on  ne  nomme- 
roit  dans  le  Traité  ni  le  Roi  d’Efpa- 
gne,  ni  le  Duc  de  Lorraine  comme 
adhérent  de  l’Empereur , les  Impé- 
riaux ne  voulurent  pas  non  plus  con- 
fentir  que  le  Roi  de  Portugal  y fût 
nommé  , & pour  écarter  tout  d*un 
coup  cet  obftacle  à la  paix , on  con- 
vint du  terme  de  fix  mois  après  l’é- 
change des  ratifications , pour  nom- 
mer de  part  & d’autre  ceux  qu’on 
voudrorc  faire  comprendre  dans  le 
T rarté.  La  lèule  République  de  Ve- 
niiê  fut  exceptée  de  cette  loi  par  re- 
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connoiflance  de  bons  offices  qu’^eïï'tf 
* '^®*avoit  employés  comme  Médiatrice' 
Déciiion  ménager  la  paix  ; & le  Pape  par 
de  quelques  la  même  raifoH  y eût  auffi  été  nom*» 
aprè^  Nonce  comme  fon  Miniftre, 

^nature,  fl  la  CouT  de  Romc  avoir  voulu  ac- 
cepter cet  honneur  ; mais  le  Pape 
loin  de  vouloir  paroître  approuver 
un  Traité  où  il  croyoit  lej  intérêts 
de  l’Eglife Romaine  indignement  fa- 
erifiés  à l’ambition  & à l’avidité  des 


Proteftans , ordonna  à M.  le  Nonce 
de  proteflrer  folennellement  contre 
le  Traité , comme  on  verra  dans  la 
faite.  M.  de  Servien  fe  défifta  auffi 
enfin  de  la  demande  qu’il  avoit  faite 
pour  les  Catholiques  du  bas  Palati- 
nat  ; & comme  les  Etats  de  l’Empi- 
re continuoient  toûjours  à marquer 
de  l’inquiétude  fur  la  maniéré  dont 
le  Roi  de  France  poflederoit  l’Alfa- 
ct , on  convint  que  les  chofes  demeu- 
reroienc  au  même  état  on  elles- 
étoient , fans  aucune  exception  , & 
que  fl  on  y - vouloir  faire  quelque- 
changement,  ou  quelque  nouveau 
reglement , on  le  feroit  dans  l’efpace* 
du  terrrs  depuis  la  fignature  du  Trai- 
jufqu’àla  ratificarion. 
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Il  fallut  enfuite  terminer  auflî  dé 
finitivement  les  conteflations  des 
Députés  de  Hefîè  avec  les  Etats  de 
l’Empire.  M.  de  Servien  & les  Sué- 
dois firent  inutilement  tous  leurs  ef- 
forts pour  obtenir  une  augmentatiori 
de  la  fomme  de  fix  cens  mille  Rifchf- 
dales  que  l’on  avoir  promis  à Mada- 
me la  Landgrave  pour  la  fatisfadion' 
de  fa  Milice , ou  du  moins  qu’elle  fûc 
exemptée  de  la  taxe  générale  qu’on 
devoit  impofer  fur  cous  les  Etats  de 
l’Empire  pour  la  fatisfadion  de  la 
Milice  Suedorfe.  La  Landgrave , 
difoient  tous  les  Députés , ell  Etat  tés  de  Hefle-’ 
& Membre  de  l’Empire.  Si  elle  veut 
la  paix  , il  faut  qu  elle  racheté  corn-  leurs  deniaii-- 
me  nous , & il  lui  fied  mal  de  vouloir 
impofer  un  tribut  à fa  patrie.  Tout 
ce  que  les  Plénipotentiaires  alliés  pu- 
rent obtenir  , ce  fut  qu’on  lui  paye  - 
roit  d’avance  cent  mille  Richfdales- 
pour  la  mettre  en  état  de  licencier' 
fes  troupes , parce  qu’elle  n’a  voit  pas- 
d’argent  comptant  à leur  donner,  & 
qu’on  lui  fit  eipérer  que  dans  les  con-- 
iributions  générales  de  l’Empire  qii? 
fe  feroient  dans  la  fuite , en  dimi- 
nueroit  fa  taxe  de  cent  mille  Kkiit- 
dales. 
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II  ne  re/la  plus  à réfouclre  que 
1548, quelques  autres  legeres  difficultés 
que  les  Suédois  firent  fur  le  paragra-- 
' //•  ioo  • P tandem  omnes , dont  j’ai  parlé  ail- 
leurs , fur  un  différend  que  le  Com- 
te d’Oldenbourg  avoit  a\^ec  la  Ville 
de  Bremen , & quelques  autres  arti- 
cles peu  irrtérefîàns  pour  le  bien  de 
l’Europe  en  général.  Auffi  furent-ils 
tes'suedbis^'^'fôt  décidés.  xMaisil  rfen  fut  pas 
demandent  ainfî  de  la  propofitîcMi  qu’ils  ftrenc 
S’iSemagne  ^i’afïïgnep  dcs  quartiers  à leurs  trou- 
jn;qu‘à  la  ra-  pes  daus  l' Alkmagne  jufqu’à  la  rati- 
‘^^fication  de  la  paix,  & en  fui  te  juf- 
qu  au  printemps  fuivant , parce  que 
la  faifbn,  difoient-ils , ne  leur  per- 

Mémoire  de  de  les  tenvoycr  en  Sue- 

M.  de  Servien  dépendant  l’hyver.  La  France  avoir 
0.7^648  rapport  à fes  propres  troupes  les 
mêmes  vues  & les  mêmes  intérêts 
Lettrt  de  M.  q^e  la  Suede,  comme  j’ai  dit  ailleurs  ; 
de  U Court  à mais  M.  de  Servien  qui  prévoyoit  la 
0^1648!  contradiélion  qu’une  pareille  de- 
mande fouffriroit  de  la  part  des  Etats 
de  l’Empire , rfofaDas  la  propofer.  il 
attendit  que  les  Suédois  fiffent  la 
Planche  , & ceux  ci  enhardis  par  le 
fuccès  à faire  les  demandes  les  plus 
audacieufes  ^ la  Erent  en.  effet  -y  mais 
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ce  que  M.  de  Servien  avoit 
arriva.  La  propofition  excita  un  fou- 
levement  générai , & de  toutes  celles 
que  les  Suédois  avoient  faites  dans 
le  cours  de  la  négociation  , aucune 
n’avoit  efluyé  une  contradidion  fi 
unanime,  ni  qui  parût  mieux  fon- 
dée. Car  enfin , difoient  les  Députés,, 
outre  qu’il  efl  contre  la  raifon  6c  la 
juftice  de  demeurer  chargé  après  la 
paix  concluë  6c  exécutée  d’une  dé- 
penfe  nouvelle  pour  l’entretien  d'u- 
ne Milice  étrangère , l’Allemagne 
avoit  un  intérêt  eflentiel  à faire  for- 
tir  au  plutôt  toutes  les  troupes  étran- 
gères. Cet  intérêt  étoit  d’obliger 
l’Empereur  à défarmer  ôc  à licencier 
fes  troupes.  Or  c’eft  ce  qu’on  ne 
pourroit  pas  raifon  nablement  exiger 
de  lui  tandis  que  les  troupes  Suedoi- 
fes  refteroient  en  Allemagne.  La 
France , par  conféquent , les  Elec- 
teurs de  Bavière  6c  de  Cologne , la 
Landgrave  de  HefTe  conferveroient  * 
auffi  leurs  armées  ; 6c  ainfi  toute 
l’Allemagne  au  lieu  de  joürr  des  fruits 
de  la  paix , demeureroit  encore  long- 
temps expofée  à tous  les  défordrea 
de  la  guerre. 
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Ces  raifons  étoienc  fans  replîqtie  j» 

A K#  IC*4.8«  • J»  A 1,.  ^ 

^ mais  comme  d un  autre  cote  1 im- 
jpofllbiliué  alléguée  par  les  Suédois 
de  renvoyer  leurs  troupes  en  Suede 
pendant  l’hyver,  étoit  plaufible,  cef 
différend  paroiffoit  difficile  à termi- 
ner , & bt  craindre  un  éclat  dont  les 
fuites  pouvoient  être  funeftes  auîS 
deux  Couronnes.  Il  fallut  que  tou- 
te r Affèmblée  fe  réiinît  encore  pour 
conjurer  les  Suédois  de  fe  défifter  , 
d’une  prétention  odieufe  qui  aigrif- 
foic  de  plus  en  plus  les  efprits  ; Si 
M.  de  Servien  voyant  croître  fenfî- 
blement  le  péril , donna  alors  aux 
Suédois  le  confeil  qu’il  avoit  pris 
XXXIX.  pour  lui-même.  Il  y a des  chofes  , 

Tie^ielfr  p?r'  t ^1^1  fom  plus  facfles  à exé- 

fuade  de  fe  cuter  qu’a  obtenir  par  une  conven- 
^deman-  expreffe  ; Celle  ci  étok  de  cettd 
de.  nature  ; & le  raifonnement  que  M, 

de  Servien  faifoit  par  rapport  à l’ar- 
mée de  France  étoit  égal  pour  celle 
de  Suede.  Le  licenciement  des  trou- 
pes ne  fe  devoir  faire  qu’à  l’échange 
des  ratifications , & par  Cunféquent 
à la  fin  de  Décembre.  Or  , difoit- 
ïl , avant  de  licencier  les  troupes  , 
il  faudra  que  les  Places  foieoc  rdü- 
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tuées  de  part  & d'autre.  Cette  refti- 
uuiün  ne  pourra  fe  faire  qu  a diverles 
fois.  II  l'urviendra  des  délais  & des 
difficultés  qui  emporteront  du  tems  ; 
de  forte  qu’on  fera  déjà  à la  fin  de 
Février  avant  que  tout  foie  exécute. 

Les  troupes  en  quittant  leurs  quar- 
tiers ne  pourront  marcher  pendant 
l’hy  ver  qu’à  petites  journées , ni  re- 
palfier  le  Rhin  qu’à  la  fin  de  Mars. 

Ainfi  ajoutoit-il  , on  gagnera  in- 
fenfiblement  tout  le  temps  qu’on  dé- 
fire , fans  qu’il  foit  befoin  d’en  conve- 
nir par  un  article  exprès  du  T raité. 

Les  Suédois  perfuadés  par  ces  rat- 
fons , abandonnèrent  leur  préten- 
tion. On  convint  de  part  & d’autre 
qu’en  lignant  le  Traité  on  en  dor^ 
neroit  incontinent  avis  aux  Géné- 
raux des  Armées , pour  ceflèr 
déformais  toutes  les  hoftilités , & 
qu’ils  eonviendroient  entre  eux  des 
‘ quartiers  où  ilstiendroient  leurs  troi^ 
pes  jufquà  la  ratification  du  Traité. 

Ce  fut  là  le  dernier  Ade  qui 
termina  enfin  après  cinq  ans  de  tra- 
vaux de  combats  politifjues  cette 
fameufe  négociation  , dont  le  fuccès 
tenoit  toute  l’Europe  en  fufpens.  Onn 
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- ne  peut  mieux  repréfenter  la  (acis- 
Ah.  qu’eurent  tous  les  Négocia- 

teurs de  fe  voir  au  terme  d’une  ff 
pénible  carrière , qu’en  la  comparant 
'a  la  joie  que  reflèncent  des  voyageurs 
qui  arrivent  au  porc  après  une  lon- 
Vugtniorff.  gue  & périlleufe  navigation.  On  ne' 
r^rum  ^uecic.fongea  olus  dc  toutes  parts  qu’à  la 
^ lîgnature  du  Traire  11  y avoir  fur 
cela  quelques  formalités  à regler , ÔC 
ce  ne  fut  l’affaire  que  de  cjuelques 
heures.  Les  Suédois  propoferent  d’a- 
bord que  pour  rendre  l’aélion  plus 
folennelle  les  deux  Traités  fuffent  fi- 


gnés , celui  de  la  France  dans  le  Pa- 
lais Epifcopal,  & celui  de  la  Suede 
dans  le  Palais  de  la  Juftice  ; mais  or> 
jugea  qu’il  valoir  mieux  remettre 


XXXV.  les  folemnités  aux  tems  de  l’é- 

signature  change  des  ratifications.  Cependant , 
du  Traite,  fignature  ne  fe  faifoit  pas 

en  lieu  tiers , c’eût  été  céder  aux  Im- 


périaux une  fupériorké  qui  ne  leur 
.étoit  pas  duë , fi  toute  l’aélion  s’étoic 
pafiee  chez  eux.  Ainfi  les  François 
& les  Suédois  fe  rendirent  d’abord 


fuivis  de  tous  leurs  CarolTès  chez  les 


Impériaux , c’efi-à-dire,  M.  de  Ser- 
vien  accompagné  de  M.  de  la  Coure 
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cliez  le  Comte  de  Naflâu  , où 
éroic  auflî  M.  Volmar  ; & 
O.xenlliern  & Salvius  chez  le  Com- 
te de  Lamberg , où  étoic  M.  Crâ- 
ne ; & là  les  François  & les  Sué- 
dois, chacun  de  leur  côté  lignèrent 
leur  Traité,  Après  quoi  les  Impé- 
riaux allèrent  les  ligner  à leur  tour  , 
les  uns  chez  M.  de  de  Servien , les 
autres  chez  les  Suédois.  De  là  les 
Secrétaires  d’Ambaflàde  portèrent 
les  Traités  à ligner  à tous  les  Dé- 
pu!-és  alî'emblés  ; & tous  s’empref- 
iêrent  de  foufcrire  leur  nom  à un 
Ade  fl  précieux  & li  important 
pour  le  bien  de  l’Europe.  Dans  le 
moment  toute  la  Ville  retentit  de 
cris  de  joie  & du  bruit  du  canon 
pendant  une  heure  entière.  Le  len- 
demain les  Soldats  & les  Habitans 
fe  mirent  en  armes , non  plus  avec 
les  fentimens  qu’infpire  la  guerre  , 
mais  en  ligne  de  réjoliifTançe  pour 
célébrer  la  paix  & décorer  la  Vil- 
le, dont  ils  occupèrent  les  places 
& les  principales  rues.  Le  Secré^ 
taire  de  la  Ville  précédé  des  tim?- 
baies  & des  trompettes , publia  par» 
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la  paix  au  bruit  de  plufieurs 
Au.  ï‘54®*falves  de  moufqueterie , & dé  plu- 
fieurs  décharges  de  canon  ; 6c  on 
fie  la  même  chofe  a Oihabrug. 


TRAITÉ 

DE  PAIX- 


51 G NÉ  à Munfter  en  Wertphanj? 
le  24.  Oftobrc  1 648.  par  les  Am- 
baffadeurs  Plénipotentiaires  de 
leurs  Majeftés  Impériale  & très- 
Chrétienne , & par  les  autres  Dé-p 
putés  Plénipotentiaires  des  Elec- 
teurs , Princes  & Etats  dq  Saint- 
Empire  Romain,  ' 


Nom  de  la  Trh-Salnte  & IndU- 
vifihle  Trinité^ 


QU’IL  foit  notoire  à tous  & à un 
chacun  à qui  il  appartiendra , ou  ei» 
Quelque  maniéré  que  ce  foit  il  pourra 
Appartenir  ; qu’après  que  les  diviuons  ÔC 
les  troubles  , qui  avoient  commencé  de- 
puis plufieurs  années  dans  l’Empire  Ro- 
main , eurent  crû  jufqu’au  point , que 
non  feulement  toute  l’Allemagne  , mais 
auflî  quelques  Royaumes  voifins , & prin- 
cipalement la  France  s’y  feroient  trouvés 
tellement  enveloppés,  qu’il  feroit  né  de  lit 
pnç  Ippguç  ^ rudç  guerre  ; premierç^ 


11^  Traite  de  Paix 
jnent  entre  le  Séréniflîme  & très-puiC* 
jfant  Prince  &:  Seigneur  le  Seigneur  Fer- 
dinand 11.  élu  Empereur  des  Romains  , 
toujours  Augufte,  Roi  d’Allemagne  , de 
Hongrie  , de  Bolieme  , de  Dalmatie,  de 
Croatie  , d’Efclavonie  ; Archiduc  d’Au- 
triche , Duc  de  Bourgogne , de  Brabant, 
de  Stirie , de  Carintie , de  Carniole  ; 
Marquis  de  Moravie , Duc  de  Luxem- 
bourg , de  la  haute  & bafle  Silefie  , de 
"Wirtemberg  & de  Tecke  , Prince  de 
:Suabe , Comte  de  Haplbourg , de  Tirol , 
de  Kiburg  , de  Goritie  , Marquis  de 
Saint-Empire , de  Burgau , de  la  haute  & 
bafle  Luiace  , Seigneur  de  la  Marche 
Efclavonne , de  Port-Naon  & de  Salins  , 
d’illuflre  mémoire  , avec  fes  Alliés  & 
Adhérents  , d’une  part  ; & le  Séréniflîme 
& trés-puiflànt  Prince  & Seigneur  le 
Seigneur  Louis  XI 11.  Roi  très -Chrétien 
de  France  ôc  de  Navarre  d’illuftre  mé- 
moire , & fes  Alliés  & Adhérents  , d’au- 
tre part  ; & puis  après  leur  décès  , entre 
le  Séréniflîme  & très-puifTant  Prince  & 
Seigneur  le  Seigneur  Ferdinand  III.  élu 
Empereur  des  Romains  , toûjours  Au- 

fulte  , Roi  de  Germanie  , de  Hongrie , 
e Boheme , de  Dalmatie , de  Croatie  , 
d’Efclavonie  , Archiduc  d’Autriche  y 
IPuc  de  Bourgogne , de  Brabant , de  Sti- 
TÎe , de  Carintie  , de  Carniole  , Marquis 
de  Moravie  , Duc  de  Luxembourg  , de 
la  haute  & bafle  Silefie , de  Wirtem- 
berg  & de  Tecke,  Prince  de  Suabe^ 
Comte  d’Hapfbourg , de  Tirol,  de  Ki- 
burg & de  Goritie  , Marquis  du  Saint- 
Empire  , de  Burgau , de  la  haute  de  bafle 
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Luface , Seigneur  de  Ja  Marche  Efcla- 
vonne  , de  Port-Naon  & de  Salins  , avec 
Jes  Allies  & Adhérents  d’une  part  ; & 
I^e  Seremflîme  & très-puilîant  Prince  & 
Seigneur  , le  Seigneur  Louis  XIV , Roi 
très-Chrétien  de  France  & de  Navarre 
avec  fes  Allies  & Adhérents  d’autre  part! 
d ou  s ell  enfuivi  une  grande  efTufion 
de  fang  Chrétien  , & la  défolation  de 
plufieurs  Provinces  ; enfin  il  feroit  arri- 
ve par  un  effet  de  la  bonté  Divine  , que 
par  les  foins  & les  offices  de  la  Séréniflî- 
me  République  de  Venife  , qui  dans  ces 
temps  fâcheux  , où  toute  la  Chrétienté 
acté  en  trouble  , n’a  cefle  de  contribuer 
les  confeils  pour  le  falut  & le  repos  pu- 
blic , on  feroit  entré  de  part  & d’autre 
dans  des  penfées  d’une  paix  generale  ; 
oc  a cette  fin  par  une  convention  mu- 
tuelle des  Parties  faites  â Hambourg  le 
r ( Itile  nouveau)  ou  Ie% 

( Itile  ancien  ) 1541.  ou  auroit  arrêté  le 
•jour  pour  tenir  une  Affemblée  de  Pléni 
potentiaires  à Munller  & à Ofnabrug  à 
1 onzième , •(  ftile  nouveau  ) ou  au  pre- 
imer  ( ftile  ancien  ) du  mois  de  Juillet 
i54j.  Enfuite  de  quoi  les  AmbafTadeurs 
•rJeuipotentiaires  duëment  établis  de 
part  & d’autre  , ayant  comparu  aux 
temps  & aux  lieux  nommés  : fçavoir 
de  la  part  de  l’Empereur,  les  très-llluf- 
tres  & très-Excellens  Seigneurs  Maxi- 
’ ^omte  de  TrautmansdordlT  ôc 
Veinfperg,  Baron  de  Gleichemberg  . 
Neuftadt  /ur  le  Rocher , Negau , Burgau 
& Torzenbach  , Seigneur  de  Teinifz , 
Ch^alier  de  la  Toifon  d’Or , Confeillcp 
Terne  yi, 
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flu  Confeil  fçcret . & Chambellan  de  Sa 
Majefté  Impériale,  & Grand  Maréchal 
<le  fa  Cour  ; Jean-Louis , Comte  de  Naf- 
fau  , Çatzenellenbogen  , Vianden  &: 
Dietz , Seigneur  de  Beilftein,  Confeiller 
jau  Confeil  fecret  de  l’Empereur , &.  Cheji 
-valier  -de  la  Toifon  d’Or  , de  le  fleur 
ïfaac  Volmar  ,,  Dodeur  ès  Droits  ,Conr 
feiller  du  SérénilEme  Seigneur  Arçhidu^c 
Perd  inand-Qiar les , & Préfident  de  f* 
Chambre  : & de  la  part  du  Roi  très-* 
.Chrétien très-haut  Prince  .&  Seigneur 
Henry  d’-Orleans  , Duc  de  Longueville 
de  d’Ellou  reville  , Prince  & Souyeraiij 
Comte  de  Keuf-Châtel  .,  Comte  de  Du«* 
nois  Sx.  de  Tancarville , Connétable  hé- 
réditaire de  Normandie  , Gouverneur  3ç 
Lieutenant  Général  de  la  même  Provin- 
ce , Capitaine  de  cent  hommes  d’armes 
des  Ordonnances  de  Sa  Majefté , & Che- 
•valier  de  fes  Ordres , Sxc,  Et  lestrès-llTi 
luftres  & très-ExcelIens  Seigneurs  Clau- 
de de  Mefme , Comte  d’Ayaux , Corn.}* 
«nandeur  defdits  .Ordres  , l’un  des  Surin» 
cendans  des  Finances , de  Minift.re  d’Etatj 
de  Abel  Servien  , Comte  de  la  Roche- 
des-Auhiers , aulfl  un  des  Miniftres  d’E» 
iat  , &c.  ils  ont  par  l’entremife  ôç  les 
foins  du  très  - Illuftre  & très-E^eilent 
Ambaftàdeur  de  Sénateur  de  Venife  I« 
Seigneur  AloyfloContarini , Chevalier  , 
lequel  pendant  l’efpace  de  cinq  années 
ou  environ  , ^S’eft  exaélement  acquitté 
de  la  fonélion  de  Médiateur  avec  ut» 
/ç.'prit  éloigné  de  partialité  ; après  l’invo-, 
fition  du  fecours  Divin  , & l’échange 
dp?  pouvoirs  dp  fpws  les 
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tupotentîaîres , dont  les  copies  font  in^ 
ierées  de  moc  à mot  à la  fin  de  ce  Trai- 
<é  , préfens  y approuvans  > ’confentani 
les  Eledeurs  , Princes  & Etats  du  Saint 
Empire  Romain,  pour  la  gloire  de  Dieu 
-&  le  falut  de  la  République  Chrétienne  * 
conlenti  unanimement  & arrêté  les  loix 
mutuelles  de  paix  & d’amitié  en  la  te- 
neur ûiivante. 

QuHl  7 ait  une  paix  Chrétienne  , uni- 
verfelle  & perpétuelle  , & une  amitié 
vraie  & fincere  entre  la  Sacrée  Maiellé 
Impériale  & la  Sacrée  Majefté  très- 
Chrétienne  \ comme  auffi  entre  tous  àC 
•un  chacun  des  AUiés  & Adhérents  de 
Sadite  Majellé  Impériale,  la  Maifoit 
d’Autriche  & leurs  héritiers  & fucceC. 
feurs,  & principalement  les  Eleéleurs, 
les  Princes  & les  Etats  de  l’Empire  d’une 
part  ; & tous  de  un  chacun  des  Alliés  de 
Sadite  Majefté  très-Chrétienne,  & leurs 
héritiers , fucceflèurs , principalement  la 
Séréniftime  Reine  & le  Royaume  de  Suè- 
de , & refpeélivement  les  Eledeurs  , 
Princes  & Etats  de  l’Empire  d’autre 
part  : & que  cette  paix  & amitié  s’ob- 
xcrve  & Xe  cultive  fincerenient  & fërieun 
leraent  en  forte  que  les  Parties  procu- 
rent l’utilité,  l’honneur  & l’avantageTu- 
ftc  Pautre  \ Sc  qu  aînh  de  tous  côtés 
on  voie  renaître  & refleurir  les  biens  de 
cette  paix  & de  cette  amitié,  p^r  l’en- 
tretien fûr  Sc  réciproque  d’un  bon  8c  ft- 
déle  voifinage  de  tout  l’Empire  Romain 
avec  le  Royaume  de  France  , Ôc  du 
Royaume  de  France  avec  l’Empire  Ro- 
fiiûa. 

Kij 
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Qu’il  y ait  de  part  & d’autre  un  oubB 
Zi.  une  amniilie  perpétuelle  de  tout  ce 

aui  a été  fait  depuis  le  commencement 
e ces  troubles  y en  quelque  lieu  ou  en 
quelque  maniéré  que  les  hoftilités  ayenc 
été  exercées  par  l’une  ou  par  l’autre  Par» 
tie  ; de  forte  que  ni  pour  aucune  de  ces 
chofes , ni  pour  aucune  caufe  ou  prétexi- 
te , l’on  n’exerce,  ou  fafle  exercer,  nil’oa 
ne  fouffre  plus  qu’il  foit  fait  ci-après 
l’une  contre  l’autre  aucun  ade  d’hoili^ 
lité  ou  inimitié , vexation  ou  empêche- 
ment , ni  quant  aux  perfonnes , ni  quant 
à la  condition , ni  quant  aux  biens  ou  à 
la  fureté  , foit  par  foi- même  ou  par  au^t 
trui , en  cachette  ou  bien  ouvertement , 
diredement  ou  indiredement , fous  ef- 
pece  de  droit  ou  par  voie  de  fait , ni  au» 
' dedans  , ni  en  quelque  autre  lieu  hors 
de  l’Empire , nonohllant  tous  pades  con- 
traires faits  auparavant  j mais  que  toutes 
les  injures , violences , hollilités,  dora- 
• mages  & dépenfes  qui  ont  été  faites  Sc 
caufées  de  part  ôc  d’autre , tant  avant , 
que  pendant  la  guerre , de  fait , de  paroi 
les , ou  par  écrit , fans  aucun  égara  aux 
perfonnes  ou  aux  chofes , foient  entie- 
. rement  abolies  ; ü bien  que  tout  ce  que 
- l’un  pourroit  demander  & prétendre  fur 
l’autre  pour  ce  fujçt , fait  enfeveli  dansi 
un  éternel  oubli, 

. Et  afin  que  l’amitié  réciproque  entre 
. l’Empereur  ÔC  le  Roi  très-Chrétien  , les 
Eiedeurs  , les  Princes  & les  Etats  de 
l’Empire , fe  conferve  d’autant  plus  fer- 
me & ftncere,  ( fauf  l’article  d’-afliirancq 
mU  ci-dçflcus  ) l’tm  n’afEHera  jamais  Içi 
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fcnnemîs  prcfens , ou  avenir  de  l’autre  > 
fous  quelque  titre  ou  prétexte  que  ce 
foit  j ou  pour  raifon  d’aucune  difpute 
où  guerre  contre  un  autre  , ni  d’armes  ÿ 
ni  d’argent , ni  de  foldats  , ni  d’aucune 
forte  de  munitions  j ni  autrement , ni  ne 
rêcevta  , logera  ou  laiflera  paflèr  par  fes 
terres  aucunes  troupes  , qui  pourroient 
être  conduites  par  qui  que  ce  foit  contre 
quelqu’une  des  parties  comprifes  dans 
cette  pacification. 

Que  le  Cercle  de  Éourgogne  foit  & 
demeure  Membre  de  l’Empire  , après 
que  les  différends  d’entre  la  France  & 
l’Efpagne  compris  dans  ce  Traité  feront 
^ aflbüpis  i que  toutefois  ni  l’Empereur  , 
ni  aucun  des  Etats  de  l’Empire  ne  fe 
mêlent  point  dans  les  guerres  qui  s’y  font 
à préfent  : mais  fi  à l’avenir  il  arrive  des 
différends  entre  ces  Royaumes,  que  non- 
obftant  cela  la  nécemté  de  la  fufdite 
obligation  réciproque  , qui  eft  de  ne 
point  aider  les  ennemis  l’un  de  l’autre  , 
demeure  toujours  ferme  entre  tout  l’Em- 
pire & les  Rois  & le  Royaume  de  France; 
qu’il  foit  pourtant  libre  à chacun  des 
Etats  de  fecourir  hors  des  bornes  de 
l’Empire  l’un  ou  l’autre  Royaume  , non 
toutefois  autrement  que  félon  les  Conf- 
titutions  de  l’Empire. 

Que  le  différend  touchant  la  Lorrai*- 
ne  ) ou  foit  fournis  à des  Arbitres  nom- 
mez de  part  & d’autre , ou  qu’il  fe  ter- 
mine par  le  Traité  entre  la  France  & 
l’Efpagne  , ou  par  quelque  autre  voie 
amiable  , & qu’il  foit  libre  tant  à l’Em- 
‘pereur  , qu’aux  Eleileur^  , Princes  ôc 
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Etats  de  l’Empire , d’aider  & d’avaneef 
•et  accord  par  une  amiable  interpofi- 
cion  de  autres  offices  paciüqaes  ^ fans  ufer 
de  la  force  de&  armes  ou  d’aurres  moyens- 
de  guerre. 

Selon  ee  fbndemenr  d’une  amitié  réci-- 
proque  de  d’une  amniilie  générale , tous: 
les  Électeurs  du  Saint  Empire  Romain , 
les  Princes  de  Etats , ( y compris  la  No- 
bleilè  qui  releve  immédiatement  de  l’Em- 
pire ) leurs  Vaflàux  , Sujets,  Citoyens  y 
Habitans , aufquels  à roccailon  des  trou- 
bles de  Bohême  de  de  l’Allemagne , on- 
des alliances  contraélées  çà  de  là  il  a été 
fait  de  l’une  de  de  l’autre  part  quelque 
préjudice  de  dommage  , en  quelque  fa- 
çon de  Ibus  quelque  prétexte  que  ce 
puifTe  être  , tant  en  leurs  domaines  y 
biens  féodaux*,  fous -féodaux  de  allo- 
diaux , qu’en  leurs  dignités , immunités,, 
droits  de  privilèges  , foient  pleinement 
rétablis  de  part  de  d’autre  , en  l’état  pour 
le  fpirituel  de  temporel,  ddquel  ils  joüif^ 
foient  de  pouvoient  joük  de  droit  avant 
la  deilitution  , nonobliant  tous  les  chan- 
gemens  faits  au  contraire  qui  demeure- 
ront annullés.. 

Que  fi  les  poflèflèurs  des  biens  de  des 
droits  qui  doivent  être  reftitués  eftiment 
qu’ils  ont  de  légitimes  exceptions , elles 
n’en  empêcheront  pas  pourtant  le  refti- 
tution  ; mais  lorfqu’elle  fera  faite,  leurs 
raifons  de  exceptions  pourront  être  exa- 
minées de  difeutées  pardevant  les  Juges 
compétens. 

Et  bien  que  par  cette  précédente  re» 
$le  générale  on  puifTe  jugor  aifément)» 
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§ui  fotft  ceux lefqüels  & jùfqu’à  quel 
point  il  faut  reftituer  ; toutefois  à l’inf- 
tance  de  quelques-uns  il  a été  trouvé 
bon  de  faire  mention  fpécialemeni  xie 
quelques  caufes  delà  plus  grande  impor- 
tance i ainfi  qu’il  en  fuit  ; en  forte  néan- 
moins que  ceux  qui  expreffement  ou  ne 
font  pas  nommés  , ou  font  retranchés  , 
he  foien-tpas  pour  cela  réputés  pour  obmis 
6u  pour  exclus. 

Comme  la  faifîe  que  l’Empereur  a fait 
mettre  ci  - devant  par  l’AlTemblée  Pro- 
vinciale fur  les  biens  meubles  apparte- 
nans  au;  Prince  Electeur  de  Trêves , qui 
ont  été  tranfportés  dans  le  Duché  dé 
Luxembourg,  a été  renouvellée  à l’inf- 
fance  de  quelques-uns  ,■  quoiqu’elle  eût 
été  levée  oc  annuliée  y & de  plus  que  le 
fequeftre  qui  a été  ordonné  par  ladite 
Afîemblée  Provinciale,  de  la  Préfeduré 
de  Brueh  , dépendante  de  l’Archevêché , 
& de  la  Médiateté  du  Domaine  de  Saint 
Jean , appartenant  à Jean  Reinard  de 
Sceteren  , répugne  aux  Concordats  arrê- 
tés à Aufbourg  l’an'  par  l’entre- 

mife  de  tout  l’Empire  entre  l’Eledeur 
de  Trêves  & le  Duché  de  Bourgogne  : 
on  eft  tombé  d’accord  que  ladite  faifie 
& ledit  fequeftre  foient  levés  au  plu- 
tôt par  rAffemblée  de  Luxembourg , que 
cette  Préfedure  & ce  Domaine  , & tous 
les  biens  tant  Eledoraux  que  patrimo- 
niaux , foient  relâchés  & rendus  au’ 
Seigneur  Eledeur  avec  les  fruits  fequef- 
trés  ; Sc  que  fi  par  hazard  quelque  chofe’ 
en  avoit  été  détournée  , elle  foit  rap-- 
portée  ôc  pleinement  & entièrement' 
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reftitüée  ; ceux  qui  les  avoient  impétfék 
étant  renvoyés  au  Juge  du  Prince  Elec- 
teur compétent  dans  l’Empire  > pour  leur 
être  fait  droit  &c  j uilice. 

<^uant  à ce  qui  regarde  les  Châteaux 
d’Ernbreitltein  & d’Hamerftein,  l’Em- 
pereur en  retirera  oü  en  fera  retirer  les 

farnifons  au  temps  & en  la  maniéré  dé^ 
nie  ci'^efTous  en  l’article  de  Pexécu« 
tion  , & remettra  ces  Châteaux  entre 
les  mains  du  Seigneur  Eledeur  de  Trêves 
& de  fon  Chapitre  Métropolitain  , pour 
être  par  eux  , avec  pareil  pouvoir , gar- 
dés pour  l’Empire  & l’Eledorat  : & à 
cette  fin  le  Capitaine  & la  nouvelle  gar- 
nifon  qui  y feroht  établis  par  l’Eledeur, 
s’obligeront  également  par  leur  ferment 
de  fidélité  envers  lui  & envers  fon  Cha- 
pitre. 

Enfuite  l’Aflèmblée  de  Munfter-  5c 
d’Ofnabrug  a mené  la  caufe  Palatine  à ce 
point  3 que  le  différend  qui  en  a duré  fi 
long-temps , a été  terminé  en  la  manierç 
qui  s’enfuit. 

Premièrement , quant  à ce  qui  regar- 
de la  Maifon  de  Bavière , la  dignité  Elec- 
torale que  les  Eledeurs  Palatins  ont  ci- 
devant  euë  avec  tous  droits  régaliens  , 
offices , préféances , ornemens , Hc  droits 
quels  qu’ils  foienc  appartenans  à cette 
dignité  , fans  en  excepter  aucun  , com- 
me aulfi  tout , le  haut  Palatinat  & le 
Comté  de  Cham  avec  toutes  leurs  ap- 
partenances , droits  régaliens  ôc  autres 
droits  demeureront  comme  par  le  pafïe  , 
ainfi  qu’à  l’avenir  au  Seigneur  Maximi- 
lien , Comte  Palatin  du  Rhin . Duc  dt 
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Bavîere  , & à les  enfans , & à toute  la 
ligne  Guillelmine  , tant  qu’il  y aura  des 
mâles  dans  cette  ligne. 

Réciproquement  le  Seigneur  Eleéleur 
de  Bavière  renoncera  entièrement  pour 
lui , fes  héritiers  & fuccelîèurs,  à la  dette 
de  treize  millions  , & à toute  prétention 
fur  la  haute  Autriche  ^ ' &c  incontinent 
après  la  publication  de  la  paix , donnera 
àfaMajefté  Impériale  les  Aéies  obtenus 
fur  cela  , pour  être  caflcs  & annullés. 

Quant  à ce  qui  regarde  la  Maifon  Pala- 
tine , l’Empereur  avec  l’Empire  confen- 
tent  par  le  motif  de  la  tranquillité  publi- 
que, qu’en  vertu  de  la  préfente  conven- 
tion il  foit  établi  un  huitième  Eledorat  , 
dont  le  Seigneur  Charles-Louis  , Comte 
Palatin  du  Rhin , & fes  héritiers,  & tous 
les  defcendans  de  la  ligne  Rodolphine 
Jouiront  à l’avenir , fuivant  l’ordre  de 
fuccéder  exprimé  dans  la  Bulle  d’Or  , 
fans  que  le  Seigneur  Charles-Louis  , ni 
fes  fuccelTeurs  puifTent  avoir  d’autre  droit 
que  l’inveftiture  fimul tance  fur  ce  qui  a 
été  attribué  avec  la  dignité  Eleétorale  au 
Seigneur  Eledteurde  Bavière  , &.  à toute 
la  branche  Guillelmine. 

En  fécond  lieu,  que  tout  le  bas  Palati- 
nat , avec  tous  & chacun  des  biens  Ec- 
cléfialliques  Sc  féculiers  , droits  & ap- 
partenances dont  les  Ele<flcnrs  & Prin- 
ces Palatins  ont  joui  avant  les  troubles 
de  Bohême  , comme  aufïî  tous  les  docu- 
mens  , regiftres  , comptes  & autres  ades 
qui  le  concernent  lui  feront  entièrement 
rendus , caffànt  tout  ce  qui  a été  fait  au 
contraire  ; ce  qui  fortira  fon  effet  d’auto- 
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TÎté  Impériale  ;.en  forte  que  ni  le  Roi  Ca- 
tholique , ni  aucun  autre  qui  en  occupe 
quelque  chofe , ne  puiflè  s’oppofer  en  au- 
cune façon  à cette  reftitution. 

Or  d’autant  que  certains  JBaiJliages  de* 
là  Bergftrafle qui  appartenoient  ancien- 
nement à l’Eleaeur  de  Mayence  , furent: 
engagés  en  l’an  1455.  aux  Comtes  Pala-- 
tins  pour  une  certaine  fomme  d’argent  ,, 
à condition  de  rachat  perpétuel , on  efL 
pour  cette  raîfon  convenu  que  ces  mê- 
mes Bailliages  retouméront  & demeu- 
•reront  au  Seigneur  Eleéleur  de  Maye’n-- 
ce  , qui  occme  à préfenr  le  Siège,  fie 
à fes  fuccefleurs  en.  l’Archevêàé-  de 
Mayence;  pourvûque  le  prix  de  l’enga- 
gement offert  volontairement  foit  payé 
argent  comptant  , dans  lè  terme  préfix 
de  l’exécution  de  la  paix  conclue  , & 
qu’il  fatisfafle  aux  autres  conditions  auf- 
quelles  il  eft  obligé  par,  la  teneur,  de 
l’Aéle  d’engagement.. 

Qu’il  foir  libre  à l’Elèéleur  dé  Trêves  ,- 
en  qualité  d’Evêque  de  Spire,.  & a l’E- 
vêqiie  de  Wormes  , de  pourfuivre  par- 
devant  des  luges  compétens  , les  droits- 
qu’ils  prétendent  fur  certains  biens  Ec- 
cléfiaitiques  fituez  dans  le  territoire  du 
bas  Palati-nat  , fi  ce  n’èft  que  ces  Princes, 
s^en  accommodent  entre  eux  à l’amia- 
ble. 

Que  s’il  arrivoit  que  là  ligne  Guilleli^ 
mine  mafeuline  vînt  à défaillir  entière- 
ment , la  Palatine  fubfiftant  encore , non 
feulement  le  haut  Palatinat , mais  aufïî 
la  dignité  Eledorale  dont  les  -Ducs  de 
Bavière  font  en  poffèflîon  , retourneront 
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Comtes  Palatins  furvîvâflS  , qui 
cependant  jouiront  de  l’inveftiture  fî- 
inultanée  ; &'  alors  le  huitième  Eleèlo- 
rat  demeurera  tout-à-fait  éteint  & fup- 
primé  : mais  le  haut  Palacinat  retournant 
en  ce  cas  aux  Comtes  Palatins  furvivans  y 
les  allions  & les  bénéfices , qui  de  droit 
y appartiennent  aux  héritiers  allodiaux 
de  rÈleéleur  de  Bavière  leur  feront  cou-- 
lêrvés^ 

Que  les  paéles  de  famille  faits  entre  la 
Maifon  Eledoralede  Heidelberg  & celle 
deNeubourgy  confirmés  par  les  précé- 
déns  Empereurs  touchant  la  fucceflîon' 
Eledorale  , comme  auflî  les  droits  de- 
toute  la  ligne  Rodolphine , en  tant  qu’ils^ 
ne  font  point  contraires  à cette  difpofi-- 
tion'y  foient  conïbrvés  de  maintenus  en> 
leur  entier. 

De  plus  , fi  l’on  juftifie  que  par  la  voie 
compétente  de  droit  quelques  Fiefs  du 
païs  de  Juliersfe  trouvent  ouverts,  qu’ils-- 
foient  évacués  au  profit  des  Comtes  Pa- 
latins. 

Davantage  pour  décharger  eu  quelque- 
façon  le  Seigneur  Charles-Louis  de  ce 
qu’il  ell  obligé  de  fournir  à fés  freres- 
pour  appanage  , Sa  Majefte  lUipérialc; 
ordonnera  qu’il  ibit  payé  à fefdits  frereS'  ' 
quatre  cent  mille  RichlHales  Impériales 
dans  le  terme  de  quatre  ans , à compter' 
du  commencement  de  l’année  prochaine- 
164P1  e’èll  à fçavoir  cent  mille  Richf- 
dales  par  an  , avec  les  intérêts  à cinq, 
pourcent:  en' outre  que  route  la  Maifoni 
Palatine  avec  tous  & chacun  dé  ceux: 


qui. lui  font , ou  ont  été-en-quelque forte; 

Kvj; 
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que  ce  foie  attachés  , mais  principale- 
ment les  Miniftres  qui  ont  été  employés 
pour  elle  en  cette  Aflemblée  ou  en  d’au- 
tres temps , comme  auflî  ceux  qui  font 
exilés  du  Palatinat  joüilïènt  de  l’am- 
niflie  générale  ci  - defliis  mentionnée  , 
avec  pareil  droit  , & auflî  pleinement 
que  les  autres  qui  font  compris  dans  la- 
dite amniftie  , & dans  cette  tranfaélion  , 
particulièrement  pour  ce  qui  regarde  le 
point  des  griefs. 

Réciproquement  le  Seigneur  Charles- 
Louis  avec  fes  freres  rendra  obéiflànce  , 
& gardera  fidélité  à SaMajeflé  Impéria- 
le , de  même  que  les  autres  Eleéleurs  ôc 
Princes  de  l’Empire  ; & tant  lui  que  fes 
freres  renonceront  pour  eux  ôc  pour 
leurs  héritiers  au  haut  Palatinat , pour 
tout  le  temps  qu’il  reliera  des  héritiers 
mâles  ôc  légitimes  de  la  branche  Guil- 
lelmine. 

Or  comme  il  a été  propofé  de  pout«- 
voir  à la  fubfiflance  de  la  veuve  mere 
dudit  Prince,  ôc  d’aflurer  la  dot  des  fôeurs 
du  même  Prince  ; Sa  Majefté  Impériale 
pour  marque  de  fon  affeaion  envers  la 
Maifon  Palatine  ,,  a promis  de  payer 
une  fois  pour  toutes  vingt  mille  Richf- 
dales  pour  la  fubfiflance  de  ladite  Da- 
me veuve  mere , ôc  dix  mille  Richfdales 
à chacune  des  fœurs  dudit  Seigneur 
Charles  - Louis  , lorfqu’elles  fe  marie- 
ront , ÔC  pour  le  furplus  , le  même  Prin- 
ce Charles  - Louis  fera  tenu  d’y  fatis- 
faire.. 

Que  ledit  Seigneur  Charles-Louis  ÔC 
fes  fucceflèurs  au  bas  Palatinat  ne  trou- 
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blent  en  aucune  chofe  les  Comtes  de 
Linange  & de  Daxbourg  : mais  les  laiC. 
fent  joüir  & ufer  tranquillement  & paci- 
fiquement de  leurs  droits  obtenus  de- 
puis plufieurs  fiécles  ^ de  confirmés  par  les 
Empereurs. 

Qu’il  laifle  inviolablement  la  Nobleflè 
libre  de  l’Empire  qui  eft  dans  la  Fran- 
conie  , la  Suabe  & le  long  du  Rhin  , 
cnfemble  les  pays  qui  lui  appartiennent, 
en  leur  Etat  immédiat. 

Que  les  Fiefs  conférés  par  l’Empereur 
au  Baron  de  Gerhard  de  "Waldenbourg  , 
dit  Scheuckern  , à Nicolas-Jacques  Ri- 
gerlberg  , Chancelier  de  Mayence  , 
& à Henri  Brombfer  , Baron  de  Ru- 
desheim  , comme  auffi  par  l’Eleéleur 
de  Bavière  au  Baron  Jean  Adolphe 
WolfF,  dit  Metternich , leur  demeure- 
ront ; que  toutefois  ces  Vaflàux  foient 
tenus  de  prêter  le  ferment  de  fidélité  au 
Seigneur  Charles-Louis  , comme  au  Sei- 
gneur diredl , & à fes  fuccefleurs  , &de 
lui  demander  le  renouvellement  de  leurs 
Fiefs. 

Que  ceux  de  la  Confelfion  d’AuC. 
bourg , qui  avoient  été  en  pofleflîon  des 
Eglifês  , & entre  autres  les  Bourgeois  de 
Habitans  d’Oppenheim  foient  confervés 
dans  l’Etat  Eccléfiaftiquede  l’année  1624. 
de  qu’il  foit  libre  aux  autres  qui  voudront 
cmbralTer  le  même  exercice  de  la  Con- 
feflîon  d’Aulbourg,  de  le  pratiquer  tant 
en  public  dans  les  Eglifes  aux  heures  ar- 
rêtées, qu’en  particulier  dans  leurs  pro- 
mptes mailons  ou  autres  à ce  deltinées  , 
par  leurs  Miniftres  de  la -parole  divine, 
ou  par  ceux  de  leurs  voifms. 
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Qiie'les  Paragraphes  yle  Prince  I^oai's-^ 
Philippe  ) ÔCc.  ie  Prince  Frideric  y &c.  6C- 
le  Prince  Leopold-Louis  &c.  fbient  eo-- 
fendus  commeinferés  ici  en  la  même  ma- 
niéré qu’ils  font  con remis  dans  le  Traité; 
de  l’Empire  avec  la- Suede; 

Que  le  différend  qui  eft  refpeiflîvement- 
entre  les  Evêques  de  Bamberg  & de’ 
"Wirtzbourg-,  oc  le  Marquis  de  Brande- 
bourg , Culmbach  & Onoltzbach  tou- 
chant le  Château,  la  Ville-,  le  Bailliage* 
& le-  Mbnallerc'de  Kitzingen  en  Fran— 
conie  fur  le  Mein  , fe- termine  ou  à l’a- 
miable, ou  par  les  voies  fommaires  de' 
droit  dans  deux  ans  ,■  fous  peine  au  refu— 
fant  de  perdre  fa  prétention  ;■  cependant: 
la  Fortereflè  de  "W  irtzbourg  fera  renduë: 
aufdits- Seigneurs  Marquis  au  même  étar 
qu’elle  fur  décrite  lorfqu’elle  fut  livrée; 
par  accord  & Itipulation; 

Que  la  convention  faite  touchant  l’eni- 
tretenement  du  Seigneur  CHrillian  GuiP 
laume  , Marquis  de  Brandebourg  , foir 
tenue  pour  réitérée  en  cet  endroit,  ainfii 

au’elle  eft  contenue  dans  l’article  XVI- 
U Traité  entre  l’Empire  & la  Suede. 

Le  Roi  très  - Chrétien  reftituera  au’- 
Duc  de  Wirtemberg  , au  temps  & en  la> 
maniéré  ci  - après  preferits  pour  ce  qui- 
Touche  la  fortie  des  garnifons , les  Villes; 
de  Fortereffès  de  Hobenwiel,  Schoren— 
dorif,  Tubingen  , & tous  les  autres> 
lieux , fans  aucune  réferve  , qu’il  occupe' 
par  fes  garnifons  dans  le  Duché  de  Wir— 
temberg.  Quant  au  refte  le -paragraphe-,, 
ia  Mitifon  de  JP'irtemberg^y^^c.^oit  tenu? 
jfour  inféré  en  cet  endroit  deia  même.' 
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iaçon  qu’il  eft  inféré  dans  le  Traité  de* 
l’Empire  ôc  de  là  Suède.. 

Que  les  Princes  de  Wirtemberg  de  læ 
^Branche  de  Montbelliard-  foienr  auffi  ré- 
tablis en  tous  leurs  Domaines  fitués  ent 
Alface , ou  par  - tout  ailleurs  ^ de  nom- 
mément dans  les  deux  Fiefs  de  Bour- 
gogne ^ Clairval  & Paflavant , & que- 
de  part  & d’autre  ils  foient  réintégrés, 
dans  l’Etat , , droits  & prérogatives  donr 
3s  ont  joiii.  avant  le  commencement  de* 
«es  guerres. 

Que  Frédéric,  Marquis  de  Baden  OC 
de  HocHberg  , & fes  fils  ôc  héritiers, 
avec  tous  ceux  qui  les  ont  fervis  en  quel- 
que façon  que  ce  foit , 
vent  encore , de  quelque  nom  con- 
dition qu’ils  puififenr  être  , joüiUent  de* 
l’amniftie  fpécifiée  cû^-deflus  dans  les  arti— 
«les  deuxième  & trorfiéme  avec  toutes' 
fes  clàufes  & avantages  ; & qu’en  vermt 
d’icelle  ils  foient  pleinement  rétablis  au: 
même  état , tant  pour  le  fpirituel  que- 
pour  le  temporel  , où  étoit  avant  Je* 
commencement  des  troubles  de  ^ e— 

me  le  Seigneur  Georges  Fredènç , Mar- 
quis de  Baden  & de  Hochberg,  tant  en< 
ce  qui  regarde  le  bas  Marquifat  de  Ba- 
de , appelle  vulgairement  Baden  Dour- 
lach  , qu’en  ce  qui  concerne  le  Marquis- 
fat  d’Hochberg  , les  Seipeuries  de  Rot- 
telen , Badeweiler , & Sofénberg  , non- 
obftanc  tous  chapgemens  furvenus  au. 
contraire , lefquels  demeurent  pour  cec 
effet  nuis  & de  nulle  valeur.  De  plus  , 
que  les  Bailliages  de  Stein  ôe  de  Rencbiit- 
gen,  qui  avoient -été  cédés  au  idarqwis. 


^31  Traité  àt  Polit 
Guillaume  de  Baden  avec  tous  les  droits, 
titres , papiers  âc  autres  appartenances 
foient  reititués  au  Marquis  Frideric , 
fans  aucune  charge  de  dettes  contradiées 
ci-devant  par  ledit  Marquis  Guillaume  , 
à raifon  des  fruits  , intérêts  & dépens 
portés  par  la  Tranfadtion  paflee  à Et- 
îingen  l’an  lâid.  de  forte  que  toute  cet- 
te adlion  concernant  les  dépens  ôc  les 
fruits  perçûs  & à percevoir  , avec  tous 
dépens  & intérêts , à compter  du  temps 
de  la  première  occupation  , foit  abolie 
& entièrement  éteinte. 

Que  la  penfion  annuelle  que  le  bas 
Marquifat  avoit  accoutumé  de  payer  au 
haut  Marquifat , foit  en  vertu  du  pré- 
fent  Traité  entièrement  fupprimée,  abo- 
lie & annullée , fans  que  dorénavant  on 
puilîè  prétendre  ou  exiger  pour  ce  fujet 
aucune  chofe , ni  pour  le  pâlie  ni  pour 
l’avenir. 

Qu’à  l’avenir  aulfi  le  pas  & la  préféan- 
ce  dans  les  Diettes  & dans  les  Aflem- 
blées  du  Cercle  de  Suabe , & dans  toutes 
les  Alîèmblées  générales  ou  particulières 
de  l’Empire  , ou  autres  quelconques  , 
foient  alternatifs  dans  l’une  & l’autre 
Branche  de  Bade , fçavoir  celle  du  Haut 
& celle  du  Bas  Marquifat  ; que  toute- 
fois pour  le  préfent  cette  préféance  de- 
meure au  Marquis  Frideric  fa  vie  du- 
rant. 

Touchant  la  Baronnie  de  Hohenge- 
roltzegk , on  eft  tombé  d’accord  que  fi 
la  Dame  Princefle  de  Bade  prouve  fuffi- 
famment  par  titres  autentiques  les  droits 
par  elle  prétendus  fur  ladite  Baronnie , 
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la  reAitution  lui  en  fera  faite  aufli-tôt 
après  que  la  Sentence  aura  été  rendue 
avec  tout  le  contenu  au  Procès , & tout 
le  droit  qui  lui  peut  appartenir  en  vertu 
defdits  titres*  Que  toutefois  ce  Procès 
foit  terminé  dans  l’efpace  de  deux  ans  y 
à compter  du  jour  de  la  publication  de 
la  paix.  Qu’ enfin  aucunes  allions  > tran-  ' 
fadüons  ou  exceptions  générales  , ou 
claufes  fpéciales  comprifes  dans  ce  Trai- 
té de  paix  ( à toutes  lefquelles  on  déroge 
expreflement  & à perpétuité  en  vertu 
du  même  Traité  ) ne  feront  en  aucua 
temps  alléguées  ni  admifes  de  part  ni 
d’autre  contre  cette  convention  fpé- 
ciale. 

Que  les  Paragraphes  ; Le  Bue  de  Cray  » 
&c.  Quand  au  différend  de  Naffau  Siegen  , 
&c.  Seront  refiitueX.  aux  Comtes  de  Naf- 
fau Sarbruk^y  ÔCc.  La  Maifon  da  Hanau  f 
&c.  Jean  Albert  Comte  de  Solms  , ôcc. 
feront  auJjH  rejlituex,  à la  Maifon  de  Solms  , 
Hohemfolms  , &c.  Les  Comtes  d'iffem- 
bourg  J &c.  Les  Ringravesy  ÔCc.  La  veu- 
ve du  Comte  Ernejl  de  Sain  , &c.  Le  Cbi» 
teau  Comté  de  Falckenftein  , &c.  La 
Maifon  de  IP'aldeck^fera  pareillement  ré- 
tablie y &c.  Joachim  Comte  d'Ottingen  y 
Sec,  De  même  la  Maifon  de  Hobenlo  , 
&c.  Frideric-Louis , &c.  Ferdinand-Char- 
les y Sec.  La  Maifon  d'Erèac  , la  veuve  y 
Sec.  Les  héritiers  du  Comte  de  Brandeinf- 
tein  y Sec.  Le  Baron  Paul  Kevenbuller  y 
Sec.  foient  entendus  inferez  en  ce  lieu 
de  mot  à mot , comme  ils  font  coucher 
dans  le  Traité  entre  l’Empire  ht 
Suede, 


i 3 4 Traite  de  Paix 
Que  les  Contrats , échanges  , tranlâc'- 
lions  , obligations  & promefles  illicite- 
aient  extorquez  par  force  ou  par  mena- 
cd  des  Etats  ou  des  Sujets  , comme  %é- 
cialemenrt  s’en  plaignent  Spire  , "Weifleti- 
bourg  fur  le  Rhin  , Landau  , Reitlingen, 
Hailbron  , & autres  ; comme  auffi  leS' 
aélions  rachetées  & cédées  foiefat  abo- 
lies & annullées  ; en  forte  qu’il  ne  fera: 
permis  à peïfontte  d’intenter  aucun  pro- 
cès ou  aéüon  pour  ce  fujet.'  Que  a les' 
Débiteurs  ont  extorqué  des  Créanciers 
par  force  ou  par  crainte  ïes  aétes  de  leurs- 
obligations  y tous  ces  adles  feront  refti- 
tiiez  ; les  aéÛons  fur  cedemeurant  en  leur’ 
entier. 

Que  fi  l’une  ôc  l’autre  des  Parties  qui 
font  en  guerre  ont  extorqué  par  violen-- 
ce,  en  haine' des  Créanciers,  des  dettes* 
caufées  pour  achat,  pour  vente,  pour 
revenus  annuels  , ou  pour  quelqu’autre’ 
caufe  que  ce  foit , il  ne  fera  décerné  au- 
cune exécution  contre  les  Débiteurs  qui 
allégueront  & s’offriront  de  prouver 
qu’bi*  leur  a -véritablement  fait  violen- 
ce , & qu’ils  ont  payé  réellement  8c  de 
fait  ; finon  après  que  ces  exceptions  au- 
ront été  décidées  en  pleine  connoiflànce' 
de  caufe.  Que  le  procès  qui  fera  fur  ce 
•commencé  , fera  fini  dans  l’efpace  de 
deux  ans  , à compter  delà  publication  de' 
la  paix  ; faute  de  quoi  il  fera  impofé  per^ 
.pétuel  filence  aux  débiteurs  contumax- 
Mais  les  procès  qui  ont  été  jufqu’ici  in- 
tentés contre  eux  de  cette  forte , enfem— 
i»le.  les  tranfadlions  8c  les  promefles  ûi- 
ces  pour  la  reilitution-  future  des.  Ciéaiur 
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•Tft'S  ) fcr*nt  abolis  & annullés  ; â la  ré- 
ferve  toutefois  des  fommes  de  deniers  qui 
durant  la  guerre  ont  été  fournies  de  boa 
cœur  & à Bonne  intention  pour  d’autres  , 
afin  de  détourner  les  plus  grands  pé- 
rils Sc  dommages  dont  ils  étoîent  me- 
nacés 

Que  les  Sentences  prononcées  pen- 
dant la  guerre  fur  des  matières  purement 
féculieres  , ne  foient  pas  tenues  pour  en- 
•ierement  nulles  , à moins  que  le  vice 
eu  le  défaut  de  la  procédure  ne  foit  tout 
manifefte , ou  ne  puifle  être  ineontinent 
démontré  y mais  qu’elles  foient  fufpen- 
duës  ôc  fans  effet  de  la  ebofe  jugée , juf- 
qu’à  ce  que  les  pièces  du  procès  , fi  l’une’ 
®u  l’autre  Partie  en  demande  la  révifion; 
dans  l’efpace  de  fix  mois  depuis  la  paix 
publiée , foient  revues  & juridiquement 
examinées  par  le  Juge  compétent,  fé- 
lon les  formes  ordinaires  ou  extraordi- 
naires ufitéés  dans  l’Empire  j & qu’ainfî, 
lefdites  Sentences  foient  confirmées  ou 
corrigées , ou  en  cas  de  nullité  totale- 
ment mifes  au  néant. 

Pareillement  fi  quelques  Fiefs  Royaux 
l®u  particuliers  n’avoient  pas  été  renou- 
velles depuis  l’année  r5i8.  ni  cependant 
les  devoirs  rendus  en  leur  nom  , que  ce- 
la ne  tourne  au  préjudice  de  qui  que  ce- 
foit  ; mais  que  le  temps  pour  en  redeman- 
der rinveftîture  commence  à être  ouvert 
du  jour  delà  paix  fàite.- 

Enfin  que  tous  & chacun  , tant  les  Of- 
ficiers do'  guerre  5c  Soldats  , que  les; 
Confeillers  & Miniftres  de  Robe  Sécir- 
Eers  SL  Rccléfiaftiques , d«  quelque  noau 
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le  condition  qu’ils  foienc  , qui.  ont  éti 
au  fervice  6c  à la  folde  de  l’un  ou  de 
l’autre  Partie  , 6c-  de  leurs  Alliés  ou  Ad- 
hérents , foit  dans  la  robe  , foit  dans 
l’épée , depuis  le  plus  grand  jufqu’au  plus 
petit  , 6c  depuis  le  plus  petit  jufqu’au 
plus  grand , fans  différence  ou  exception 
aucune  , avec  leurs  femmes  » enrans , 
héritiers,  fuccelïèurs , ferviteurs , foient 
reflituez  de  part  6c  d’autre  , quant  aux 
perfonnes  ôc  aux  biens  en  l’état  de  vie  > 
de  renommée  , d’honneur , de  confeien- 
ce  , de  liberté  , de  droits  ôc  de  privilè- 
ges dont  ils  ont  joüi  ou  dû  jouir  de  droit 
avant  lefdits  mouvemens  ; qu’on  n’ap- 
porte aucun  préjudice  à leurs  perfonnes 
6c  à leurs  biens  ; qu’on  ne  leur  intente 
aucune  adUoh  ou  aceufation  ; ôc  qu’en- 
core  mpins  fous  aucun  prétexte  il  leur 
foit  impofé  aucune  peine  , ni  fait  aucun 
dommage.  Et  tout  cela  aura  fon  plein 
6c  entier  effet  à l’égard  de  ceux  qui  ne 
font  point  Sujets  6c  Vaflàux  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  , ni  de  la  Maifon  d’Au- 
triche ; mais  pour  ceux  qui  font  Sujets 
6c  Vaffaux  héréditaires  de  l’Empereur 
le  de  la  Maifon  d’Autriche,  ils  jouiront 
pareillement  de  la  même  amniftie  quant 
à leurs  perfonnes , vie  , renommée  6c 
honneurs , Sc  pourront  retourner  en  fure- 
té en  leur  ancienne  patrie , en  forte  tou- 
tefois qu’ils  feront  tenus  de  s’accommo- 
der aux  loix  particulières  des  Royaumes 
6c  des  Provinces. 

Pour  ce  qui  concerne  leurs  biens , s’ils 
ont  été  perdus  par  confîfcation  ou  au- 
trement avant  q[ue  leurs  perfoxines  paf* 
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ÂITent  dans  le  parti  de  la  Couronne  de 
France  , ou  dans  celui  de  la  Couronne 
de  Suede  , quoique  les  Plénipotentiai-» 
res  de  Suede  ayent  long-temps  de  forte- 
ment infifté  à ce  qu’ils  leur  fuflènt  auHî 
rendus  ; toutefois  comme  il  n’a  pû  être 
rien  preferit  fur  cela  à Sa  Majelté  Impé- 
riale , ni  tranfigé  autrement , à caufe  de 
la  çonftante  contradidion  des  Impé- 
riaux , .&  que  les  Etats  de  l’Empire  n’ont 
pas  jugé  que  pour  un  tel  fujet  il  fût  de 
l’intérêt  de  l’Empire  que  la  guerre  fût 
continuée  ; ces  biens  demeureront  ainlï 
perdus  pour  eux , de  acquis  a ceux  qui  en 
font  préfentement  les  pofleflèurs.  Mais 
les  biens  qui  leur  ont  été  ôtés  après 
avoir  pris  les  armes  pour  la  France  ou 
pour  la  Suede  contre  l’Empereur  de  la 
Maifon  d’Autriche  , leur  feront  reftituez 
tels  qu’ils  fe  trouvent  à préfent  , fans 
toutefois  aucuns  dépens  , dommages  ni 
rellitution  de  fruits  perçûs.  Au  relie,  li 
en  Bohème  de  en  toutes  les  autres  Pro- 
vinces héréditaires  de  l’Empereur  , des 
‘ créanciers  ou  leurs  héritiers  de  autres  fu- 
jets  profeflans  la  Confeffiond’Aulbbourg, 
intentent  de  pourfuivent  quelques  adions 
‘ pour  des  prétentions  particulières , s’ils 
en  ont  quelques-unes  , il  leur  fera  fait 
droit  de  juftice  , fans  aucune  exception  ^ 
de  même  qu’aux  Catholiques. 

On  excepte  toutefois  de  cette  teftitu- 
tion  générale  les  chofes-  qui  ne  peuvent 
être  ni  rellituées , ni  reprifes , les  chofes 
qui  fe  meuvent , les  fruits  perçûs , les 
çhofes  diverties  de  l’autorité  des  Parties 
qui  font  en  guerre  ^ comme  aufli  1®«  edi’*? 
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Æces  publics  & particuliers  , facrcs  & 
profanes  , détruits  ou  .convertis  en  d’au- 
tres ufaees  pour  la  fureté  publiq^ue  , & 
les  dépôts  publics  ou  particuliers  , qui 
-en  vue  d’hoftilités  ont  été  confifqués,  lé- 
,gitimement  Vendus.,  volontairement  don- 
nés. 

Et  d’autant  que  l’afFaîre  .concernant 
fuccelEon  de  Juliers  pourroit  à l’avenir 
«xciter  entre  les  intérefles  de  grandi 
(troubles  dans  l’Empire  , fi  cm  ne  les  pré- 
venoit  ; on  eft  pour  cela  .convenu  qu’elle 
dera  terminée  fans  retardement  après  la 
paix  faite  , foit  par  une  procédure  ordi* 
iiaire  devant  Sa  Majellé  Impériale , ou 
par  un  accommodement  à l’amiable  , ou 
par  quelqu’autre  moyen  légitime. 

Comme  pour  rétablir  une  plus  grande 
(tranquillité  dans  l’Empire  , il  s’eft  fak 
dans  ces  mêmes  Alîèmblées  de  paix  gé- 
nérale un  certain  accord  entre  l’Empe- 
veur , les  Eledeurs  , les  Princes  & les 
Etats  de  l’Empire  , qm  a été  inféré  dans 
le  Traité  de  paixdrefle  avec  les  Plénipo- 
tentiaires de  la  Couronne  de  Suède , fur 
les  diiïerends  touchant  les  biens  Ecclé* 
fîalliques,  & la  liberté  de  l’exercice  de 
la  Religion  , on  a tr(xivé  bon  de  con- 
firmer & ratifier  par  ce  préfent  Traité 
le  même  accord  , comme  auffi  celui  dont 
Æn  eft  convenu  entre  les  mêmes  à l’égard 
de  ceux  qu’on  nomme  Réformés , tout  de 
même  que  fi  de  mot  à mot  ils  écoient  in- 
férés dans  le  préfent  Traité. 

Touchant  l’afFaire  de  Hefle  - Callèl  , 
Æn  eft  demeuré  d’a.ccord  de  ce  qui 
iû.iu 
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En  premier  lieu  la  Maifon  de  Heffe- 
Caflel , & tous  fes  Princes  , fur-tout  Ma- 
dame Amelie  Elifabeth  , Landgrave  de 
Hefle  , & le  Prince  Guillaume  fon  fils,. 
& leurs  héritiers  , leurs  Miniftres  , Offi- 
ciers f Vafïàux  , Sujets  , Soldats,  & au^ 
très  qui  font  attachés  à leur  fervice  en 
quelque  façon  que  ce  foit , fans  excep- 
tion aucune  , nonobftant  tous  contrats  , 
procès , prefcriptions  , déclarations  , fen- 
tences  , exécutions  , tranfaélions  con^ 
traites  , qui  tous  de  même  que  les  ac- 
tions ou  prétentions  pour  caufc  de  dom^ 
mages  & injures tant  des  neutres  que 
•de  ceux  qui  portoient  les  armes  , demeu- 
reront annullés , feront  pleinement  par.f 
ticipans  de  l’amniltie  générale  ci-devani 
rétablie  , avec  une  entière  reftitution,  à 
avoir  lieu  du  commencement  de  la 
guerre  de  Bohême  ( exceptés  les  Vafiàu^î: 
tic  Sujets  héréditaires  de  Sa  Majefté  Im- 
périale & de  la  Maifon  d’Autriche , ainfi 
qu’il  en  elt  ordonné  par  le  Paragraphe  , 
infin  tous , ôcc.  ) comme  aulfi  de  tou^ 
les  avantages  prov.enans  de  cette  amnif# 
tie  & religieufe  paix  , avec  pareil  droit 
.dont  joüiuenr  les  autres  Etats  , ainlï 
qu’il  en  eft  ordonné  dans  l’article  qui 
commence  * D«  confentement  aujji  unu'» 
nime  , &Cc, 

En  fécond  lieu  , la  Maifon  de  Hefie- 
Caflèl  & fes  fucceffeurs  retiendront  l’Ab- 
baye de  Hirsfeld  avec  toutes  fes  appar- 
tenances féculieres  & Eccléfialliques  fi- 
tuées  dedans  ou  dehors  fon  territoire 
< comme  la  Prévôté  de  Gellingen  ) fauf 
fpp.tefois  le?  dfoit?  que  jia  î^ifon  de 
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Saxe  y pofîède  de  temps  immémorial , 9c 
à cette  fin  ils  en  demanderont  l’invefti- 
ture  de  Sa  Majefté  Impériale  , toutes  les 
fois  que  le  cas  y échoira , & en  prêteront 
ferment  de  fidélité. 

En  troifiéme  lieu  y le  droit  de  Sei* 
gneurie  direâe  de  utile  fur  les  Bailliages 
de  Schaumbourg , Buckembourg , Saxen» 
hagen  , 8ç  Stattenhagen , attribué  ci-» 
devant  & adjugé  à l’Evêché  de  Min-* 
den  y appartiendra  dorénavant  au  Seî* 
gneur  Guillaume , Landgrave  de  Hefiè  » 
5c  à fes  fuccefleurs  , pleinement  & à 
perpétuité  , fans  que  ledit  Evêché  ni 
aucun  autre  le  lui  puiflè  difputer  ni  l’y 
troubler  ; fauf  néanmoins  la  Tranfac* 
tion  pafiee  entre  Chrifltan  Louis  y Duc 
de  Brunfwic  - Lunebourg , la  Landgra-* 
ve  de  Heflèy  & Philippe  , Comte  de 
Lippe  ; la  convention  aulE  paflee  entre 
ladite  Landgrave  Sc  ledit  Comte  de-» 
jmeuranc  pareillement  en  fa  force  dç 
yertu. 

Pe  plus  on  eft  demeuré  d’accord  que 
pour  la  reftitution  des  Places  occupées 
-V  pendant  cette  guerre  , par  forme 
d’indemnité  il  loit  payé  à Madame  la 
Landgrave  de  Hefle  , Tutrice,  & à foij 
^Is , ou  à fes  fuccefïèurÿ  Prince  de  HeC» 
fe  , par  les  Archevêchés  de  Mayence 
de  Cologne  y les  Evêchés  de  Paderborn 
& de  Munfter,  & l’Abbaye  de  Fulde  , 
dans  la  Ville  de  Caflèl  y aux  frais  & pé- 
rils des  payeurs  y la  fommé  de  fix  cens 
mille  Richfdales  de  la  valeur  & bonté 
réglée  par  les  dernieres  Conllitutions 
Impériales  , pendaot  l’çfpaçe  de  neuf 

mois. 
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-iftôîs  , k compter  du  temps  de  la  ratifica- 
aion  de  la  paix  y fans  qu’il  puiflè  être  ad- 
mis aucune  exception  ou  aucun  prétex- 
ote  pour  empêcher  le  payement  promis  ; 
& encore  moins  qu’il  puifle  être  fait  au- 
<un  arrêt  ou  iâiCefur  la  fomme  conve- 
nue. 

Et  afin  que  Madame  la  Landgrave 
foir^d’autant  plus  afliirée  du  payement  » 
.elle  retiendra  aux  conditions  luivantes 
l^Juy^^,  Coesfeld  & NeuwhauflT,  & aura 
en  ces  lieux  là  . des  garnifons  qui  ne  dé- 
pendront que  d’elle  ; mais  à cette  con- 
.dition , qu’outre  les  Officiers  & les  au- 
tres perfonnes  néceffaires  aux  garnifons  , 
.celles  des  trois  lieux  fus  nommés  en- 
femble  n’excéderont  pas  le  nombre  de 
douze  cens  hommes  de  pied  , Sc  de  cent 
4:hevaux  , lailTànt  à Madame  la  Land- 
.grave  la  difpofition  du  nombre  de  Ca-* 
valerie  & d’infanterie  qu’il  lui  plaira 
4ie  mettre  en  chacune  de  ces  Places , ÔC 
des  Gouverneurs  qu’elle  voudra  y éta- 
blir. 

Les  garnifons  feront  entretenues  fo* 
Ion  l’ordre  qui  a accoutume  jufqu’ici  d’ê- 
tre gardé  pour  l’entretien  des  Officiers 
& Soldats  de  Heflè  ; & les  chofes  qui 
font  -néceflàires  pour  la  confervation  des 
Fortereflès  , feront  fournies  par  les  Ar- 
chevêchés & Evêchés  dans  lefquelslef- 
dites  .Fortereflès  & Villes  font  fitue es , 
fans  diminution  de  la  fomme  ci-delfus 
mentionrt^e.  Il  fera  permis  aux  mêmes 
garnifons  d’exécuter  les  refufans  & let 
négligens , non  toutefois  au  delà  de  la 
/bmme  due.  Cependant  les  droits  dj 
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• gjuveraîneté  & la  JuriBidlion  tant  Eô* 
cléfiaftique  que  féculiere  , comme  aulli 
les  revenus  defcUtes  Forterefles  Villes 
feront  confervés  au  Seigneur  Arçhevêr’ 
que  de  Cologne, 

Mais  aufli-tôc  qu'après  la  ratification 
de  la  paix  on  aura  payé  trois  cens  millo 
Richfdales  à Madame  la  Landgrave  , 
elle  rendra  Nuyff  > & retiendra  feuler 
ment  Coesfeld  & NewhaulT;  en  forte 
néanmoins  qu’elle  ne  mettra  point  la 
garnifon  qui  fortira  de  NuylT  dans  Coesr 
teld  ôcNewhauflT;  ni  ne  demandera  rien 
pour  cela , & la  garnifon  de  Coesfeld 
ne  paflera  pas  le  nombre  de  fix  cens 
hommes  de  pied  , & de  cinquante  che- 
vaux , ni  celle  de  Newhauule nombre 
de  cent  hommes  de  pied.  Que  fi  dans 
le  terme  de  neuf  mois  toute  la  fomme 
n’étoit  pas  payée  à Madame  la  Land-? 
grave , non  feulement  Coesfeld  & Ne  wr 
haulF  lui  demeureront  jufqu’à  l’entier 
payement  ; mais  auflî  pour  le  relie  de 
la  fomme  on  lui  en  payera  l’intérêt  à 
r..ifon  de  cinq  pour  cent  , jufqu’à  ce 
que  ce  relie  de  fomme  lui  ait  été  payée  : 
Ôc  les  Tréforiers  & Receveurs  des  Bail- 
liages appartenans  aufdits  Archevêchés  , 
p.  chés  de  Abbayes  , 6ç  contigus  à la 
Principauté  de  Hellë  , qui  s’offriront 
pour  latisfaire  au  payement  defdirs  in- 
térêts , s’obligeront  par  ferment  à Ma- 
dame la  l^andgrave  de  lui  payer  des 
deniers  de  leurs  recettes  les  intérêts  an- 
nuels de  la  fomme  reliante,  nonobllant 
les  defenfes  de  ' leurs  maîtres.  Que  fi 
Içs  Tréforiers  de  Repçveurs  4i#çrept  df 
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payer,  ou  employent  les  revenus  ailleurs, 
Madame  la  Landgrave  pourra  les  con- 
traindre au  payement  par  toutes  fortes 
de  voies  ; au  furplus  les  autres  droits  dit 
Seigneur  Proprietaire  demeurans  en  leur 
entier.  Mais  auffi-tÔt  que  Madame  la 
Landgrave  aura  reçû  toute  la  fomme 
avec  les  arrérages  du  temps  4e  la  demeu- 
jre  , elle  reftituera  les  lieux  fus  nommés 
par  elle  retenus  par  forme  d’aflurance 
,îes  intérêts  cefTeront,  ôc  les  Tréforiers 
.&  Receveurs  dont  il  a été  parlé  , feront 
.quittes  de  leur  ferment.  Quant  aux  Bail- 
liages du  revenu  delquels  on  aura  à payer 
les  intérêts  en  cas  de  retardement , l’on 
en  conviendra  provifionnellement  avant 
la  ratification  de  la  paix  : laquelle  con- 
vention ne  fera  pas  de  moindre  force  que 
ce  préfent  Txaité  de  paix. 

Outre  les  lieux  qui  feront  laifies  à Ma- 
dame la  Landgrrve  par  forme  d’alTuran- 
ce,  comme  il  a été  dit,  & qui  feront 
par  elle  rendus  après  le  payement  ; elle 
reftituera  cependant  aulfi-tot  après  la 
ratification  de  la  paix  toutes  les  Provin- 
ces Ôc  les  Evêchés,  comme  auflî  lélirs 
Villes  , Bailliages  , Bourgs , Forterelîès, 
Forts,  ôc  enfin  tous  les  biens  immeubles 
ôc  les  droits  par  elle  occupés  pendant 
ces  guerres  : en  forte  toutefois  que  tant 
des  trois  lieux  qu’elle  retiendra  par  for- 
me de  gage  , que  de  tous  les  a .’.tres  à ref- 
tituer , non  feulement  Madame  la  Land- 
grave ôc  lefdits  fucceflTeurs  feront  rem» 
porter  par  leurs  fujets  toutes  les  provi- 
fions  de  guerre  ôc  de  bouche  qu’elle  y 
fiuj:a  fait  mettre  fçar  quant  à celles  qu’elljp 
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fx'y  aura  point  apportées  , & qu’elle  J au-i 
ra  trouvées  en  prenant  les  Places  , & qui 
y font  encore  , elles  y relieront  ; ) mais 
• ^uffi  les  fortificatiotis  Sc  remparts  qui  ont 
été  élevés  durant  qu’elle  a occupé  ce$ 
Places , feront  détruits  & démolis  ; en- 
fforte  toutefois  que  les  Villes  , Bourgs  ^ 
Châteaux  & Forterefles  ne  foientpas  ex- 

■ pofées  aux  invafions  & pillages. 

Et  bien  que  Madame  la  Landgrave 
o’ait  exigé  aucune  chofe  de  perfonne 
pour  lui  tenir  lieu  de  rellitutioft  & d’iiw 
demnité  , finon  des  Archevêchés  de 
Mayence  & de  Cologne  , des  Evêché$ 
de  Paderborn  & de  Munller  , & de 
l’Abbaye  de  Fulde  , & n’ait  point  voulu 
abfolument  qu’il  lui  fût  rien  payé  par 

■ ^cun  autre  pour  ce  fujet;  toutefois  eu 
égard  à l’équité  & à l’état  des  affaires  , 
l’Affèmblée'a  trouvé  bon  que  fans  pré- 
judice de  la  difpofition  du  précédeniC 
Paragraphe  * qui  commence  , de  fins  an 
eji  demeuré  d'accord  , &c.  les  autres 
Etats  , quels  qufils  foient , qui  font  au- 
deçà  & au-delà  du  Rhin , ÔC  qui  depuis 
le  premier  de  Mars  de  l’année  courante , 
.ont  payé  contribution  aux  Heffiens  y 
fourniront  au  prorata  de  la  contribution 
par  eux  payée  pendant  tout  ce  temps  , 
leur  cottepart  aufdits  Archevêchés,  Evê.? 
chés  & Atfoayes , pour  faire  la  fomme 
ci-deffus  mentionnée , & pour  l’entre- 
tenement  des  garnifons.  Que  fi  queir 
ques-uns  fouffroient  du  dommage  par 
le  retardement  du  payement  des  autres, 
les  retardans  feront  obligés  de  le  repar 
^er  ; ^ les  Officiers  pu  Spldats  de 
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i^ajefté  Impéfiale  ^ du  Roi  très-Chrc-f 
tien  , de  la  Landgrave  de  Heflè , n’em- 
pêcheront point  qu’on  ne  lès  y contrai- 
gne. Il  neiera  non  plus  permis  aux  HeC. 
liens  d’exempter  perfonne  au  préjudice' 
de  cette  déclaration.  Mais  ceux  qui  au* 
Tont  ducment  payé  leur  cottepart  , 
ront  dès  - là  exempts  de  toutes  char- 
ges. 

Quant  à ce  qui  regarde  les  différends- 
mûs  entre  les  Maifons  de  Heffe-Caffeï 
& de  Darmellad  touchant  la  fucceflîonf 
de  Marbourg , vû  que  le  14.  d’ Avril  der- 
nier ils  ont  été  entièrement  accommo- 
dés à Caflel  f du  confénrement  unani- 
me des  Parties  intéreflees  , il  a été  trou- 
vé bon  que  cette  Trartfadtion  avec 
toutes  fes  claufes  , appartenances  & dé- 
pendances f telle  qu’elle  a été  faite  3& 
lignée  à Caflèl  par  les  Parties,  & inli- 
naée  dairs  cette  Alïèmblée , ait  en  vertu 
du  préfent  Traité  la  même  force  que  fi 
elle  y étoit  inferée  de  mot  à mot , 8c 
qu’elle  ne  puilïè  être  jamais  e'nfrainte 
par  les  Parties  contradlantes , ni  par  qui 
que  ce  foit  ,•  fous  aucun  prétexte  , foif 
de  contrat , foie  de  ferment , foit  d’autre 
chofe  ; mais  bien  plus  , qu’elle  doit  être 
exadienrenc  obfervée  par  tous  , encore 
que  peut  - être  quelqu’un  des  intérelles' 
ïefufe  de  la  confirmer. 

Pareillement  la  Tranladlion  entre  feu- 
Monfieur  Gttillaume  , Landgrave  de 
Heffe  , 8c  Meflieurs  Ghriliian'Sc  "V/ol-» 
rad  , Comtes  de  W aidée  K , faite  le  ii.' 
d’Avril  & ratifiée  par  Monfieui?' 

le  Landgrave  Georges  de  Heffe  le  I4.- 
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<i’ Avril  1^48.  aura  une  pleine  & perpe*^ 
tuelle  force  en  vertu  de  cette  pacifica- 
tion , & B^obligera  pas  moins  tous  lés 
Princes  de  Heflè , que  tous  les  Comtes  de 
"VC'aldeck. 

Que  le  droit  d’aînefîe  introduit  dans  la 
Maifon  de  HefTe-Cafièl  & en  celle  de 
Darinrtad,  & confirmé  par  Sa  Majeftc 
Impériale,  demeure  ferme,  & foit  in- 
violablement  gardé. 

Et  comme  Sa  Majefté  Impériale  fuf 
les  plaintes  faites  en  préfence  de  fes  Plé- 
jîipotentiaires  Députés  en  la  préfente 
Aflémblée,  au  nom  de  la  Ville  de  Bâle 
& de  toute  la  SuifTe , touchant  quelques 
Procédures  & Mandemens  exécutoire» 
émanés  de  la  Chambre  Impériale  con- 
tre ladite  Ville  & les  autres  Cantons 
unis  des  Suifies  , & leurs  Citoyens  & 
Sujets  , ayant  demandé  l’avis  8c  le  con- 
feil  des  Etats  de  l’Empire  , auroit  par 
un  Decret  particulier  du  14.  Mai  de 
l’année  derniere , déclaré  ladite  Ville  de 
Bâle  8c  les  autres  Cantons  Suiflès  , être 
en  polTelfion  d’une  quafi  pleine  liberté 
8c  exemption  de  l’Empire , 8c  ainfi  n’ê- 
tre  aucunement  fujets  aux  Tribunaux 
& Jugemens  du  même  Empire  ; il  a été 
réfolu  que  çe  même  Decret  feroit  tenu 
pour  compris  en  ce  Traité  de  paix  , 
qu’il  demeure  ferme  3ç  confiant , 8c  par- 
tant que  toutes  ces  Procédures  8c  Ar- 
rêts donnés  fur  ce  fujet , en  quelque  for- 
me que  ç’ak  été,  doivent  être  de  nulle 
valeur  8c  efiet. 

Et  afin  de  pourvoir  à ce  que  doréna- 
vant il  ne  naifle  plus  de  différends  dans 
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î*état  politique  ; que  tous  & chacuns  les 
Ele(fleurs  , Princes  & Etats  de  l’Empi- 
fe  Romain  foient  tellement  établis  de 
confirme's  en  leurs  anciens  droits , pré- 
togatives  , libertés  j privilèges  , libre 
exercice  du  droit  territorial  , tant  au 
fpirituel  qu’au  temporel  * Seigneuries  j 
droits  régaliens  , & dans  la  pollelfion  de 
toutes  ces  chofes  en  vertu  de  la  préfen- 
te Tranfaélion  , qu’ils  ne  puiflent  jamais 
y être  troublés  de  fait  par  qui  que  ce 
foit  , fous  aucun  prétexte  que  ce  puiflè 
Être* 

Qu’ils  joüîflent  fans  contradiéiion  du 
droit  de  lulFrage  dans  toutes  les  délibé- 
rations touchant  les  affaires  de  J’Empi- 
re , fur-tout  où  il  s’agira  de  faire  ou  in- 
terpréter des  loix , réfoudre  une  guerre, 
impofer  un  tribut , ordonner  des  levées 
& logemens  de  Soldats  , conftruire  au 
nom  du  Public  des  Forterelfes  nouvelles 
dans  les  terres  des  Etats  , ou  renforcer 
les  aneiennes  de  garnifons  , & où  auffi 
il  faudra  faire  «ne  paix  ou  des  alliances  , 
& traiter  d’autres  femblables  affaires  , 
qu’aucune  de  ces  chofes  ou  de  fembla- 
bles ne  foit  faite  ou  reçue  ci-après  fans 
l’avis  & le  confentement  d’une  Aflem- 
hlée  libre  de  tous  les  Etats  de  l’Empi- 
re ; que  fur  - tout  chacun  des  Etats  de 
l’Empire  joüiffe  librement  ôc  à perpé- 
tuité du  droit  de  faire  entre  eux  Sc  avec 
les  Etrangers  des  alliances  pour  la  con- 
fervation  & fureté  d’un  chacun  , pour- 
VÛ  néanmoins  que  ces  fortes  d’alliances 
ne  foient  ni  contre  l’Empereur  Sc  l’Em- 
pire f ni  contre  la  paix  publique  , ni 
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principalement  contre,  cette  TranlaC^ 
fîon  , & qu’elles  fe  faflênt  fans  préjudi- 
ce , en  toutes  chofes  , du  ferment  dont 
•chacun  ell  lié  à l’Empereur  ôc  à l’Em- 
pire. 

Que  les  Etats  de  l’Empire  s’aflèm- 
blent  dans  lix  mois  , à compter  de  la 
date  de  la  ratification  d’e  fa  paix  , & de 
là  en  avant  toutes  les  fois  que  l’utilité  ou 
la  néceflité  publique  le  requerra  ; que' 
dans  la  première  Diette  on  corrige  fur- 
tout  les  défauts  des  précédentes  Aflèm- 
blées  ; 6c  de  plus  que  l’on  y traite  ôc  or-- 
donne  de  l’éleélion  des  Rois  des  Ro- 
mains , de  la  capitulation  Impériale  qur 
dii4t  être  rédigée  en  termes  qui  ne  puif- 
fent  être  changés  , de  la  maniéré  ôc  de 
l’ordre  qui  doit  être  obfervé  pour  ntet- 
tre  un  ou  plufieurs  Etats  au  ban  de' 
l’Empire  , outre  celui  qur  a été  autre- 
fois expliqué  dans  les  Conllitutions  Im- 

Ec  ri  aies  ; que  l’on  y traite  auflr  du  réta- 
liflèment  des  Cercles  , du  renouvelle- 
ment de  la  matricule , des  moyens  d’y 
remettre  ceux  qui  en  ont  été  ôtés  , de 
la  modération  ÔC  remife  des  taxes  de' 
l’Empire,  de  la  réformation  de  la  Police' 
& de  la  Juftice , ôc  de  la  taxe  des  Epices- 
qui  fe  payent  à la  Chambre  Impériale  ^ 
de  la  minière  de  bien  former  Ôc  inl'truire 
les  Députés  ordinaires  de  ce  qui  peur 
être  de  Tutilité  publique,  du  vrai  devoir' 
des  Dire(fleurs  dans  les  Colleges  de  l’Em- 
piri , Ôc  d’autres  femblables  affaires  qui-' 
n’ont  pu  être  ici  vuidées. 

Que  les  Villes  libres  de  l’Empire  ayenr 
Voix  décifive  dans  les  Dîettes  générales- 
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le  part^lieres , comme  les  autres  Etat», 
ëe  l’Empire , & qu’il  ne  foit  point  tou- 
ché à leurs  droits  régaliens , revenus  an- 
nuels , libertés  , privilèges  de  confif- 
quer  , de  lever  des  impôts , ni  à ce  qui- 
en  dépend  , non  plus  qu’aux  autres- 
droits  qu’ils  ont  légitimement  obtenus  d& 
PEmpereur  & de  l’Empire  , ou  qu’ils- 
«nt  pofledés  & exercés  par  un  long  ufa- 
ge  avant  ces  troubles , avec  une  entière* 
Jurifdiélion  dans  l’enclos  de  leurs  mu-- 
railles  & dans  leur  territoire;  demeurant 
à cet  efFer  caflees , annulées  y & à l’ave- 
nir défendues-  toutes  les  chofes  qui  par 
reprélMlles , Arrêts , empêchemens  de 
paflà^es , & autres  Aéles  préjudiciables,, 
ont  été  faites  & attentées  au  contraire 
jufqu’ici  par  une  autorité  privée , durant 
la  guerre  , fous  quelque  prétexte  que  ce 
puilïè  être  , ou  qui  dorénavant  pour— 
roient  être  faites  & exécutées  fans  aucu- 
ne P ré  tend  uë  formalité  légitime  de  droit,- 
qu’au  refte  toutes  les  loüables  Coutu- 
mes , Conllitutions  Sc  Loix  fondamen- 
tales de  l’Empire  Romain  foient  à l’ave- 
nir étroitement  gardées  ; toutes  les  con— 
fufions  qui  fe  font  introduites  pendant  Jai 
guerre  étant  ôtées. 

Quant  à la  recherche  d’èn-  moyeir. 
équitable  & convenable  , par  lequel  la* 
pourfuite  des  allions  contre  les  débi- 
teurs' ruinés  par  les  calamités  de  la  guer- 
re , ou  chargés  d’un  trop  grand  amas- 
d’intérêts puifïe  être  terminée  avec  mo-- 
dération  , pour  obvier  à de  plus  grands; 
înconvéniens  qui  en  pourroient  naître  ,, 
&-qui  feroient  nuifibles  à la  tranquillité; 
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publique  ; Sa  Majellé  Impériale  aüfaf 
loin  de  faire  prendre  & recueillir  les  avi» 
Sc  lentimens  tant  du  Confeil  Aulique  , 
que  de  la  Chambre  Impériale  , afin  que 
dans  la  Diette  prochaine  ils  puilîent  être 
propofés  , ÔC  qu’il  en  foit  formé  une 
conftitution  certaine.  Que  cependant 
dans  les  caufes  de  cette  nature  qui  feront 
portées  aux  Tribunaux  fupérieurs  de 
l’Empire  , & aux  Tribunaux  particuliers 
des  Etats  , les  raifons  ôc  les  circonlfances 
qui  feront  alléguées  par  les  Parties  y 
ioient  bien  pefces , & que  perfonne  ne 
foi  t lezé  par  des  exécutions  immodérées  ; 
mais  toiit  cela  fauf  & fans  préjudice  de 
la  Conftitution  de  Holftein. 

Et  d’autant  qu’il  importe  au  public  que 
là  paix  étant  faite  le  commerce  refleu- 
ïilïe  de  toutes  parts,  on  eft  convenu  à 
cette  fin  que  les  tributs  & péages , com- 
me aulli  les  abus  de  la  Bulle  Brabantine, 
& les  repréfailles  & Arrêts  qui  s’en  fe- 
ront enfuivis  , avec  les  certifications 
étrangères,  les  exaéHons  , les  déten- 
tions, de  même  les  frais  exceflifs  des  por- 
tes , & toutes  antres  charges  & empê- 
chemens  inufités  du  commerce  ôc  'de  la 
navigation  , qui  ont  été  nouvellement 
introduits  à fon  préjudice  , & contre  l’u- 
tilité publique  çà  & là  dans  l’Empire  , k 
l’occafion  de  là  guerre  par  une  autorité 
privée  contre  tous  droits  & privilèges  , 
fans  le  confentement  de  l’Empereur  ÔC 
des  Eleéleurs  de  l’Empire  , feront  tqnt- 
à-fait  ôtés  en  forte  que  l’ancienne  fu- 
reté , la  Jurifdiéîion  , 8c  l’ufage  tels 
qu’ils  ont  été  long-temps  avant  ces  guer- 
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res,  y foient  rétablis  & invîolablement 
confervés  aux  Provinces , aux  Ports  ôc 
aux  Rivières. 

Les  droits  & privilèges  des  territoires 
arrofés  de  rivières  ou  autrement , com- 
me auflî  les  péages  concédez  par  l’Empe- 
reur , du  confentement  des  Ele<fleurs , 
entre  autres  au  Comte  d’Oldenbourç 
fur  le  Vefer , ou  établis  par  un  long  ufa- 
ge , demeurant  en  leur  pleine  vigueur 
& exécution  , il  y aura  une  entière  li- 
berté de  commerce  & un  paflage  libre  Ôc 
aflTuré  par  toutes  fortes  de  lieux  fur  mer 
& fur  terre  ; ôc  partant  qu’à  tous  ÔC  à 
chacun  des  Vaflaux  , Sujets  , Habitans 
& Serviteurs  des  Alliés  de  part  ôc  d’au- 
tre la  permiffion  d’aller  & venir , de  né- 
gocier & de  s’en  retourner  , foit  donnée 
ôc  foit  entendue  leur  être  concédée  en 
vertu  de  ces  préfentes , ainfi  qu’il  étoic 
libre  à un  chacun  d’en  ufer  de  tous  cô- 
tés avant  les  troubles  d’Allemagne  ; & 
que  les  Magillrats  de  part  ôc  d’autre 
foient  tenus  de  les  protéger  , 6c  défendre 
contre  toutes  fortes  d’oprefïîons  & de 
violences  , de  même  que  les  propres 
Sujets  des  lieux , fans  préjudice  des  au- 
tres articles  de  cette  convention  , /k  des- 
loix.  Ôc  droits*  particuliers  de  cîiaque,. 
lieu; 


Or  afin  que  ladite  paix  & amitié  en-? 
tre  l’Empereur  6c  le  Roi  très-Chrétien 
s’affermillè  de  plus  en  plus  , ôc  qu’on 
pourvoie  d’autant  mieux  à la  fureté  pu- 
blique ; c’eft  pour  cela  que  du  conien- 
tement , confeil  ôc  volonté  des  Eleéleurs^ 
lies  Princes  ôc  des  Etats  de  l’Empire , 
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P )ur  le  bien  de  la  paix  on  eft  demeuré 

d’accord. 

Premièrement , que  la  fuprême  Sei- 
gneurie , les  droits  de  Souveraineté , & 
tous  au’.res  droits  fur . les  Evêchés  de. 
Metz , de  Toul  & Verdun  , fur  les  Villes- 
de  mêpie  nom  & fur  toute  l’étenduë  de  ■ 
ce:.  Evêchés  ,,  nommément  fur  Moyen- 
vie  , appartiennent  à l’avenir  à la  Cou-  • 
tonne  de  France  , & l»i  foient  incorpo-- 
rés  perpétuellement  & irrévocablement 
de  la-  même  maniçre  qu’ils,  apparte-- 
noient  jufqu’ici  à l’Empire  Romain  , àla 
réferve  toutefois  du  Droit  Métropoli-- 
tain  qui  appartient,  à l’Archevêché  de 
Trêves.. 

Que  Mbnfieur  lé  Due  François-  de- 
I.orraine  foit  remis  en  la  pofleflîon  de- 
l’Evêché  de  Verdun  , comme  en  étant' 
l’Evêque  légitime  j & qu’il  puiflè  le  gou-- 
verner  & adminiftrerpaifiblemeni  ; corn— ■ 
me.auflî  qu’il  en  joüilTe,  & de  fes  Ab-- 
bayes  ( fauf  le  droit^u  Roi  & des>parti--. 
culiersO  enfemble  de-  fes  biens  patri- • 
moniaux  & autres  droits  en  quelqu’en-  - 
droit  qu’ils  foiont-fitués  ( entant  qu’ils  ne-^ 
répugnent  pas  à la  cedîon  préfente)  pri- 
vilèges , revenus  & fruits  y-appartenans;  . 
pourvu,  qu’auparavant  il  prête  le  fer- 
ment de  fidélité  au  Roi , & qu’il  n’entre- 
prenne rion  contre  le  bien  de  l’Etat  & le  - 
fiervice  de  Sa  MajeftéJ 

En  fécond  lieu , . l’E-mpereur- & l’Em-- 
pire  cedent  & transfèrent  au  Roi  très- 
Chrétien  & à fes  fuccelTeurs  an  Royau- 
me,. le  droit  de  Seigneurie  direéle  oc  de: 
Souveraineté.}.  & tour  autre. droit,  quii 
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apparrenoir  oü’  pouvoir  appartenir  fur 
Kgnerol  à l’Empereur  ôcà-l’Empire  Ro-' 
main. 

En  troifiéme  lieü , l’Empefenr  tant  ew 
ïon  propre  nom  qu’en  celui  de' toute  la> 
Séréniflîme  Maifon  d’AutriclIe , comme- 
auin  l’Empire  cedant  tous  les  droits  , pro- 
priétés, domaines',  pofleflions  & Juriflio— 
tions  , qui  jufqu’ici  ont  appartenu  tant  à- 
lui  qu’à  l’Empire',  & à la'Maifon  d’Autr:-- 
che,fur  là-V'ille  de  Brifack,le‘Landgraviat; 
de  la  haute' & baffe  Alface  , le  Suntgau  ,, 
& la  Préfeélure  Provinciale  des  dix.  Vil- 
les Impériales  fituées  erP  Alface,  fçavoir,. 
Haguenau  , Colmar,  Schleftadt,  'W^eif-- 
femoourg , Landau  , Obereinheim , Ros-* 
heim  , NÎunfter  au  Val-Saint-Grégoire^ 
Kaiferberg  , Furingheim.,  & tous- les- 
Villages  oc' autres  droits  qui  dépendent 
de  ladite  Préfeélure  ; & les  tranfportentt 
tous  & un  chacun  d’iceuX'  au-  Roi  très-- 
Chrétien-,  & au  Royaunne  de ‘France-^ 
en  forte  que  la  Ville  de  Brifack  avec  les. 
Villages  de  Hochftad  , Niederinfing 
Hartem  & Acharrem  , appartenans  à ly. 
Communauté  de  la  Ville  de  Brifack 
avec  tout  le  territoire  & la  banlieue , fe— 
I*n  fon- ancienne  étendue  , appartien*- 
dronr  à l’avenir  à la  Couronne  de  Fran-- 
ce  , fans  préjudice  néanmoins  des  privi-- 
leges  & immunités  accordés  autrefois  à 
ladite  Ville  par  la  Maifon  d’Autriche.. 
Item.  Ledit  Landgraviat  de  l’une  & de- 
l’àutre  Alface  , le  Suntgau  , comme  auffîi 
la  Préfeéhire  Provinciale  fur  lefdites  dix 
Tilles  & lieux  en-dedans.  Item  , tous: 
ibs  Vââàux  , Habitans  , Sujets 
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mes,  Villes  , Bourgs,  Châteaux, 
tairies,  Fortereflès,  Bois  , Forêts,  Mm 
nieres  d’or  ôc  d’argent , & d’autres  Mé-» 
taux , rivières , ruillèaux , pâturages , ôc 
tous  les  droits  régaliens  , ôc  tous  les  au- 
tres droits  ôc  appartenances  fans  aucu- 
ne referve  , appartiendront  dorénavant 
ôc  à perpétuité  au  Roi  très-Chrétien  ôc 
à la  Couronne  de  France,  ÔC  feront  in- 
corporés à ladite  Couronne  avec  toute 
forte  de  Jurifdidlion  ôc  Souveraineté  , 
fans  que  l’Empereur , l’Empire , la  Mai- 
fon  d’Autriche  ,'  ni  aucun  autre  y pi^if-. 
fent  apporter  aucune  contradiélion.  De 
maniéré  qu’aucun  Empereur  ni  aucun 
Prince  de  la  Maifon  d’Autriche^ie  pour- 
ra , ni  ne  devra  jamais  ufurper , ni  mê- 
me prétendre  aucun  droit  ôc  puiflànce- 
fur  lefdits  pays  tant  au-delà  qu’au-deçà 
du  Rhin.  Le  Roi  très-Chrétien  fera  toute- 
fois obligé  de  conferver  en  tous  ôc  cha- 
cun de  ces  pays  la  Religion  Catholique 
comme  elle  y a été  maintenuë  fous  les 
Princes  d’Autriche  , ôc  d’en  bannir  /tou- 
tes les  nouveautés  qui  s’y  font  gliflees 
pendant  la  guerre. 

En  quatrième  lieu  , par  le  confênte- 
ment  de  l’Empereur  ÔC  de  tout  l’Empi-, 
re , ôcle  Roi  très-Chrétien  ôc  fes  fuécef- 
feurs  au  Royaume  auront  un  perpétuel 
droit  de  tenir  une  garnifon  dans  la  For- 
tereffe  de  Phililbourg  pour  caufe  de  pro-. 
te(fUon  , laquelle  garnifon  fera  limitée, 
au  nombre  de  Soldats  convenable  qui 
ne  puiflè. donner  aucune  caufe  de  foup-r 
çon  aux  voifins  , ôc  fera  entretenue  aujt 
idépens  feulement  de  la  Couronne  , 


Diqi!'. 1', 


de  Mufijîer.  js  5 5 

Pfance  ; 1er  pafïàge  devra  auflî  être  libre 
au  Roi  par  terre  & par  eau  dans  l’Empire# 
toutes  les  fois  qu’il  fera  befoin  d’y  con- 
duire des  Soldats  , des  munitions  , & au- 
tres chofes  néceflàires. 

Toutefois  le  Roi  ne  prétendra  rien 
davantage  dans  ladite  Forterelîe  de  Phi- 
lilbourg  , que  la  proteélion  , la  garnifon 
& le  palTage  ; mais  la  propriété  de  la 
place  i toute  la  Jurifdiélion  , la  poflef- 
lion  J tous  les  émolumens , fruits  , reve- 
nus , droits  régaliens  , & autres  droits  , 
fervitudes , hommes , fujets , valïàux , Sc 
tout  ce  qui  d’ancienneté  a appartenu  ou 
dû  apparténir  à l’Evêque  & au  Chapitre 
de  Spire  , dans  toute  l’étendue  de  l’E- 
vêché de  Spire  & des  Eglifes  qui  lui  font 
incorporées , leur  demeureront  à l’ave- 
nir , & leur  feront  confervés  entière- 
ment & i nviolablement , fauf  toutefois  le 
droit  de  jiroteélion. 

L’Empereur  , l’Empire  8c  l’Archiduc 
d’infpruck  Ferdinand-Charles  refoedli- 
vement  délient  les  Ordres  , Magiurats, 
Officiers  & Sujets  defditspays  8c  lieux, 
des  engagemens  8c  ferraens  par  Lefquels 
ils  avoient  été  jufqu’à  préfent  liés  à eux 
8c  à la  Maifon  d’Autriche  ; 8c  les  re- 
mettent 8c  obligent  à rendre  la  fujet- 
tion  , l’obéilîànce  8c  la  fidélité  au  Roi  8c 
au  Royaume  de  France;  8c  ainfi  ils  éta-‘ 
bliflent  la  Couronne  de  France  en  une 
pleine  & jufte  Souveraineté  , propriété 
8c  polïemon  fur  eux  ; renonçant  dès. 
maintenant  8c  à perpétuité  à tous  droits 
8c  prétentions  qu’ils  y avoient  , ce  que 
l’Empereur , ledit  Archiduc  8c  fon  frere  » 
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jeur  eux  & pour  leurs  defcendîtns , leIofl> 
que  ladite  ceffion  les  regarde , confirme- 
ront par  des  lettres  particulières  ; & fe-; 
font  auffi  que  le'  Roi  Catholique  des  Ef- 
pagnes  donne  la  même  renonciation  en- 
ferme autenfique'j  ce  qui  fe  fera  auffi  au! 
nom  de  tout  l’Empire  le'  propre  jour-' 
qü’on  lignera- le  préfent  Traité. 

Pour  une  plus  grande  validité  defditeS' 
eeffions  8e  aliénations  f l’Empereur  ÔC- 
l’Empire  en  vertu  de  la  préfente  Tran-- 
fadion  dérogent  expreflement  à tous  &- 
chacun  Ùecrets' , Conftitutions  Statuts 
& Coutumes  des  Empereurs  fes  prédé- 
CefTeurs  ,•  8c- de  rEmpire'Rom'ain,  con-- 
firmés  même  par  ferment , ou  à confirw- 
ïTier  à l’avenir nommément  à la  Capi-- 
tulation  Impériale , en  ce  qu’elle  défend- 
toute  aliénation  des  biens  & droits  de- 
KEmpire  ; ehfemble  ils  excluent  à per- 
pétuité toutes  exceptions  8c  voies  de  reC- 
titution  , fur  quelque  droit  8c  titre  qu’el- 
les puifTent  être  fondées. 

De  plus  , on  elt  demeuré  d’àccordî 
qu’outre  la  ratification  que  l’Empereur* 
8c  les  Etats  de  l’Empire  promettent  ci- 
defïbus  de  faire  , on  ratifiera  d’abondant 
dans  la  prochaine  Diette  les  aliénations- 
defdites  Seigneuries  8c  Droits  ; de  forte: 
que  fi  dans  la  Capitulation  de  l’Empe-' 
reur  il  fe  faifoit  une  convention , ou  que 
dorénavant  il  fe-  fît  dans  les  Diettes- 
quelque  propofition  de  recouvrer  les- 
biens  8c  droits  de  l’empire  aliénés-  ôc. 
dillraits  , elle  ne  comprendra  point , ôc. 
ne  pourra  comprendre  les  chofes  ci-def— 
üis-  exprimées.,  comme  ayant  été  légpi>^. 
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ÏWment  & par  le  commun  avis  deS  Etats- 
pour  la  tranquillité  publique  , transférés 
à la  domination  d’autrui  ; & pour  cet 
effet  on  confent  que  lefdites  Seigneuries- 
foient  rayées  de  la  Matricule  de  l’Em- 
pire. 

Incontinent  après  la  reftitution  de 
Benfeld  on  rafera  les  Fortifications  de 
cette  Place  & dir  Fort  de  Rhinau  qui  efl 
tout  proche , comme  aufïî  de  Saverne 
en  Alwce  , du  Château  de  Hohenbar  ÔC 
de  Neubourg  fur  le  Rhin  , & il  n’y" 
polirra  avoir  en  aucun  de  ces  lieux  aucun- 
Soldat  en  garnifbn.. 

Le  Magiftrat  ôc  les  Habitans  de  ladite 
Ville  de  Saverne  garderont  exaélement 
la  neutralité  , & les  troupes  du  Roi 
pourront  paffer  librement  & en  affu- 
rance  pa»  là  toutes  les  fois  qu’on  le  de-- 
mandera.- 

Gn  ne  p'ourra  élever  aucuns  Forts  fur' 
les  bords  du  Rhin  en-  deçà  , depuis  Bâle’ 
jufqu’à  Philifbourg  , ni  détourner  ou 
empêcher  en.  aucune  façon  le  cours  de 
la  riviere  d’un  côté  ni  d’âutre.- 

Quant  à ce  qxii  regarde  les  dettes  donc 
la  Chambre  d’Enfisheim  eft  Chargée  y 
l’Archiduc  Ferdinand-Charles  le  char-- 
géra  en.  recevant  cette  partie  de  Provin-» 
ce  que  le  Roi  très-Chrétien  lui  doit  ref- 
tituer  , du  tiers  de  toutes  ces  dettes  fans 
diltindlion  , foit  qu’elles  foient  chirogra-- 
phaires  ou  hypotequaires  , pourvu  que* 
les  unes  & les  autres  foient  en  forme  au— 
tentique  j ou  qu’elles  ayent  une  liypo— 
teque- fpeciale  , foit  fur  les  Provinces^ 
Ipi  doivent  être  cédées^  foit  fut  celles 


^ 5^  Traité  de  Paiii 
qui  doivent  être  reftituées  j mi  qüe  (i  el4  • 
les  n’en  ont  aucune , elles  ayent  été  em- 
ployées dans  les  livrés , ôc  comptes  dçl 
recette  rendus  à la  Chambre  d’Enfîs- 
lieim  julqu’à  la  fin  de  l’année  1532.  &i 
inifes  au  nombre  des  dettes  8c  emprunts 
par  elle  faits  , 8c  dont  elle  auroit  dû 
payer  les  intérêts  ; 8c  il  le  payera , renf4 
dant  le  Roi  exempt  8c  entièrement  dé- 
chargé dé  ce  tiers  de  dettes. 

Et  pour  ce  qui  éft  des  dettes  dont  les 
Colleges  des  Etats  feront  chargés  par  la 
convention  particulière  faite  avec  eux 
par  les  Princes  d’Autriche  dans  les  Diet-i 
tes  Provinciales  , ou  que  les  mêmes 
Etats  ont  contradés  en  commun , 8c  auC- 

Suelles  ils  font  obligés , on  en  fera  une 
iftribution  convenable  entre  ceux  qui 
paflènt  fous  la  domination  du  Roi  8c 
ceux  qui  relient  fous  celle  de  la  Maifori 
d’Autriche , afin  que  chacun  d’eux  fça- 
che  ce  qu’il  doit  acquitter  defdites  dec« 
tes. 

Le  Roi  très-Chrétîen  reRituera  à la 
Maifon  d’Autriche , 8c  fpécialement  au- 
dit Seigneur  Archiduc  Ferdinand-Char- 
les , fils  aîné  du  feu  Archiduc  Léopold, 
les  quatre  Villes  Forellieres , Rhinfeld  , 
Seckingen , Lauffènbourg  8c  Waldshut  , 
avec  tous  leurs  territoires  8c  Bailliages , 
Métairies  , Villages , Moulins  , Bois  , 
Forêts  , Valîàux  , Sujets  , 8c  toutes  leÿ 
appartenances  qui  font  au-deçà  8c  au^ 
delà  du  Rhin.  Item.  Le  Comté  de  Hat» 
wellein  , la  Forêt  noire , tout  le  haut  8c 
bas  Brifgaw  , 8c  les  Villes  qui  y font  fi- 
tuées  appartenantes  d’ancien  droit  à ^ 
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Maîfon  d’ Autriche,  fçavoir,  Neubourg^ 
Freybourg  , Eudingen  , Keifengen  f 
Valtkirch  , WîUengeri  , Breunlingen^ 
avec  tous  leurs  territoires  ; comme,  aufïï 
tous  les  Monafteres,  Abbayes,  Prélatu-» 
res , Prévôtés  , Commanderies  d’Or- 
dres  Militaires,  avec  leurs  Bailliages  y 
Baronnies  , Châteaux  , Forterellès  , 
Comtes,  Barops  , Nobles  , Vaiïàux  , 
Hommes , Sujets , Rivières , RuifTeaux  y 
Forêts  , Bois  , & tous  droits  régaliens  , 
autres  droits  ^ Jurifdidlions,  Fiers  & Pa- 
tronages , 6c  généralement  tous  autres 
appartenans  d’ancienneté  dans  toute  cet- 
te contrée  au  fouverain  droit  de  terri- 
toire ôc  au  patrimoine  de  la  Maifort 
d’Autriche  ; Item  , tout  l’Ortnaw  , avec 
les  Villes  Impériales  d^Olîenbourg,  Gen- 
gembach  6c  Zell  fur  l’Hamerfpach  , en 
tant  qu’elles  dépendent  de  la  Préfe(^ure 
d’Artnaw  ; de  façon  qu’aucun  Roi  de 
France  ne  puifle  jamais  , ni  ne  doive 
prétendre  , ni  ufurper  aucun  droit  nî 
pouvoir  fur  lefdites  contrées  fituées  au- 
deçà  6c  au-delà  du  Rhin  ; en  forte  tou- 
tefois que  par  la  reftitution  préfente  les 
Princes  d’Autriche  n’y  acquièrent  aucun 
nouveau  droit. 

Que  dorénavant  le  trafic  6c  les  paflà- 
ges  foient  libres  aux  Habitans  de  l’u- 
ne 6c  de  l’autre  rive  du  Rhin  6c  des 
Provinces  ad).acentes  : fur -tout  que  la 
navigation  du  Rhin  foit  libre  , 6c  qu’il 
ne  foit  permis  à aucune  des  Parties  d’em- 
pêcher , retenir , arrêter  ni  moleller  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  les  bat- 
teaux  paüàns , defcendans  ou  raontans  5 


î^ô  Traite  de  Vatx 
èxcepté  pour  la  feule  infpecfliort  & vîlitë 
qu’on  a accoutumé  de  faire  des  marchan- 
oifes  , & qu’il  ne  foit  point  aufli-  permis 
d’établir  fur  le  Rhin  de  nouveaux  im- 
pôts , péages , droits  de  paflàgé,  daces , 
& autres  telles  exaélions  ; mais  que  de 
part  & d’autre  l’on  demeure  content  des 
impôts  & des  daces  ordinaires  , que  l’oi» 
avoir  accoutumé  de  payer  avant  cette’ 

fuerre  fous  le  gouvernement  des  Princes 
’Autriche. 

Que  tous  les  Valîàux  , Païfans  , Su-* 
Jets  , Citoïens  & Habitans  tant  delà  que 
deçà  le  Rhin  ,•  qui  étoient  fournis  à la 
Maifon  d’Autriche  , ou  immédiatement' 
à l’Empire  , ou  qui  reconnoHïènt  pour* 
Supérieurs  les  autres  Ordres  de  l’Empi- 
re , feront  nonobllant  toutes  confifca-- 
dons , cédions  , donations  faites  par  les- 
Généraux  ou  Chefs  de  la  Milice  Suedoi-- 
fe , ou  des  Confédérés  depuis  la'  prife  de 
la  Province  , & ratifiées  par  le  Roi  très-- 
Chrétien  , ou  ordonnées  de  propre  mou-.* 
yement , remis  aullî-tôt  après  la  publi- 
catiori  de’  la-  paix  dans  la  poflèffion  de 
leurs  biens  immeubles  & ftables,  foie 
d’orporels  ou  non  corporels  , Métairies  , 
Châteaux , Villages , Terres,  polTeflions^ 
làns  aucune  exception  des  méliorations  , 
dépenies  ôc  compenfations  de  frais  que 
lès  modernes  ponelTeurs  pourroient  de 
quelque  façon  que  ce'  foit  alléguer , & 
fans  reftitution  des  meubles  qui-  fe  meu-^ 
vent  & des  fruits  recueillis. 

Quant  aux  confifcations  des  chofes?- 
qui  confinent  en  poids  , nombre  & me-- 
»irè  f iit  aux  e^iéUons  ^ concufEoiu-  ^ 
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te  €xtorfions  faites  pendant  la  'guerre  , 
la  répétition  n’en  pourra  être  préten- 
due ) & fera  entièrement  abolie  de  part 
de  d’autre  pour  ôter  toute  matière  da 
procès. 

Que  le  Roi  trèsrChrétien  foit  tenu  de 
laiffèr  non  - feulement  les  Eyêques  de 
dtralbourg  & de  Bâle  , & la  Ville  dç 
Stralbourg  , mais  ^uflî  les  autres  Etats  > 
ou  Ordres  qui  font  dans  l’une  & l’autre 
Alface  immédiatement  fournis  à l’Empi^ 
re  Romain  , les  Abbés  de  Murbach  & 
de  Luders  , l’Abbeflè  d’A.ndlaw  , Munf- 
^er  au  Val-$aint-Gregoire  , dè  l’Ordre 
de  Saint  Benoît  , les  Palatins  de  Lu- 
zelftein  , les  Comtes  & Barons  de  Ha- 
naw  , Faleckenftein  , Oberftein  , 8c  la 
bJpbleflè  de  route  la  baffe  Alface.  Item  , 
lefdites  dix  Villes  Impériales  qui  re- 
ponnoiffent  la  Préfeélure  d’Haguenau  , 
dans  cette  libre  polïeffon  d’immédiateté 
^ l’égard  de  l’Empire  Romain  dont  elles 
pnt  joui  jufqu’ici  ; de  maniéré  qu’il  ae 
puilîe  ci-après  prétendre  fur  eux  aucune 
Souveraineté  Royale  ; mais  qu’il  de- 
meure content  des  droits  quelconques 
qui  appartenoient  à la  Maifon  d’Autri- 
che , 8c  qui  par  ce  Traité  de  pacifica- 
tion font  cédés  à la  Couronne  de  Fran- 
ce ; de  forte  toutefois  que  par  cçtre  pré- 
fente déclaration  on  n’entende  point 
qu’il  foit  rien  ôté  de  tout  ce  droit  de 
fuprême  Seigneurie  qui  a été  ci-deflus 
accordée 

Pareillement  le  Roi  très-Çhrêtien  pour 
compenfation  des  chofes  à lui  ceJécè , 
fçx^  ^a^cr  audit  ijeigieur  j^tchiduc  Fçr» 
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dinand-Charles  trois  millions  de  lîvre'^ 
tournois  dans  trois  années  prochaines 
ï<Î4p  , Kîj'o,  i5yi  , à la  Saint  Jean-Bap- 
tifte , payant  chaque  année  un  tiers  de  k» 
dite  fomme  à Bâle  en  bonne  monroie  , 
«ntre  les  mains  dudit  Seigneur  Archiduc 
OU  de  fes  Députés. 

Outre  ladite  fomme  , le  Roi  très- 
Chrétien  fera  obligé  de  fe  charger  des 
deux  tiers  des  dettes  de  la  Chambre 
d’Enfisheim  fans  dilHnélion  , foît  des 
chirographaires  ou  des  hipotequaires  j 
pourvu  que  les  unes  & les  autres  foient 
en  forme  autentique  , ou  qu’elles  ayent 
une  hypoteque  fpéciale  , foit  fur  les 
Provinces  à céder , foit  fur  celles  à ref- 
tituer  J ou  bien  s’il  n’y  a point  d’hypo- 
teque  , qu’il  fe  voie  par  les  livres  & 
comptes  de  recette  rendus  à la  Chambre 
d’Enfisheim , qu’elles  ayent  été  reconr 
rués  jufqu’à  la  fin  dq,  l’année  i5j2.  & 
mifes  entre  les  emprunts  de  dettes  de 
ladite  Chambre  , 8c  dont  elle  étoit  tenue 
de  payer  les  intérêts 8c  le  Roi  acquitte- 
ra ces  deux  tiers  de  dettes  , & en  rendra 
l’Archiduc  entièrement  quitte  8c  déchar? 
gé  ; 8c  afin  que  cela  s’exécute  équitable- 
ment, on  députera  auffîrtôt  après  la  fi? 

g nature  du  Traité  de  paix  des  Commif- 
ires  de  part  & d’autre  , qui  ayant  qu’o^ 
fatisfaflè  au  premier  payement , convien- 
dront entre  eux  quelles  dettes  chacune 
des  Parties  aura  à payer. 

Le  Roi  très-Chrétien  fera  rendre  aur 
dit  Seigneur  Archiduc,  de  bonne  foi  8ç 
fans  aucun  délai  ni  retardement  , tous 
chacun  les  pajpiers  , titres  8ç  epfsi^- 
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de  quelque  nature  qu’lis  foient  p 
concernant  les  terres  qui  lui  doivent  être 
reftituées  , & autant  qu’il  s’en  trouver;! 
flans  la  Chancellerie  du  Gouvernement , 
Sc  Chambre  d’Enfisheim  ou  Brifack , ou 
dans  les  Archives , ou  dans  la  garde  des 
Officiers , Villes  & Châteaux  occupés 
par  fes  armes. 

Que  fi  tels  titres  & enfeignemens  font 
publics , concernant  auffi  par  indivis  les 
«erres  concédées  , il  en  fera  donné  à 
l’Archiduc  des  exemplaires  autentiques 
«outes  les  fois  qu’il  le  requerra. 

' Item,  De  peur  que  les  différends  mûs 
Entre  les  Seigneurs  Ducs  de  Savoye  Sç 
de  Mantouë  au  fujet  du  Montferrat  , 
réglés  & terminés  par  l’autorité  de  l’Em^ 
pereur  Ferdinand  II.  ôc  de  Louis  XIII, 
Peres  de  glorieufe  mémoire  de  leurs 
Majeftés  , ne  fe  renouvellent  quelque 
jour  au  dommage  de  la  Chréjtierité  ; on 
eft  demeuré  d’accord  que  le  Traité  de 
Querafque  du  6.  Avril  16^1.  avecl’exé- 
pution  qui  s’en  ell  enfuivie  touchant  ce 
même  Duché  de  Montferrat  , demeure- 
ra ferme  & ftable  en  tous  fes  articles  à 
perpétuité  ; à l’exception  toutefois  de 
Pignerol  & de  fes  appartenances.  S’il  y 
a toutefois  quelque  chofe  dans  ces  Trai- 
tés particuliers  qui  puifle  troubler  la 
paix  de  l’Empire , ou  exciter  de  nou- 
veaux Roubles  en  Italie  après  que  la 
guerre  préfente  qui  fe  fait  maintenant 
en  cette  Province  aura  été  finie , cela  fé* 
ra  nul  & fans  effet  ; ladite  ceffion  néan- 
moins demeurant  en  fa  force  , ainfi  qup 
autres  conditions  dont  on  ell  conr 
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venu  tant  en  faveur  du  Duc  de  Savoyé  ^ 
^ue  du  Roi  très-Chre'tien.  C’e^  pour* 
<juoi  leurs  Majeftés  Impériale  & très- 
Chrétienne  promettent  réciproquement 
•qu’en  toutes  « les  autres  chofes  concer- 
nant ledit  Traité  de  Querafque,  ôc  fon 
-exécution , & fpécialement  Albe  , Trin, 
leurs  territoires  & les  autres  lieux,  ils 
■n’y  contreviendront  •jamais  direftement 
ni  indireélement  , fous  prétexte  de 
droit  ou  par  voye  de  fait , & qu’ils  ne 
fecoureront  , ni  ne  favoriferont  point 
les  intervenans  ; mais  plutôt  de  leur 
commune  autorité  ils  tâcheront  de  faire 
qu’aucun  ne  les  viole  fous  quelque  pré- 
texte que  foit  ; d’autant  que  le  Roitrès- 
Chrétien  a déclaré  qu’il  étoit  obligé  de 
procurer  en  toutes  façons  l’exécution 
dudit  Traité , & même  de  le  maintenir 
par  les  armes  , fur-tout  afin  que  ledit 
Seigneur  Duc  de  Savoye  , nonobftant 
les  caufes  précédentes  , demeuré  tou- 
jours , & foit  maintenu  en  la  paifible  . 
poflèlfion  de  Trin  , d’Aibe  , & des  au- 
tres lieux  qui  lui  ont  été  accordés  &• 
alTîgnés  dans  le  Duché  de  Montferrat 
par  ledit  Traité  , & par  l’inveftiture  qui 
s’en  eft  enfuivie. 

Et  pour  étouffer  entièrement  toutes 
les  femences  de  divifion  & dé  contefta-. 
tioi\  entre  ces  mêmes  Ducs  , fa  Majeftc 
très-Chrérienne  fera  payer  en  argent 
comptant  au  Seigneur  Duc  de  Manrouë 
quatre  cens  quatre-vingt  quatorze  raille 
écus  , que  le  très-Chrétien  Roi  Louis 
XIII • de  glorieufc  mémoire  avoit  prc- 
]pis  de  payer  andit  Duc  .de  Mantouë 
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Il  la  charge  du  Duc  de  Savoye  •;  8c  par-là 
il  déchargera  entièrement  Monfieur  le 
Duc  de  Savoye  , fes  héritiers  ou  fuccef- 
feurs  de  ,cette  obligation  , &*les  garan- 
tira de  toute  demande  qui  leur  pourroit 
itre  faite,  à raifon  ou  à l’occafion  de 
ladite  fomme  par  ledit  Seigneur  Duc  de 
Mantoué  ou  fes  fuccefleurs  ; de  forte 
qu’à  l’avenir  fous  quelque  couleur  , 
moyen , raifon  ou  prétexte  que  ce  foit , 
ledk  Seigneur  Duc  de  Savoye , fes  hé- 
ritiers & fuccelîèurs  n’en  recevront  de 
droit  ni  de  fait  aucune  inquiétude  ni 
vexation  dudit  Seigneur  Duc  de  Man- 
touë,  ni  de  fes  héritiers  ôc  fuccefleurs 
lefquels  de  ce  jour  & dès  à préTent  » 
•comme ^our  lors  de  l’autorité  & confen- 
tement  de  leurs  Majeftés  Impériale  & 
très-Chrétienne  , en  vertu  de  ce  Traité, 
folemnel  de  paix  publique  , ne  pourront 
abfolument  avoir  aucune  aélion  en  tou- 
te cette  caufe  contre  Monfieur  le  Duc 
de  Savoye , & fes  héritiers  & fuccef- 
•leurs. 

Sa  Majellé  Impériale  en  étant  duë- 
ment  requife  , accordera  à Monfieur  le 
Duc  de  Savoye  , avec  l’inveltiture  des 
anciens  Fiefs  & Etats  , laquelle  Ferdi- 
nand II.  de  glorieufe  mémoire  avoit  oc- 
troyée au  Duc  de  Savoye  Vidlor  Ame- 
dée  y l’inveftiture  aullî  des  Places  & Sei- 
gneuries , Etats  & tous  autres  droits 
de  Montferrat  avec  leurs  appartenan- 
ces , qui  en  vertu  dudit  Traité  de  Que- 
rafque , & de  l’exécution  qui  s’en  eft  en- 
fuivie , lui  ont  été  cédés  & remis  : com- 
me âuffi  des  fiefs  de  Montfort  le  neuf  ^ 
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/de  Fine , de  Monchery , & du  CateîeC 
avec  leurs  appartenances  , fui  van  t la  te» 
fieur  du  Tjraité  d’acquifition  faite  par 
Jedit  Duc  Vi(fior  Amedée  le  ig.  d’Oc» 
tobre  ïd34.  & conformément  aux  con» 
/ceffions , ou  permiffion  ou  approbation 
de  Sa  Majefté  Impériale , avec  la  con» 
jfîrmation  auflî  de  tous  les  privilèges  quel»- 
^conques  » qui  julqu’ici  ont  été  accordé? 
aux  Ducs  de  Savoye , toutes  les  fois  que 
ledit  Seigneur  Duc  de  Sayoye  en  fera  lÿ 
f équifition  ^ demande. 

Item.  On  eft  demeuré  d’accord  , que 
le  Duc  de  Savoye , fes  héritiers  & fuc-» 
(ceflèurs  ne  feront  en  aucune  façon  trou- 
blés ni  inquiétés  par  Sa  Majefté  Impéria^ 
^îale  dans  la  Souveraineté  ou  droit  de 
Souveraineté  qu’ils  ont  fur  les  Fiefs  de 
Rocheveran  , d’Olmes  & de  Cefoles  » 
avec  leurs  appartenances  qui  ne  dépen- 
dent aucunement  de  l’Empire , ^ que 
toutes  donations  & inyeftitures  étant 
révoquées  & annullces,  ledit  Seigneur 
Duc  fera  maintenu  en  la  poflêflion  , ou 
quafi  poflêflion  defdits  Fiefs,  & en  tant 
que  befoin  feroit  réintégré  ; & pareille» 
ment  fon  Vaflàl  le  Comte  de  Verrue  fe- 
ra rétabli  quant  aujj:  mêmes  Fiefs  d’Ol- 
mes  & de  Cefole , & de  la  quatrième 
partie  de  Rocheveran , dans  fa  pofleflîon 
ou  quafi  pofleflîon  , & y fera  comme  ei> 
tous  les  fruits  , pleinement  réintégré. 

Item.  On  elV. convenu  que  Sa  Majefté 
Impériale  fera  reftituer  aux  Comte? 
Clement  & Jean  , flls  du  Comte  Charles 
C^cheran , comme  aufli  aux  enfans  de 
.fon  ^Is  Oilavian  , le  Fief  entiep  de 
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Roche  d’Arazzi.,  avec  fes  appartenance* 

& dépendances , nonobflant  toutes  eho« 
fes  quelconques. 

Pareillement  l’Empereur  déclarera  que 
•dans  l’inveftiture  de  Duché  de  Man- 
itouë  , font  compris  les  Châteaux  de 
Reggiolo  & de  Luzzara  avec  leurs  terri- 
toires & dépendances , la  polTeffion  def- 
quels  le  Duc  de  -Guaftalle  fera  tenu  de 
rendre  au  Duc  de  Mantouë , fauf  tou- 
tefois fes  droits  pour  fix  mille  écus  qu’il 
prétend  lui  être  dûs  annuellement , tou- 
chant lefquels  il  pourra  fe  pourvoir  ea 
Juftice  devant  Sa  Majellé  Impériale  con- 
tre le  Duc  de  Mantouë. 

Aulïi-tôt  que  le  Traité  de  paix  aura 
■été  figné  de  Meflîeurs  les  Plénipoten- 
tiaires & Andbafladeurs , toute  hoftilitc 
ceflèra,  ôcl’on  exécutera  d’abord  de  part 
& d’autre  ce  dont  on  fera  convenu  : & 
afin  que  cela  s’accomplilîè  d’autant  mieux 
& plus  promptement , le  lendemain  de 
la  fignature  , la  publication  de  la  paix 
fe  fera  folemnellement  & en  la  manié- 
ré accoutumée  , par  les  carrefours  de* 
Villes  de  Munfter  ÔC  d’Ofnabrug  , après 
toutefois  que  l’on  aura  eu  la  nouvelle 
que  la  paix  aura  été  fignée  dans  ces  deux 
Villes  , & incontinent  après  cette  publi- 
ration  faite,  divers  couriers  feront  en- 
voyés aux  Cénéraux  d’Armées  , pour 
leur  porter  en  toute’ diligence  la  nouvelle 
de  la  conclufion  de  la  paix  , & avoir 
foin  que  ces  Généraux  conviennent  en- 
tre eux  d’un  jour  pour  derechef  faire 
publier  dans  chaque  armée  la-  paix  & la 
celTation  de  toutes  hollilités , & qu’iJ  ^ 
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foie  fait  commandement  à chacun  des 
Officiers  de  guerre  & de  Juftice , & aux 
Couverneurs  des  Villes  & Fortereflès 
de  s’abftenir  dorénavant  de  toutes  fortes 
4’aéles  d’hoftilité  ; enforjte  que  s’il  arrive 
^u’après  ladite  publication  * l’on  attente 
ou  innove  quelque  chofe  par  voie  de  fait , 
ereia  foit  -incontinent  réparé  & remis  en 
fon  premier  état. 

Que  les  Plénipotentiaires  de  part 
d’autre  conviennent  entre  le  temps  de 
la  concluhon  , & celui  de  la  ratiHca> 
tion  de  la  paix  , de  la  maniéré , du  tera$ 
& des  fyretés  qu’il  faudra  prendre  pour 
la  reftitution  des  Places , !&  pour  le  li,. . 
cenciêment  des  troupes  ; de  forte  que 
les  deux  Parties  pujflènt  être  alïùrées  que 
foutes  les  chofes  dont  on  ell  convenu 
feront  fidèlement  accomplies. 

Que  fur -tout  l’Empereur  publie  des 
Edits  par-tout  l’Empire,  & recomman.^ 
de  expreflement  à ceux  qui  par  ces  con- 
ventions & cette  pacification  font  obli-* 
gés  de  reftituer  ou  de  fatisfaire  à quel- 
que chofe  , que  dans  l’entre-temps  de 
la  conclufion  & de  la  ratification  de  la 
.paix , ils  ayent  fans  tergiverfation  ni 
fraude  à exécuter  ce  dont  on  fera  ici  . 
convenu  ; enjoignant  tant  aux  Direc- 
;teurs  qu’aux  Colonels  de  la  Milice  des  • 
Cercles  ^ de  procurer  en  entier  la  reili- 
tution  due  à chacun  conformément  à 
ces  conventions  & à Fordre  de  l’exécu- 
fion  lorfqu'ils  en  feront  requis  ; que  l’on 
infère  auffi  dans  ces  Edits  cette  claufe  , . 
que  parce  que  les  Direéleurs  des  Cer- 
f ip  J pu  les  Colonels  de  lu  IVJilife  dejs  - 
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Cercles , qiiand  îl  s’agit  de  leur  f ropa® 
caufe  ou  rellitution  , font  eilimés  moinsr 
propres  pour  cette  exécution  ; e'n  ce  cas , 
oc  pareillement  s’il  arrive  que  les  Di- 
reéteurs  Sc  Colonels  de  la  Milice  des 
Cercles  refufent  cette  commilfion  , lei 
Diredlèurs  du  Cercle  Voifin  , ou  les  Co- 
lonels dé  la  Milice  du  mêrtie  Cercle , (è- 
l'ont  ténus  de  fe  charger  dé  l’exécution 
de  ces  reltîtutions  , même  à l’égard  des 
autres  Cercles  , à la  réquifîtîon  des  inté-, 
relies. 


Que  11  quelqu’un  dé  céujt  qui  doivent 
être  rellitués  où  rétablis , eftime  la  pré- 
fence  des  Corhmiiraires  de  l’Empereur 
hécelîaire  à l’Adle  de  quelque  reftitu- 
tion  ou  exécution  ( ce  que  l’on  lailïè  à 
leur  option  ) il  lui  en  fera  donné  fans 
retardement  ; auquel  cas  afin  que  l’effet 
des  chofes  tranfigées  foit  moins  empê- 
ché , il  fera  permis  tant  à ceux  qui  refli- 
tueront , qu’à  ceux  qui  doivent  être  relli- 
tués ) de  homnier  incontinent  après  la 
Conclufiort  de  la  fignaturé  de  la  paix , 
deux  ou  trois  Commilïàires  de  part  8C 
d’autre , d’entre  lefquels  Sa  Majellé  Im- 
périale en  choifira  uti  des  nommés  par 
celui  qui  doit«être  rellitué , & un  autre 
des  nommés  aufii  par  celui  qui  doit  res- 
tituer ; enforte  toutefois  qu’ils  foient 
égaux  en  nombre  de  chaque  Religion  , 
aufquels  il  enjoindra  d’exécuter  fans  re- 
tardement tout  ce  qui  le  doit  faire  en 
vertu  de  la  préfente  Tranfaélion.  Que  0 
lés  reftituans  négligent  de  nommer  dés 
Coramiffàires , Sa  Majellé  Impériale  en 
choifira  un  de  ceux  qu’aura  nomme  ce* 

M iij 


Digitizsd  by  Google 


^7®  *Trahé  ie  "Fm^: 
lui  quî  doit  être  reftitué  , auquel  iT  qi  • 
joindra  uir  autre  tel  qu'il  lui  plaira  ; ob- 
servant toutefois  • que  de  chMue  coté  il 
»’y  ait  pas  plus  de  Commiflaires  d’une 
Religion  que  de  l’autre , aufquels  il  don- 
nera la  çommHEon  de  l’exécution , non- 
©bftant  toutes  exceptions  faites  au  con- 
traire : de  plus  ceux  qui  doivent  êtrç  reili- 
tués  ferorf  auflî-tôt  après  la  concluficn-- 
de  la  paix , fignifier  le  contenu  de  ces  ar- 
ticles aux  incérefles  qui  ont  quelque  cho- 
fe  à reftituer. 

Enfin  tous-  3c  un  chacun , foit  Etat 
•U  Communautés  , ou  Particuliers  , foir 
Clercs  ou  Séculiers  , quî  en  vertu  d& 
cette  Tranfàdlion  & de  fes  réglés  géné- 
rales ou  par  quelqu’autre  difpofition 
fpéciale  & exprefTe  , font  obligés  de  ref- 
tituer , céder , doraier , faire  ou  exécuter 
quelqu’autre  chofe  q^e  ce  fbit , feront 
incontinent  après  la  publication  des- 
Edits  de  l’Empereur  , « la  notificatioi^^ 
faite  de  reftîtuer , tenus  de  rendre , ce»» 
der , donner , faire  ou  exécuter  fans  au- 
cun délai  ni  allégation  d’exception  , foit 
générale  ou.  particulière  contenue  ci- 
delTus  dans  l’amniilie  Sc  làns  aucune 
fraude , ce  à quoi  ils  font  obligés. 

Qu’aucun  Etat  ni  Soldat , particuliè- 
rement de  garnifon , ou  quelqu’autre 
que  ce  foit , ne.s’oppoie  à ce  qui  fera  exé- 
cuté par  les  Direaeurs  & les  Colonels 
de  la  Milice  des  Cercles  , ou  par  les 
Commilîàires  ; mais  plutôt  qu’ils  prêtent 
la  main  aux  Exécuteurs  ; & qu’il  foit 
permis  aufdits.  Exécuteurs  d’ufer  de  for-*- 
> e contre  ceux  qui  tâcheront  d’erapêcbef- 
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,fekécution  en  quelque  forté  qùe  ce  foié^ 

Que  dé  plus  tous  & chacun  les  prifonV 
<ùers  de  part  & d’autre , faiîs  diftinélio# 
de  robe  ou  d’e'pée  , fqi'ent  itiis  en  Ur 
bertc  en  la  rtaniere  qu’il  a été  où  lèra 
convenu  entre  les  Généraux  d’armées  f 
àvec  l’approbation  dé  Sa  MajeAé  Impé»' 
riale." 

La  refticution  étant  faite  félon  lés  af-* 
ficles  déFamniftié  & des  griefs  , les  prK 
fonniers  étant  délivrés  , ôc  les  ratinca-^ 
lions  étant  échangées  , toutes  lés  «rni-' 
fons  de  l’une  & de  l’autre  part , toit  de 
l’Empereur  & dé  fes  Aflbciés  & Confé- 
dérés , foit  du  Roi  très-Chrétien  & de  la 
Landgrave  de  Helïè , & de  leurs  Corifé-/ 
dérés  de  Adhérents  y où  de  qui  que  eé 
foit  qu’elles  aÿent  été  établies , feront 
Cn  même-temps  fans  exception , retarde-; 
ment , ni  dommage , tirées  & mifes  hors 
des  Villes  de  l’Empire  ôc  de  tous  les 
dutres  lieux  qu’il  faut  reftituer. 

Queles  lieux  mêmes , les  Villes-,  Ci- 
tés , Bourgs , Citadelles  , Châteaux  > 
Forterefiés  « Forts  qui  ont  été  occupés 
& retenus  tant  dans  le  Royaume  de  Bo-^ 
berne  & autres  terres  de  l’Empereur  3C 
héréditaires  de  la  Maifon  d’Autriche  ^ 
que  dans  les  autres  Cercles  de  l’Empire  y 
par  les  Parties  qui  étoient  en  guerre , ot» . 

?ui  par  une  amniftie  de  l’une  ou  de 
autre  Partie  , ou  en  autre  maniéré  que? 
ce  foit , ont  été  concédés  à d’aütres  , fe- 
ront fans  retardement  reftitués  à leurs* 
premiers  & légitimes  polïèffeurs  & Sei- 
gneurs , foit  qu’ils  foient  médiatement 
eu  ûamédiateinen&  y,  Etats  de  FEmpiee  ^ 
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«anf  Eccléfiaftiques  que  Séculiers , y c*!»' 
^ris  auffi  la  Noblelïe  libre  de  l’Empire  , 
& feront  laifles  en  leur  libre  difpofition., 
foit  de  Droit  & de  Coutume  , foit  en 
>ertu  de  la  préfente  Tranfadion , non- 
«bilant  toutes  donations  y inféodations  > 
«onceflîbns , ( fi  ce  n’eft  qu’elles  euflent 
été  faites  à quelqu’un  , de  la  libre  & 
Manche  Volonté  de  quelque  Etat  ) obli- 
gations pour  payemens  de  rançon  de 
prifonniers  , ou  pour  détourner  le  pilla- 
ge & les  incendies  y & tous  autres  titres 
quelconques  acquis  au  préjudice  des 
premiers  & légitimes  Seigneurs  & pof- 
felleurs  ; ceflànt  aufli  tous  pades  & Trai- 
tés ) & autres  exceptions  quelconque* 
«ontraires  à ladite  reliitution , lefquelles 
toutes  doivent  être  tenues  pour  nuUes  ; 
lauf  néanmoins  les  chofes  qui  par  les 
articles  précédons  concernant  la  latisfac- 
tion  de  Sa  Majefté  très -Chrétienne^ 
comme  auflî  les  concédions  & compen- 
fations  faites  à quelques  Eledeurs  ÔC 
Princes  de  l’Empire , ont  été  exceptées  p 
& dont  il  a été  autrement  diipofé. 

De  plus  que  la  mention  du  Roi  Ca- 
tholique Sc  la  nomination  du  Duc  de 
Lorraine  faites  dans  le  Traité  entre 
l’Empereur  & la  Suede , & moins  en- 
. core  le  titre  de  Landgrave  d’Alface 
donné  à l’Empereur  , n’apportent  aucun 
préjudice  au  Roi  très-Chrétien  ; ni  que 
ce  qui  a été  accordé  touchanj  la  fatisfac- 
tion  des  troupes  Suedoifes  ait  aucun  ef- 
fet à l’égard  de  Sa  Majefié , Sc  que  cette 
reliitution  des  Places  occupées  tant  par 
Sa  Mafellé  Impériale  > que  par  le  Roi 
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irès-Chrétien , & les  Alliés , Conledérés 
& Adhérents  de  l’un  & de  l’autre  fe  fàflè 
réciproquement  & de  bonne  foi,. 

Que  les  Archives  , Titres  & docu^ 
ihens  , & les  autres  Meubles  , comme 
auffi  les  canons,qui  ont  été  trouvés  dan» 
lefdits  Places  lors  de  leur  prife , & qui  sV 
trouvent  encore  en  nature,  ibient  zum 
reilitués  ; mais  qu’il  Ibit  permis  d’en  env 
porter  avec  foi , ou  d’en  faire  emporter,  ce 
^ui  après  la  prife  des  Places  y a été  con- 
duit f foit  ce  qui  a été  pris  en  guerre , 
foit  ce  qui  a été  porté  8c  mis  dans  la 
garde  des  Places , & l’entretien  des  gar- 
nirons avec  tout  l’attirail  de  guerre  8c  ce 
^ui  en  dépend. 

Que  les  Sujets  de  chaque  Place  foieiS 
tenus  , lorfque  les  Soldats  âc  Garnifooy 
en  fortiront , de  leur  fournir  gratuite- 
ment , chariot» , chevaux  Sc  Batteaux  , 
avec  les  vivres  néeeflaires , pour  en  pou- 
voir emporter  toutes  les  chofes  aécef- 
iaires  aux  lieux  défignés  dans  l’Empire; 
lefquels  chariots , chevaux  & batteaux,» 
les  Commandans  de  ces  Garnifons  qui 
^rtiront  , feront  tenus  de  rendre  dff 
bonne  foi.  Que  les  Sujets  des  Etats  Ter 
chargent  les  uns  après  les  autres  de  certr 
voiture  d’un  territoire  à l’autre,  jufqu’à 
ce  qu’ils  fbient  parvenus  aufdits  lieuxi 
défignés  dans  l’Empire  ; Sc  qu’il  ne  ibîr 
nullement  permis  aux  Commandans  de» 
<îarnirons  ou  autres  Officiers  des  trou-, 
pes , d’emmener  avec  eux  lefdits  Sujets. 
& leurs  chariots  , chevaux  Sc  batteaux  9 
Tx  aucune  autre  chofe  prêtée  à efit  ufage,, 
hors  des  terres  de  leurs  Seigneurs»  de 
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moins  eiTcore  hors  des  terres  de  üEmpî^ 
re  , pour  affurànce  de  quoi  lefdits  Ofïi-r 
ciers  feront  tenus,  de  donner,  des.  ôta'^ 
ges.  ' ^ ^ 

Que  les  Places  qui  auront  été  ren- 
dues , foit  'Maritimes  & Frontières  , foît 
Méditerrannées  , fuient  dorénavant  & à' 
perpétuité  libres  de  toutes  Garnifons  in-- 
troduites  pendant  cesdernieres  guerres  ;. 
& foienc  laiflees  en  la  libre  difpofition; 
de  leurs  Seigneurs , fauf  au  relie  le  droit 
'd’un  chacun;. 

- Qu’il  ne  tourne  à dommage , nî'à  pré* 
judice  , maintenant-  ni  pour  l’avenir  àt 
aucune  Ville',  d’avoir  été  prife  & occu- 
pée par  l’une  ou  par  l’autre  des  Parties^ 
•qui  font  en '.guerre  ;'mais  que'toutes  Sc 
chacune  de  ces  Villes  , avec  tous  &. 
chacun  de  lèurs  Citoyens*  & Habitans^ 
joililTent  tant  dit  bénéfice  de  l’amniftie* 
générale  , que  des  autres  av-antages  de* 
cette  pacification  ; & qu’au- refie  tous 
leurs  droits  & privilèges  en  ce  qui  re** 
garde  le  fpjrituel  & le  temporel  ',  dont  lis- 
ent joüi  avanr  ces  troubles ,.  leur  foient: 
confervés , fàuf  toutefois  les  droits  de* 
Souveraineté  avec  ce  qui  en  dépend.' 
pour  chacun  de  ceux  qui  en  font  les  Sei-i^ 
gneurs. 

Qu’ènfih  lès  troupes  & lès  armées  de* 
toutes  les;  Parties  qui  font  en  guerre* 
dans  l’Empire  , foiènrlicentiéés  & con- 
gédiées , chacun  n'en  laifîànrpaflfèr  dans: 
fts  propres  Etats  ,.  qu’àutanr  feulement 
qu’il  jugera  néceflài retour  fa  fhreté. 

Les  Àmbaflàdeurs  5c  Plëniporentiai- 
pes  de  l’Empereur , d«-Roi  5c  des.  Etat^ 


de  Monfief^  <7  5‘ 
ii  l’Emp  îre , prortiettent  de  fâire  agréeir 
& raciner  refpedivement  par  l’Empe-' 
ïeur  y le- Roi  ttès-Ghrètien , & les^lec- 
ieur  f Princes  & Etats  de  l’Empire  Ro- 
main y la  paix  iselle  ÔC  en  la  forme  de  ma-^ 
niere  qu’elle  a été  ici  réciproquement' 
conclue  ; & de  faire  en  forte  que  les  rati- 
fications en  foient  fournies  à Munfter  , 
& échangées  réciproquement  dans  l’ef-- 
pace  de  deux  mois , à comptes;  du  jour  de' 
lia  fignature. 

Que  pour  plus  grande  force  & fureté 
de  tous  & chacun  de  ces  articles . cette: 
préfente  Tranfadtion  foit  déformais  une 
loi  perpétuelle  ôé  une  Pragmatique-Sanc- 
tion  de  l’Empire  ; ainfi  que  les  autres 
ï,oix  & Conilitutions  fondamentales- 
de  l’Empire  ,•  laquelle  fera  inferée  dans 
ïe  prochain  Recès  de  l’Empire , ôc  mê- 
me dans  la  Capitulation  Impériale  , n’o- 
lîligeant  pas  moins  les  abfens-  que  les 
préfens  , les  Eccléfiaftiques  que  les  Sé- 
culiers , fôit  qu’ils  foient  Etats  de  l’Em- 
pire ou  non  ; fi  bien- que  ce  fera  une  ré-' 
gle  prefcrite  que  devront  fuivre  perpé- 
tuellement tant  les  Confeillers  & Offi- 
ciers Impériaux  , que  cfUx  des  autres' 
Seigneuries  , comme  auffi  les  Juges  & 
Aflefièurs  de  routes  les- Cours  de  Jullicev 
Qu  on  ne  puifle  jamais  alléguer , enten-- 
dre  , nr  admettre  contre  cette  Tranfac- 
t4on , OU'  aucun  de  ces  articles  8c  clau-' 
fes,  aucun’ Droit  Canonique  ou  Civil 
ïiii  aucuns  Décrets  communs  ou  fpé-- 
eiaux  des-Conciles , Privilèges , Induits  y» 
Edits  y,  Gommtffions',  Inhibitions,  Man-^ 
demeos.'^  Déotets  9?  ReforitS  , Litil^eUi^ 
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dances , & Sentences  rendues  en  quel- 
que-temps que  ce  foit  j choies  jugées , 
Capiftilations  Impériales  , & autres  re^ 
gles  OU:  exemptions  d’Ordres  Religieux  , 
Protellatîbns  précédentes  ou  futures  , 
Contradidions  , Appellations  , Invefti-r 
tares  , Tranfadions  , Sermens  ^ Renon- 
ciations , toutes  fortes  de  pades , moins 
encore  l’Edit  de  x^zp.  ou  la  Tranfac- 
tion  de  Prague  avec  £es  dépendances  , 
ou  les  Concordats*  avec  les  Papes , ou 
l’intérim  de  l’an  1545..  ou  aucuns- autres 
Statuts  politiques  ou  Decrets  Ecclé- 
liaftiques  , Difpenfes  y Aliblutions  ou 
aucunes-  exceptions  qui  pourroient  être 
imaginées  fous  quelque  nom  &.  prétexte 
que  ce  foit  ÿ & qu’il  ne  foit  intenté  en 
quelque  Keu  que  ce  foit  aucuns  Procès 
ni  Adions  , foit  inhibitoires  ou  autres 
au  petitoire  8c  au  polîefloite  contre  cette 
Tranfadion^ 

Que  celui  qui  aura  contrevenu  par  ai- 
de ou  par  confeilà.  cette  Tranfadion  8c 
paix  publique  , ou  qui  aura  kéfillé  à- 
ion  exécution  , 8c  a la  reftitution  fofdi- 
te , ou  qui  après  que  la  rellitution  aura 
été  faite  légitimement  8t  lans  excès  en 
la  maniéré  dont  il  a été  ci.defl'us  con- 


venu y aura  tâché  fans  une  légitime  con- 
noilïànce  de  caufe , ôc  hors  de  l’exéeu- 
aion  ordinaire  de  la  Jullice,  de  molef- 
*er  de  nouveau  ceux  qui  auront  été  ré- 
tablis , foit  Eecléfiaftiques  ou  Séculiers , 
qu’il  encourre  de  droit  8c  de  fait  la  pei- 
ne due  aux  infradeurs  de  paix  , 8c  que 
lelon  les  Conftitutionr  de  l’Empire  , il 
foit  décrété  contre  lui , afin  que  la  refti- 
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%otîon  & réparation  du  tort  ait  fon  plein 
«ffet. 

Que  néanmoins  la  paix  concTuë  de- 
meure en  fa  force  & vigueur  , & que- 
tous  ceux  qui  ont  part  à cette  Tranlac- 
tion  , foient  obligés  de  défendre  & pro- 
téger toute  & chacune  les  loix  ou  con- 
ditions de  cette  paix  contre  qui  que  ce* 
&it , fans  diftinélion  de  Religion  ; & s’if 
arrive  que  quelque  point  en  foit  violé  ^ 
l’oflfènfé  tâchera  premièrement  de  dé- 
tourner l’offenfant  de  la  voie  de  fait , en: 
foumertant  la  caufe  à une  comppfirion 
amiable  , ou  aux  procédures  ordinaires- 
de  la  Juflrce  , ôc  fi  dans  l’efpacé  de  trois 
ans  le  différend  ne  peut  être  terminé  par 
l’un  ou  l’autre  de  ces  moyens  , que  tous- 
& chacun  des  întérefïes  en  çette  Tran- 
facflion,  foient  ténus  de  fe  joindre  à la- 
parrie  lezée , & de  Pàider  dé  leurs  con- 
feils  Sc  de  leurs  forces  à repouller  l’inju- 
re , après  que  l’offenfé  leur  aura  fàit*en- 
tendre  que  les  voies  dé  douceur  & de‘ 
juftice  n’bnf  fervi  de  rien  ; fans  préju- 
dice toutefois  au  relie  de-  la  Jurifdic— 
.tion  d’un  chacun  , & de  l’adminiffration-' 
competente  de  la  Juftice  , fuivant  les- 
Loix  & Conftiturions  dé  chaque  Prince’ 
& Etat  ; & qu’il  ne  foit  permis  à aucun 
Etat  dé  l’Empire  de  pourfuivre  fon  droit 
par  force  & par  armes  ; mais  s’il  eft  ar- 
rivé , ou  s’il  arrive  ci-après  quelque  dé^ 
mêlé , que  chacun  tente  les  voies  ordi- 
naires de  la  Juftice , 5c  quiconque  fera- 
autrement , qu’il  Ibit  tenu  pour  infrac- 
teur de  la  paix.  Mais  que  ce  qui  aura  été 
éiéfini  par  Sentence  de  Juge , fok  mis  ài. 
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«xécution  fahs  difliijaftion'd’Etat , coirtnw 
ïe  portent  les  loix  de  rtnipke  fur  l’exéî^ 
«ution  des  Arrêts  5c  Sentences. 

Et  afin  auffi  de  mieux- affermir  la  paix: 
publique , que  les  Cercles  foient  remis; 
en  l’ërac  qu’ils  doivent  être  6C  dès 
qu’on  verra  de  quelque  côté  que  ce  foie 

3uelques  commencemens  de  troubles  ÔC- 
e mouvement,  que  l’on  obferve  ce  qui* 
a été  arrêté  dans  les  Conftitutions  de* 
PEmpire  rouchanr  rèxécution  Ô6-  la  con- 
fcrvation  de  la  paix  publique;- 

Toutes  les  fois  que  quelqu’un'  vou- 
dra , • pour  quelque  occahon'  ou  quelque? 
«emps  que  ce  foie,  faire  paffér  des  S0I-- 
dats  par  les  terres  ou  les  frontières  des; 
autres,  ce  paflàge  s’èn  fera  aux  dépens: 
de  celui  à qui  les  Soldats  appartiendront;; 
& cela  fans  caufér  aucun  dégât  , dom- 
mage ni'  incommodité  à ceux  par  les^ 
terres  defquels  ils  pafferont.-  Enfin  l’om 
obfervera  étroitement  ce  que  les  Gonfti-- 
tutions  Impériales  déterminent  & ordon- 
nent touchant  l’exécution  5c  la  confer-- 
vation  de  la  paix  publique: 

Dans  ce  préfent  Traité  de' paix  fônr 
compris  ceux  qui  avanrl’écHange  de  1» 
rarincation , ou  qui  dans  fix  mois  après  fe- 
ront nommés  par  l’une  ou  l’autre  partie' 
d’un  commun  confentemenr  ;■  ôc  cepen- 
dant d’un  commun  accord  y eft  compri— 
fe  la.  République  de*  Venife  comme  Mé- 
diatrice de  ce  Traité.  Il  ne  pourra  auflfi 
apporter  jamais  aucun*  préjudice  aux. 
Ducs  de  Savoye  ôC  de  MoaCne  , fdus^ 
couleur  de  la  guerre  qu’ils'  ont  fait  Qu’- 
font encore  en-  Italie  pour  lé-  Roi  t£è%^ 
Cbrétiexu- 
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En  foi  de  toutes  & chacune  de  ceï^ 
ehbfes , & pour  leur  plus  grande  force  ,, 
les  Ambalïàdeurs.  de  leurs  Majeftés  Im^ 
j^riale  & trèsi-Chre'tienne  , 5c- ceux  c’é* 
tous  les  Elefteurs , Princes  & Etats  de- 
PEmpire , ftéeialement  députés  par  lui- 
pour  cet  Aae  , en-  vertu  de  celui  qui  ati 
été  conclu  le  i j-.  d’Odlobre  de  l’ànnéer 
ci-deflùs  marquée >-  & qui  a été  délivré 
Ibus  le  fceau  de  là  Chancellerie  d«r 
Mayence-à  l’Arabafladeur  de  France  le* 
propre  jour  de  la  fignature  ; ( fçavoir,  Ni-;;- 
colas-Georges  de  Reigerl^erg  , Cheva-- 
lier- Chancelier  au  nom  de  l’Eleéleur  de- 
Mayence  ; Jean'Ad'olphe  Kirebs Confeil-^’ 
1èr  d’Etat  au  nom  de  l’Eleéîeur  de  Ba-- 
viete;  JeanComte-de-Sain  ÔcdeWittgenr 
ftein , Seigneur  de  Hombourg  & de  Val— 
lèndaw,  Gonfeiller  d’Etat,  aunomdel’E-- 
fedleur  de  Brandebourg  ; George  Uli'ic,, 
Comte  de  Wolckenfteih  ,•  Confeiller  de* 
là  Cour  dè  l’Empereur au  nom  dè  la-; 
Mailbn  d’Autriche  ; Corneille  Gobe— 
lius  , Confeiller  de  l’Evêque  de  Bam— 
Berg  ; Sebaftien  Guillàume  Meel , Con— 
ffeiller  d’Etacde  l’Evêque  de  Virtlbourg  ;; 
Jean  Ernell  , Confeiller  de' la  Cour  dui 
Duc  de  Bavière  ; ’W'oIîïàng  Conrad  de- 
Tumbshim  „ Confeiller  d’Etat  de  Saxe‘ 
Altembourg  & Cobourg  ; Augufte  Carp— 
zovius  , aufll  Gonfeiller  de  Saxe  Altemr; 
Bourg  & Cobourg'  ; Jean  Fromhold  ,, 
Confeiller  d’Etat  de  là  Màifbn  de  Bran- 
debourg y Culmbac  & OnoHbaoh  ; H en* 
là  Langenbeck  , Confeiller  Secret  de  lai 
Maifon  de  Brunfÿ^ick  Luneboui^  de  læ 
ügpe  de  Cell  Jacque  Larapâdius  j.Iut- 
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rifconfulte , Conféiller  d’Etat  de  ïa  tyan- 
che  de  Calemberg  , & Vïce-Chancelier  ; 
Maîliieü  WefemDech  , Jùrifconfulte  8Î 
Corifeillef , au  nom  des  Comtes  du  Bantf 
& de  Weleravie  & au!  nom  de  l’un  8c 
de  l’autre  Banc,  Marc  Otthon  de  StraC* 
bourg , Jean-JaCqueS  Wolff  de  Ratilbion-» 
ne , David  Glavinius  de  Lubec  , Louis- 
Chriftophe  Kres  de  Kreflènftein  de  Nu- 
remberg , refpedlivement  Sindics , Séna- 
teurs,Confeillers  & Avocars;tous  lefquels 
Députés  ont  figné  de  leur  propre  main,  ôc 
muni  de  leurs  cachets  ce  préfént  T raité  de 
paix  ; & ont  promistTen  fournir  les  ratifi- 
cations de  leurs  Supérieurs  dans  le  temps  j 
préfix  & à la  forme  dont  il  a été  convenu^  - 
laiflànt  la  liberté  aux  autres  Plénipoten» 
tiaires  des  Etats  de  figner,  fi  bon  leur  t 
femble,  & de  faire  venir  les  ratifications.  | 

de  leurs  Supérieurs  ; mais  à condition.  ’ 
que  par  la  foufcriptibn  des'AmbaffadeurS.  ' 
éc  Députés  cï-deflus  nommés  , fous  5c 
chacun  des  autres  Etats  qui  difibrent  de  ■ 
fignçr  Ôc  ratifier  le.  préfént  Traité  de 
paix  , ne  foient  pas  moins  tenus  de 
maintenir  ôc  obferver  ce  qui  y ell  con- 
venu , que  s’ils  l’avoient  réellement  fi— 

^é  ÔC  ratifié  ; . ôc  aucune  proteftatioa. 
ou  contradiction  ne  fera  reçuë  par  le 
Directoire  de  l’Empire  Romain  , ÔC  ne 
vaudra  contre  la  fbulcription  faîte  par  les 
^Députés- 

Trait  Çÿ  conclu  à MunJTer  en  Ji^ejfpidltar  ' 
Hr  vin^i-^utttrie'me  joHr  d^O^oire 


TRAITÉ 

DE  PAIX- 

ENTRE  l’Erripire  & la  Suede , 
conclu  & figné  à Ofijabrug  le  24. 
Odobre  l’an  1648. 


Ju  nom  de  la  Sainte  & Indivijîblt 
Trinité,  jiînjî  foit-iL 

QU’  I L foit  notoire  à tous  & à un 
chacun  à qui  il  appartient  , ou  en 
quelque  maniéré  que  ce  foit  il  pourra 
appartenir  ; qu’après  que  les  divinons  ÔC. 
les  troubles , qui  avoient  commencé  de» 
puis  plufieurs  années  dans  l’Empire  Ro- 
main , eurent  crû  jufqu’au  point , que 
non  feulement  toute  l’Allemagne  , mais 
encore  quelques  Royaumes  voifins , prinw 
cipalement  la  Suede  8c  k France,  s’^y  fe*. 
roient  trouvés  tellement  enveloppés, qu’il 
feroit  né  de  là  une  longue  8c  rude  guerre; 
en  premier  lieu  entre  le  Sérénimme  8c 
très  puiflànt  Prince  8c  Seigneur  le  Sek 
gneur  Ferdinand  Second  , élû  Empereur 
des  Romains  , toujours  Augufte  , Roi 
d’Allemagne,  de  Hongrie,  de  Boheme  , 
de  Dalmatie , de  Croatie , de  Sclavonie  ^ 
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&c.  Archiduc  d’Autriche  i Duc  de 
gogne , Brabant , Stîrie , Cariritie  & Car"- 
ïiiole  i Marquis  dé  Moravie  , Duc  dé 
Luxembourg  ^ de  la  haute  & bafîè  Si-* 
lefie  , Wirtemberg  Se  Tecke  ^ Prince 
de  Suabe,  Comte  de  Haplbourg , Tirol  j 
Kîburg  & Goritie  y Landgrave  d’Alface' 
Marquis  du  Saint-Empire  , de  Burgaw  y 
de  la  haute  & bafïe  Luface , Seigneur 
de  la  Marche  Efclavonne  , de  Port- 
Naon  & dé  Salins  , dé  glorieufe  ménioi-=' 
fe , fes  Confédérés  & Adhérents , d’u- 
ne part  ; & le  SéréniflirtiéSc  très-pnilïànt 
Prince  & Seigneur  le  Seigneur  Gufta-' 
ve  Adolphe  , Roi  de  ScCedé , dés  Gots  & 
des  Vandales  , Grand  Prince  de  Finlan-^ 
de , Duc  d’Eltonie  dc  de  Carelie  , & 
Sqignéur  d’Ingrie , auffi  déglorieufe 
moire , le  Royaume  de  Suède , fes  Alliés 
te  Adhérents , d’autre  part  ; & après  leué 
décès , entre  lé  Séréniffime  & très-puif* 
fane  Prince  & Seigneur  le  Seigneur  Fer^- 
dinand  JIl.  elâ  Emperenr  des  Romains  ^ 
toujours  Augufte , Roi  d’Allemagne , de 
Hongrie  y Boheme , Dalmatie , •Croatie  , 
Sclavonie  , &c.  Archiduc  d’Autriche"  ,■ 
Duc  de  Bourgogne,  Brabant,  Stirie,- 
Carirffie  & Camiole  , Marquis  de  Moi- 
ravie , Duc  de  Luxembourg , de  la  haute 
& bafïè  Silefié,  Wirtemberg  & Tecke  ,• 
Prince  de  Suabe , Comte  d’Haplbourg  , 
Tirol  , Kiburg  & Goritie  , Landgrave 
d’Alface  , Marquis  du  Saint  - Empire 
Romain , de  Burgavr,  de  la  haute  & balle 
Aiface  , Seigneur  de  la  Marche  Efcla-’ 
vonne  , de  Port-Naon  & de  Salins  , avec 
fes  Alliés  dc  Adhérents  d’une  part  âc- 
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ta  Scrénîflîme  & très  - puiflànte  Prince^ 
- le  & Dame  Chriftine  Reine  de  Suede  , 
des  Gots  & des  Vandales , Grande  Prin- 
celïè  de  Finlande  , Duchelîè  d^fto- 
nie  & de  Carelie,  Dame  d’Ingrie  , le 
Royaume  dé  Suede  , fes  Alliés  & Adhé- 
rents-d'autre  part  : d'où  elt  enfuivie  une 
grande  efFulion  de  lang  Chrétien  , & 
la  défolation  de  plufieurs  Provinces  ; en- 
fin il  feroit  arrive  par  un  efFet  de  la  bon- 
té Divine  , que  Ton  auroit  tourné  de 
part  & d’autre  fes  penfées  au  moyen- 
de  faire  la  paix , & que  par  une  con- 
vention mutuelle  faire  à Hambourg  le 
ay.  Décembre  ( lülé  nouveau  ) ou  le  ly* 
( ftile  ancien  ) de  l’an  id4l.  entre  les 
Parties , on  auroit  aflîgné  d’un-  commun 
accord  le  1 1 y ( ftile  nouveau  ) ou  le  pre- 
mier jour  de  Juillet  ( ftile  ancien  ) de 
l’an  1^4  pour  commencer  l’Aflemblée 
des  Plénipotentiaires  à Ofnabrug  & à 
Munfter  en  Weftphalié.  Enfuite  de 
«juoi  1er  Ambaflàdeurs  PlénipoTentiairej 
légitimement  établis  de  part  & d’au- 
tre y ayant  comparu  au  temps  & aux 
Keux  nommés  : Içavoir  y de  la  part  de 
PEmpereur  , les  Illuftriftîmes  & Ex- 
cellentiflîmes  Seigneurs  Maximilien  » 
Comte  de  Trautmansdoitf  & de  Weïnf— 
bergh , Baron  de  Gleichemberg  y de 
Neuftadt  fur  le  Coder e , deNegau  , de 
Burgau  & de  Totzenbach  , Seigneur 
de  Teitnitz  y Chevalier  delaToifbn  d’Ory, 
Confeiller  fècret  & Chambellan  de  fa. 
Sacrée  & Impériale  Majefté,  & Grandx 
Maître  de  fa  Cour  ; Jean-Maximilien  y. 
,Comtç._d£.  Lamberg^y,  libre  Baron  d’Ox- 
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teneck  & d’Oftenftein , Seigneur  de  Stod^* 
kam  de  d’Animerang  , Burgrave  dc 
Steyer,  &c.  & J^ean  de  Crans  , Cham-* 
bellan  de  fadite  Sacrée  8c  Impériale  Ma- 
jefté  y Licentié  ès  droits  > ôc  Comte  Pa- 
latin , Confeillers  Impériaux  Auliques  y 
& de  la  part  de  la  Reine  de  Suede , les 
llluflriffimes  Ôc  Excellentiffimes  Sei- 
gneurs, Jean  Oxenftiern  Axelfon,  Com- 
te de  la  Morée  Auftrale , libre  Baron  de 
Kymithe  ôc  Nynonas  , ^igneur  de  Fy- 
holm , Homigshoro  , Sudorbo  ôc  Lidoo  y 
Sénateur  du  Royaume  de  Suede,  ôc  Con- 
feiller  de  la  Chancellerie,  ôc  Jean  Adlef 
Salvius  , Seigneur  d’Adlerburg  , Hars- 
feld  , Wildenbruch  ôc  de  Tullingen  , 
Sénateur  du  Royaume  de  Suede , Con- 
feiller  privé  de  Sa  Majefté  Royale , Ôc 
Chancelier  de  fa  Cour , après  avoir  in- 
voqué l’alfiftance  de  Dieu  , ÔC  récipro- 
quement échangé  les  originaux  des  plein- 
pouvoirs  dont  les  cooies  feront  inférées 
de  mot  à mot  à la  nn  du  préfènt  Trai- 
té , ils  ont  tranfigé  ôc  accordé  entre 
eux  à la  gloire  de  Dieu , Ôc  au  falut  de 
la  République  Chrétienne , prefens  , ap- 
prouvans  , confentans  , les  Eleéleurs  , 
Princes  ôc  Etats  du  Saint-Empire  Ro- 
main , les  articles  de  paix  ÔC  d’amitié  dont 
la  teneur  s’enfuit. 


I. 

* 

Qu’il  y a't  une  paix  Chrétienne  , unî- 
verfelle  ôc  perpétuelle,  ôc  une  amitié 
vraie  & fincere  entre  fa  Sacrée  Mijefté 
Impériale  9 la  Maifon  d’Autriche  , ÔC 
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tous  fes  Alliés  & Adhérents  , & les  héri- 
tiers & fucceflèurs  d’un  chacun  ; princi- 
palement le  Roi  Catholique , & les  Elec- 
teurs , Princes  & Etats  de  l’Empire , d’u- 
ne part  : & fa  Sacrée  Majefté  Royale  & 
le  Royaume  de  Suède  , fes  Adhérens  & 

Alliés , & les  fuccelîèurs  & héritiers  d’un 
chacun  , principalement  le  Roi  très- 
Chretien  , & refpeélivement  les  Elec- 
teurs , Princes  & Etats  de  l’Empire  , d’u- 
ne part  ; & que  cette  paix  s’obferve  & 
cultive  fincéremenc  & lérieufement , en- 
forte  que  chaque  Partie  procure  l’utili- 
té ,4  honneur  & l’avantage  l’une  de  l’au- 
tre, & qu’ainfi  de  tous  côtés  on  voye 
renaîwe  6c  refleurir  les  biens  de  cette 
paix  6c  de  cette  amitié  , par  l’entretien 
lur  & réciproque  d’un  bon  & fidèle 
yoifinage  de  l’Empire  Romain  avec  le 
Royaume  de  Suede  , & dn  Royaume  de 
Rufde  avec  l’Empire  Romain, 

Ih 

Ou*il  V ait  départ  & d’autre  un  oubli  , 

.«  pne  ammltie  perpétuelle  de  tout  ce  hoftiliu 
q|ui  a été  fait  depuis  le  commencement  té, 

<le  ces  troubles , en  quelque  lieu  ou  en 
45[uelque  maniéré  que  les  hoftilités  ayenc 
été  exercées  par  l’une  ou  l’autre  Partie  ^ 
de  forte  que  ni  pour  aucune  de  ces  cho- 
fes  , ni  fous  aucune  autre  choie  ou  pré- 
texte , l’on  exerce  ou  faflfe  exercer , ni  np 
foulFre  plus  qu’il  foit  fait  ci-après  l’une 
contre  l’autre  aucun  aéle  d'hjiLiliré  , ott 
inimitié  , vexation  ou  empêchement , 
lU  quant  aux  perfonnes , ni  quanp  à U 
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condition  , ni  quant  aux  biens  ou  à là 
fureté  , fort  par  foi-même  ou  par  d’au- 
tres", en  cachette  ou  bien  ouvertement  > 
jdireéiement  ou  indirecflement , fous  efpé- 
ce  de  droit  ou  par  voie  de  feit , ni  au- 
dêdans  , ni  en  quelqu’autre  lieu  hors  de 
l’Empire  , nonobftant  tous  padles  con- 
traires faits  auparavant  ; mais  que  toutes 
les  injures , violences , boftilités , dom- 
mages & dépenfes  qui  ont  été  faites  & 
caufées  de  part  & d’autre , tant  avant 
que  pendant  la  guerre,  de  fait , de  parole» 
ou  par  écrit , fans  aucun  égard  aux  per- 
/onnes  ou  aux  chofes  , foient  entière- 
ment abolies  ; fî  bien  que  tout  ce  que 
l’un  pourroit  demander  & prétendre  fur 
l’autre  pour  ce  fujet,  foit  enfeveli  dans 
«n  perpétuel  oubU, 

m. 

Jleftîtution  ^ fondement  d’une  amnîftîe 

générale.  générale  & non  limitée , tous  & chacun 
les  Eleéleurs  du  Saint  Empire  Romain  , 

' les  Princes  & les  Etats , y«ompris  la  No- 

‘ * blelTe  qui  releve  immédiatement  de 

l’Empire,  leurs  Vaflàux , Sujets,  Ci- 
toyens & Habîtans  , aufquels  à l’occa- 
fion  des  troubles  de  la  Boheme  & de 
l’Allemagne  , ou  des  alliances  contrac- 
tées çà  & là  , il  a été  fait  de  l’une  & de 
l’autre  part  quelque  préjudice  & dom- 
mage en  quelque  maniéré , ou  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puilTe  être,  tant  en 
leurs  Domaines  , Biens  féodaux  , fous- 
féodaux  & allodiaux,  qu’en  leurs  digni- 
tés j,  immunités , droits  dc  privilèges  , 
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foient  pleinement  re'tablis  de  part  Sc  d’au- 
tre au  même  e'tar  pour  le  fpirituej  <Se  pour 
le  temporel  qu’ils  en  joüilîènt  .ou  pou- 
yoient  joiiir  de  droit  avant  qu’ils  y fuflent 
troubles  , nooobftant , tous  phangemens 
faits  au  contraire , lejfquels  demeureroiy: 
^nnullés. 

Mais  comme  telles  & femblables  ref- 
titutions  fe  doivent  toutes  entendre  , 
fauf  les  droits  quelconques , tant  du  Do* 
niaine  diredl  que  de  l’utile  , qui  appar* 
tiennent  dans  les  biens  qui  font  à refti- 
tuer  , foit  Séculiers  ou  Eçcléfiaftiques 
celui  qui  les  reftituë  , ou  à celui  à qui 
on  les  reftituë , ou  à quelque  tierce  per* 
fonne  ; fauf  auflî  les  droits  dont  il  y a 
procès  pendant  en  la  Cour  Impériale  , 
pu  en  la  Chambre  Impériale,  oj*  dans  lea 
autres  Tribunaux  immédiats  ou  fnédiats 
de  l’Empire  ; 'ainfi  cette  piaule  falutairc 
générale  ou  d’autres  plus  fpéciales  men- 
tionnées ci-après  ne  pourront  en  aucune 
façon  empêcher  cette  rettitution.  Mais 
pes  compétens  droits,  aélions  , expep* 
.lions  & procès , ferqnc  après  la  reftitu* 
lion  faite  examinés  , dilcutés  & expé- 
jdiés  par  - devant , le  Juge  compétent. 
Cette  réferve  ne  portera  non  plus  aucun 
préjudice  a ladite  antniftie  univerfelle  Sç 
illimitée , ni  ne  s’étendra  aux  profcrip- 
tions , confifcations , & . autres  femblâ- 
blés  aliénations , & moins  encore  déro- 
gera-t’elle  aux  articles  qui  feront  autre- 
;nicnt  convenus  , ÔC  particulièrement  à 
l’accommodement  des  griefs.  Car  il  pa- 
^oirra  ci-deflbus  dans  l’article  de  l’ac- 
fonnnoderoieiil  des  çrjefs  Eccléfiaftic^ues^ 
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quel  droi  t eaux  qui  font  ou  feront  reftî- 
tués  aur  ont  dans  les  biens  Eccléfiafti- 
ques , qui  ont  été  jufqu’à  préfent  en  dc- 
oat  de  e n contellation. 


IV. 


Points  des 
g.riefs  politi- 
ques. 


Caufe  Pala- 
tine. 


Or  bien  qu’on  puiflè  facilement  juger 
par  la  précédente  réglé  générale  , qui 
dont  ceux  qui  doivent  être  reftitués  , Sc 
jufqu’à  quel  point  ; on  a pourtant  voulu 
fur  l’inftance  de  quelques-uns  faire  men- 
tion de  quelques  caufes  de  la  plus  gran- 
de importance  y ainfi  qu’il  enfuit , en- 
forte  néanmoins  que  ceux  qui  exprefle- 
ment , ou  ne  font  pas  nommés  , ou  font 
retranchés , ne  foient  point  pour  cela  ré- 
putés pour  obmis  ou  pour  exclus. 

La  caufe  de  la  Maifon  palatine  a été 
avant  toutes  chofes  difeutée  par  l’Aflèm- 
bdée  d’Ofnabruck  & de  Munfter  , en- 
forte  que  la  conteftation  qui  en  a été 
mue  depuis  long-temps  a été  terminée  en 
la  maniéré  fuivante. 

En  premier  lieu  , pour  ce  qui  regarde 
la  Maifon  de  Bavière  y la  dignité  Eledlo- 
rale  que  les  Ele<fleurs  Palatins  ont  eu  ci- 
devant  avec  tous  droits  régaliens , offi- 
ces , préféances , ornemens  & droits 

Îiuelconques  appartenans  à cette  dignité  , 
ans  en  excepter  aucun  , comme  auffi  le 
haut  Palatinat  & le  Comté  de  Cham 
avec  toutes  leurs  appartenances , droits 
régaliens , & autres  droits , demeureront 
comme  par  le  pafle  , ainfi  qu’à  l’avenir  i 
au  Seigneur  Maximilien  , Comte  Pa- 
latin du  Rhin , Duc  de  Bavière , fes  en- 

fans 


Digilized 


d'Ofnabruck^  289 

fans  & à toute  la  branche  Guillelmine  , 
tandis  qu’il  en  reftera  des  Princes  mâles 
en  vie. 

Réciproquement  l’EIefleur  de  Baviè- 
re renoncera  entièrement  pour  lui,  fes 
héritiers  & fucceflèurs  à la  dette  de  trei- 
ze millions , & à toute  prétention  fur  la 
haute  Autriche  ; & remettra  auffi  - tôt 
après  la  paix  conclue,  à Sa  Majefté  Im- 
périale , tous  les  aéles  obtenus  fur  cela  , 
pour  être  cafles  & annullés. 

Et  pour  ce  qui  concerne  la  Maifon 
Palatine  , l’Empereur  avec  l’Empire 
confentent  par  le  motif  de  la  tranquillité 
publique  , qu’en  vertu  de  la  préfente 
convention  il  fo.it  établi  un  huitième 
Eleélorat  , dont  le  Seigneur  Charles- 
Louis  , Comte  Palatin  du  Rhin^,  & fes 
héritiers  defcendans  de  la  ligne  Rodol- 
phine,  jouiront  fuivant  l’ordre  de  fuc- 
ceder  exprimé  par  la  Bulle  d’or , fans  que 
Je  même  Seigneur  Charles-Louis  , ni  fes 
fuccefleurs  puiflènt  avoir  d’autres  droits 
que  l’inveftiture  fimultanée  fur  ce  qui  a 
été  ci-devant  attribué  avec  la  dignité 
Eleélorale  à l’Eledleur  de  Bavière , & à 
toute  la  Branche  Guillelmine. 

En  fe^rond  lieu  , que  tout  le  bas  Pala- 
tinat  avec  tous  & chacuns  les  biens  Ec- 
clélialliques  ôc  Séculiers  , droits  & ap- 
partenances dont  les  Ele(fleurs  & Prin- 
ces Palatins  ont  joui  avant  les  troubles 
de  Boheme  , comme  aufli  tous  les  docu- 
mens  j regiftres , comptes , & autres  ac- 
tes en  dépendans  lui  feront  entièrement 
tendus  , caflant  tout  ce  qui  a été  fait  au 
contraire  ; ce  qui  fortira  fon  effet  d’au- 
Jome  VI,  N 
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toriré  Impériale  : de  forte  que  ni  le  Roî 
Catholique , ni  aucun  autre  qui  en  occu- 
pe quelque  chofe , ne  puifle  s’oppofer  en 
aucune  façon  à cette  reftifution, 

Or  d’autant  que  certains  Bailliages 
de  la  Bergftrafe  appartenans  d’ancien- 
neté à l'Eleéleur  de  Mayence  , furent 
engagés  en  l’an  1453.  aux  Comtes  Pa- 
latins pour  une  certaine  fomme  d’ar- 
gent , à condition  de  rachapt  perpétuel  ; 
on  ell  pour  cette  raifon  convenu  que  ces 
mêmes  Bailliages  retourneront  & de- 
meureront au  Seigneur  Eleéleur  de 
^ayence  qui  occupe  à préfent  le  Siégé  , 
& à fes  fucceflèurs  en  l’Archevêché  de 
Mayence  , pourvû  que  le  prix  de  l’enga- 
gement offert  volontairement  foit  payé 
argent  pomptant  dans  le  terme  préfixe 
de  l’exécution  de  la  paix  conclue  , ÔÇ 
qu’il  fatisfafle  aux  autres  conditions  auf^ 
quelles  il  efl  obligé  par  la  teneur  de  l’ac- 
te d’engagement. 

Qu’il  foit  libre  auffi  à l’Eleéleur  de 
Trêves  en  qualité  d’Evêque  de  Spire  , 
& à l’Evêque  de  Worms  ,'de  pourfuivre 
pardevant  des  Juges  eompetens  les  droits 
qu’ils  prétendent  fur  certains  biens  Ec- 
eléfiaftiques  fitués  dans  le  territoire  du- 
dit Palatinat , fi  ce  n’eft  que  ces  Prin- 
ces s’en  accommodent  entre  eux  à l’a- 
miable. 

Que  s’il  arriyoit  que  la  ligne  Guillel- 
pûne  mafcuiine  vînt  à défaillir  entière- 
ment , la  Palatine  fubfillant  encore , non 
feulement  le  haut  Palafinat , mais  auf- 
ji  la  dignité  Eleélorale  dont  les  Ducs 
«Je  Bavière  font  en  poJÎeffioq  retonme- 
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font  3uf(lits  Comtes  Palatins  lîirvîvans 
qui  cependant  jouiront  de  l’inveftiture 
fimultanée  ; & alors  le  huitième  Eleèlo- 
rat  demeurera  entièrement  éteint  & fup- 
priraé  ; mais  le  haut  Palatinat  retour-, 
nsnt  en  cc  ess  mix  Comtes  Pslstins  fur» 
vivans , les  adlions  & les  bénéfices  qui 
de  droit  appartiennent  aux  héritiers  al- 
lodiaux de  l’Eledeur  de  Bavière  leur  fe- 
ront confervés. 

Que  les  pades  de  famille  faits  entre  la 
Maifon  Eledorale  de  Heidelberg  & ceL- 
le  de  Neubourg  , confirmés  par  les  pré- 
deœfleurs  Empereurs  touchant  la  W- 
ceuion  Eledorale  j comme  aufli  les 
droits  de  toute  la  ligne  Rodolphine  en 
tant  qu’ils  ne  font  pas  contraires  à la  pré- 
fente dilpofition  , fbient  confervés  ôc 
maintenus  en  leur  entier. 

. De  plus , fl  l’on  juftifie  par  la  voie 
compétente  de  droit  que  quelques  Fiefs 
QU  pays  de  Juliers  fe  trouvent  ouverts  ^ 
qu’ils  foient  évacués  au  profit  des  Com- 
tes Palatins. 

Davantage  pour  décharger  en  quelque 
façon  , le  Seigneur  Charles-Louis  de  ce 
qu’il  eft  obligé  de  fournir  à fes  freres 
pour  appanage,  Sa  Majefté  Impériale 
ordonnera  qu’il  foit  payé  à fefdits  freres  , 
quatre  cent  milles  Richfdales  dans  le 
terme  de  quatre  ans , à compter  du  com- 
mencement de  l’an  prochain  164^,  à 
.raifon  de  cent  mille  Richfdales  par  an, 
avec  les  intérêts  à cinq  pour  cent. 

En  outre  que  toute  la  Maifon  Palati- 
ne avec  tous  & chacun  de  ceux  qui  lui 
iont  ou  ont  été  en  quelque  forte  que 
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ce  foit  attachés  , mais  principalement 
les  Miniftres  qui  ont  été  employés  pour 
elle  en  cette  Afïemblée  ou  ailleurs , com- 
me aufli  ceux  qui  font  exilés  du  Palati- 
nat , joüiffènt  de  l’amnillie  générale  ci- 
deflùs  fpécifiée , avec  de  pareils  droits  & 
auffi  pleinement  que  les  autres  qui  fonç 
compris  dans  ladite  amniftie  de  dans 
cette  traniaélion  , particulièrement  pour 
ce  qui  regarde  le  point  des  griefs. 

Réciproquement  le  Seigneur  Charles- 
Louis  avec  fes  freres  , rendra  obéïffànce 
& gardera  fidélité  à Sa  Majefté  Impé^ 
riale , de  même  que  les  autres  Eleéleurs 
& Princes  de  l’Empire  , & tant  lui  que 
fes  freres  renonceront  pour  eux  & pour 
leurs  héritiers  au  haut  Palatinat  pour 
tout  le  temps  qu’il  reftera  des  héritiers 
mâles  & légitimes  de  la  Branche  Guillel- 
mine, 

Or  comme  il  a été  propofé  de  pour-s 
voir  à la  fubfiftance  oe  la  veuve  Mero 
du  fufdit  Prince  » & d’aflurer  la  dot  des 
fœurs  du  même  Prince  > Sa  Majefté  Im- 
périale pour  marque  de  fon  afFeélion 
envers  la  Maifon  Palatine  y a promis  de 
payer  une  fois  pour  toutes  vingt  mille 
Richfdales  pour  la  fubfiftance  de  ladite 
Dame  veuve  Mere , & dix  mille  Richf- 
dales à chacune  des  Ibeurs  du  fufdit  Sei- 
gneur Charles  - Louis  , lorfqu’elles  fé 
ftiarieront  , pour  le  furplus , le  mê- 
me Prince  Charles-Louis  fera  tenu  d’y 
fatis  faire. 

Que  ledit  Seigneur  Charles  - Louis  ^ 
fes  fucceflèurs  au  bas  Palatinat , ne  trou-: 
bleront  en  aucune  chofe  les  Comtes  de 
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Laînlngen  6c  de  Daxbourg  > mais  les 
laifleroht  jouir  6c  ufer  tranquillement  6c 
paifiblement  de  leurs  droits  obtenus  de- 
puis plufleurs  fiécles  , 6c  coniîrmés  par 
les  Empereurs. 

Qu’il  laiflera  inviolablemertt  la  No* 
bleffè  libre  de  l’Empire  qui  eft  dans  la 
Frahconie , la  Suabe  6c  le  long  du 
Rhin  ; enfemble  les  p^s  qui  appartien- 
nent à ladite  Nobleile  » en  leur  Etat 
immédiat. 

Que  les  Fiefs  conférés  par  l’Empereur 
au  Baron  de  Gerhard  de  Waldembourg  » 
dit  Schenkern , à Nicolas-Georges  Rei- 
gerlberg  , Chancelier  de  Mayence  , 6c 
à Henri  Brompfer  , Baron  de  Rudes- 
heim , comme  aulïî  par  l’EIeéleur  de  Ba- 
vière au  Baron  Jean  Adolphe  WolfF  , 
dit  Meternich , leur  demeureront  en  leur 
entier  ; ces  Vaflàux  feront  pourtant  te- 
nus de  prêter  le  ferment  de  fidélité  au 
fufdit  Seigneur  Charles-Louis  , comme 
à leur  Seigneur  dired  ôc  à fes  fuccefleurs, 
6c  lui  demander  le  renouvellement  de 
leurs  Fiefs. 

Que  ceux  de  la  Confelïïon  d’Aulbourg  , 

Îiui  avoient  été  en  pofleflîon  des  Egli- 
es  ) 6c  entre  autres  les  Bourgeois  ôc  Ha- 
bitans  d’Oppenheim  foient  confervés 
dans  l’Etat  Eccléfiaftique  de  l’année 
1624.  6c  qu’il  foit  libre  aux  autres  qui 
délireront  d’embrafler  l’exercice*  de  la 
Confelïïon  d’Aulbourg  y de  le  pratiquer  , 
tant  en  public  dans  les  Eglifes  aux  heu- 
res arrêtées , qu’en  particulier  dans  leurs 
propres  maifons  ou  autres  à ce  deftinées 
par  leurs  Miniltres  de  la  parole  Divi- 
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ne  J ou  par  ceux  de  leurs  voifîns. 

Le  Prince  Louis  - Philippe  , Comte 
Palatin  du  Rhin , recouvrera  tous  les 
pays , dignités  & droits , tant  aux  cho- 
fes  Eccléfiaftiques  que  Laïques  , qui  lui 
font  échûs  de  fes  ancêtres  avant  cette 
guerre  par  fucceflîon  & partage. 

Le  Prince  Frideric , Comte  Palatin 
du  Rhin  , recevra  & retiendra  refpedi- 
vement  le  quart  du  péage  de  Witrlbach  » 
comme  auffi  le  Cloître  de  Hornbach  » 
avec  les  appartenances  & tout  le  droit 
que  fon  pere  y avoît  & poffedoit  ci- 
devant. 

Le  Prince  Léopold  Louis , Comte 
Palatin  du  Rhin , fera  pleinement  réta- 
bli dans  le  Comté  de  Veldentz  fur  la 
Mofelle  » au  même  état  pour  les  chofes 
Eccléfiaftiques  & Politiques , que  fon 
pere  le  pofledoit  l’an  1624.  nonobftant 
tout  ce  qui  a été  jufqu’ici  attenté  au  com- 
traire. 

Le  différend  qui  eft  refpeéÜvement 
entre  les  Evêques  de  Bamberg  & de 
Wirtzbourg , & les  Marquis  de  Brande- 
bourg , Culmbach  & Onoltzbach , tou- 
chant les  Châteaux  , Ville , Bailliage  8c 
Monaftere  de  Kitzingen  fur  le  Mein  en 
Franconie , fera  terminé  dans  l’efpace  de 
deux  ans  par  un  accommodement  à l’a- 
miable , ou  par  les  voyes  fommaires  de 
droit  ; fur  peine  au  refufant  de  perdre 
là  prétention  ; cependant  la  Fortereflè 
de  Würzbourg  fera  rendue  aufdits  Sei- 
gneurs Marquis  , au  même  état  qu’elle 
fut  décrite , lorfqu’elle  fut  livrée  par  ac- 
cord de  ftipulation. 
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La  Maifon  de  Wirtemberg  demeure-  Reftitntion 
ra  paifîble  dans  la  poflèlïîon  recouvrée  -w^irteni- 
des  Bailliages  de  >»^einfberg , Neuftadt , terg. 

& Meckmuhle  ; comme  auffi  elle  fera 
rétablie  en  tous  les  biens  & droits  qu’el- 
le poflèdoit  en  quelque  lieu  que  ce  fort 
avant  ces  troubles , & entre  autres  dans 
-les  Bailliages  de  Baubeuren  , Achalm  & 

StaufFen  avec  leurs  appartenances  , & 
dans  les  biens  occupés , fous  quelque  pré- 
texte qu’ils  en  dépendoient  ^ principale- 
ment dans  la  Ville  & le  territoire  de 
Coppingen,  & le  Village  de  Pflume- 
ren  , dont  les  revenus  ont  été  pieufe- 
ment  fondés  pour  l’entretien  de  TUni- 
verfité  de  Tubingen  ; elle  recouvrera 
aulïï  les  Bailliages  de  Heidennem  & 
d’Oberkirch , comme  auffi  les  Villes  de 
Balingen  , Tutlingen , Ebingen  & Ro- 
fenfeld,  le  Château  & Village  de  Neid- 
lingen  , avec  fes  appartenances  , de  mê- 
me que  Hohentwiel,  Hohenafperg , Ho- 
henaurach  , Hohentubingen  , Albeck  , 

Hornberg,  Schittach , avec  la  Ville  de 
«Jchorndorf.  On  reftituera  pareillement 
les  Eglifes  Collégiales  de  Sturgard , Au- 
binhen  yrHernberg , Coppingen  & Bach- 
rang  ; comme  auffi  les  Abbayes , Pré- 
vôtés & Monafteres  de  Bebenhaufen , 

Maulbron  , Adhaufen  , Loreh  , Adel-  \ 

berg  , Deuckendorff,  Hirschau  , Blau- 
beuren  , Herprechtingen  , Murhard  , 

Alberfb.ich  , Konigsbrun  »^Herrenalb  , 
de  Saint  George  , Reichenbach  , Ptulh- 
cen  , & Lichtenftern  ou  Mariencron  , 

. & femblables  avec  tous  leurs  documens 
qui  en  ont  été  fouftraits  ; fauf  toutefois 
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& refervés  tous  droits , acflions , excep- 
tions , & les  fecours  & moyens  de  droit 
prétendus  par  la  Maifon  d’Autriche  & 
par  celle  de  Wirtemberg  fur  les  Baillia- 
ges de  Blaubeuren  , Achlalra  & Stauf- 
fen. 

Les  Princes  de  'Wirtemberg  de  la 
branche  de  Montbelliard  , feront  pa- 
reillement rétablis  en  tous  leurs  domai- 
nes fitués  en  Alface  & ailleurs  , & nom- 
mément aux  deux  Fiefs  de  la  haute 
Bourgogne , Clerval  & P'aflàvant  ; & fe- 
ront réintégrés  par  l’une  & l’autre  partie 
dans  les  mêmes  Etats  , droits  , préroga- 
tives , & fpécialement  en  leur  mouvan- 
ce immédiate  de  l’Empire  Romain  , dont 
^ ils  ont  joui  avant  le  commencement 

de  ces  troubles , & dont  joüiflènt  ou  doi- 
vent jouir  les  autres  Princes  & Etats  de 
l’Empire. 

Accommo-  pour  l’affaire  qui  regarde  la  Maifort 
cf^rends Baden , il  en  a été  convenu  comme 
baden.  s’enfuit-  Frideric,  Mai^uis  de  Baden 

& de  Hochberg , & fes  fils  & héritiers 
avec  tous  ceux  qui  leur  ont  rendu  oti 
rendent  fervice  , de  quelque  nom  ou  con- 
dition qu’ils  foient , joüiront  do^l’amnif- 
tiî  fpécifiée  ci-deflus  ès  articles  fécond 
& troifiéme  , avec  toutes  leurs  claufes 
& avantages  ; & en  vertu  de  ce  ils  fe- 
ront pleinement  rétablis  dans  le  même 
état , tant  au  fpirituel  qu’au  temporel , 
auquel  fe  trouvoit  lé  Seigneur  George 
Frideric , Marquis  de  Baden  & de  Hoch- 
berg ) avant  la  naillànce  des  mouvemens 
de  Boheme , tant  en  ce  qui  regarde  le 
bas  Marquifac  de  Baden  > qu’on  noiA« 
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me  communément  Baden  , Dourlach  , 
qu’en  ce  qui  concerne  le  Marquifat  de 
Hochberg  , & les  Seigneuries  de  Rotte- 
len  , Bandenweiller , & Sauflemberg  , 
nonobltant  tous  changemens  quelcon- 
ques furvenus  au  contraire  , lefquels  de- 
meurent pour  cet  effet  nuis  ôc  de  nulle 
valeur.  Enfuite  les  Bailliages  de  Stain  âc 
de  Renchingen  , qui  avoient  été  cédés 
audit  Guillaume  , Marquis  de  Baden  , 
avec  tous  les  droits  , titres , papiers  ôc 
autres  appartenances  , feront  reftitués 
au  Marquis  Frédéric  fans  aucune  charge 
de  dettes  contrariées  pendant  ce  temps 
par  ledit  Marquis  Guillaume  de  Baden  , 
à raifon  des  fruits  , intérêts  ÔC  dépens 
portés  pour  la  Tranfadion  paffée  à Et- 
lingen  l’an  Tdzp.  de  forte  que  toute  cette 
adion  concernant  les  dépens  ôc  les  fruits 
perçus  ôc  à percevoir  avec  tous  domma- 
ges ôc  intérêts  i fera  entièrement  abolie 
ôc  éteinte  , à compter  du  tems  de  la 
première  occupation.  Le  fublide  annuel 
que  le  bas  Marquifat  avoit  accoutumé 
de  payer  au  haut  Marquifat , fera  aulK 
entièrement  éteint , fupprimé  ôc  annul- 
lé  en  vertu  des  préfentes , fans  que  pour 
ce  fujet  on  en  puifle  prétendre  ou  de- 
mander déformais  aucune  chofe  , foie 
pour  le  paffé , foit  pour  l’avenir.  Le  pas 
ôc  la  préféance  feront  à l’avenir  alter- 
natifs entre  ces  deux  branches  de  Ba- 
den ; fçàvoir  celle  du  bas  ôc  celle  du  haut 
Marquifat , aux  Diettes  ÔC  aux  Allèm- 
blées  du  Cercle  de  Suabe , ôc  toutes  les 
Aflèmblées  générales  ou  particulières 
de  l’Empire  , ou  autres  quelconques  ; 
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toutefois  pour  le  préfent  la  préféance  de- 
meurera au  Marquis  Frideric  tandis  qu’il 
vivra. 

CerolfecK.  Pour  ce  qui  efl  de  la  Baronnie  de  Ho- 
hengerolfeck  , il  a été  convenu  que  fi  la 
Dame  Princeffe  de  Baden  prouve  fulE- 
famment  par  pièces  & titres  autenti- 
ques  les  droits  par,  elle  prétendus  en 
ladite  Baronnie , la  reftitution  lui  en 
■fera  faite  incontient  après  la  Sentence- 
fur  ce  rendue,  avec  toute  la  claufe  & tout 
Je  droit  qui  lui  appartient  en  vertu  def- 
dits  titres  ; à condition  toutefois  que  la 
conteftation  s’en  terminera  dans  l’efpa* 
ce  de  deux  ans , à compter  du  jour  de 
la  publication  de  la  paix.  Et  pour  ce 
fujet  ne  feront  alléguées  ni  admifes  en 
aucun  temps  , de  part  ni  d’autre  contre 
‘cette  convention  ipéciale  , aucunes  ac- 
tions , tranfaélions  ou  exceptions , clau- 
fes  générales  ou  fpéciales  comprifes  dans 
ce  préfent  Traité  de  paix  , auxquelles  on 
a dérogé  expreflement  & à perpétuité 
pour  ce  regard. 

Le  Duc  de  Croi  jouira  de  l’eflfèt  de 
l’amniftie  générale  , & la  protecflion  du 
Roi  très-Chrétien  ne  lui  tournera  à au- 
cun préjudice  pour  fa  dignité  , fes  privi- 
lèges , -honneurs  & biens  , ni  pour  au- 
cun autre  regard  que  ce  foit.  Il  poflede- 
ra  paifiblement  auilî  la  part  du  Domai- 
ne de  Winftingen  , laquelle  fes  ancêtres 
ont  poflèdé  comme  le  poflède  encore  à 
préfent  à titre  de  douaire  la  Dame  fa  me- 
re  ; fauf  les  droits  de  l’Empire  en  l’état 
qu’ils  étoient  avant  ces  troubles  à l’égard 
du  Domaine  de  'Windingen. 
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^ Quant  an  difïerend  de  Nafïàw-Siegen 
contre  Naflàw-Sarbruck  , la  chofe  ayant 
été  remife  par  une  commiflîon  Impé- 
riale l’année  164^.  à un  accommode- 
ment à l’amiable  , on  reprendra  la  mê- 
me commiflîon  , & l’afFaire  fera  entière- 
ment décidée  à l’amiable , comme  dit 
eft  , ou  par  Sentence  juridique  parde- 
vant  un  Juge  compétent  ; 3c  le  Comte 
Jean  Maurice  de  Naflàw  Sc  fes  freres 
demeureront  fans  aucun  trouble  dans 
la  pofTeffion  par  eux  prife  pour  leurs  cot- 
tes-parts. 

* Seront  reftitués  aux  Comtes  de  Naf- 
faw-Sarbruck  tous  leurs  Comtés , Bail- 
liages , territoires  , honneurs  ôc  biens 
Eccléfiaftiques  & Séculiers  , féodaux  & 
allodiaux  , nommément  les  Comtés  de 
Sarbruck  & de  Sarwerden  en  entier,, 
avec  tout  ce  qui  en  dépend  ; comme 
auflî  la  Fortereffe  de  Hombourg  avec  les 
pièces  d’artillerie  & les  meubles  qu’on 
y a trouvés  ; fauf  de  part  ôc  d’autre 
refpedHvement  les  droits , a(flions , ex- 
ceptions ôc  bénéfices  de  droit  qui  font 
à terminer  félon  les  loix  de  l’Empire  , 
tant  à caufe  des  chofes  adjugées  au  re- 
vi foire  par  Sentence  du  feptiéme  Juillet 
Jdzp  que  pour  les  dommages  foufFerts  ; 
fi  mieux  les.  Parties  n’aiment  accommo- 
der l’affaire  à l’amiable  , fauf  auffï  le 
droit  qui  peut  appartenir  aux  Comtes  dé 
Lâiningen  Daxbourg  dans  le  Comté  de 
Sarwerden. 

La  Maifon  de  Hanau  fera  rcrnblie 
dans  les  BailHafres  de  Faubenhaufen  , 
de  Biichofiheim , ,^mll:eegÔc  de  WiJtat. 
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Soljns.  jean  Albert,  Comte  de  Solms  , fera  pa- 
reillement rétabli  dans  la  quatrième  par- 
tie de  la  Ville  de  Butzbac , & dans  les 
quatre  Villages  y joignans. 

Seront  auflî  reltitués  à la  Maifon  de 
Solmshohenfolms  tous  les  biens  ôc  droits 
dont  elle  fut  dépouillée  l’an  1527.  non- 
obftant  la  Tranfaétion  qui  en  fut  faite 
enfuite  avec  le  Seigneur  Landgrave 
George  de  HelTe. 

liembourg.  Les  Comtes  d’Ifembourg  jouiront  de 
l’amniftie  générale  ci-deflus  inférée  aux 
articles  11.  & I II.  fauf  les  droits  que 
le  Landgrave  George  de  HelTe , ou  quel-  * 
que  autre  tiers  prétend  contre  eux  & 
contre  les  Comtes  de  Hohenfolms. 


Rhingraves. 


Sayn» 


Les  Rhingraves  feront  rétablis  en  leurs 
Bailliages  de  Froneck  & de  Wilden- 
bourg  , & en  la  Seigneurie  de  Morchin- 
gen  avec  leurs  appartenances  , comme 
auflî  en  tous  leurs  autres  droits  ufurpés 
par  leurs  voilîns. 

La  -veuve"  du  Comte  Erneft  de  Sayn 
fera  auflî  rétablie  en  la  potîeflîon  du 
Château  , Ville  & Bailliage  de  Hachem- 
bourg  avec  leurs  appartenances , de  du 
Village  de  Bendorf,  en  laquelle  elle 
étoit  avant  qu’elle  en  fût  dépoff’edée  , 
fauf  toutefois  le  droit  de  qui  il  appar- 
tiendra. 


FaltcKenftein  Le  Château  & Comté  de  Falckenftein 


fera  reftitué  à ’qui  il  appartient  de  droit. 
Tout  le  droit  auflî  qui  appartient  aux 
Comtes  de  Rasbourg  , furnommés  Lo- 
wenhaupt , fur  le  E.ailüage  de  Bretzein- 
heim  , Fief  de  l’Archevêché  de  Colo- 
gne , fur  la  Baronnie  de  Reipoltz  Kirch 
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dans  le  Huntfruck , leur  fera  maintenu 
& confervé. 

La  Maifon  de  Waldeck  fera  pareille- 
ment rétablie  en  la  pofleffion  de  tous  fes 
droits  en  la  Seigneurie  de  Didinghàu- 
fen , & dans  les  Villages  de  Norderna  w » 
Lichtenfeïd  , de  Feld  & Niderschlei- 
ixerd  comme  elle  joüilToit  en  l’an  i6z^, 

Joachim  Erneft  , Comte  d’Oettingen  , 
fera  remis  en  toutes  les  chofes  Ecclé- 
fiaftiques  & Séculières  que  fon  pere 
Louis  Eberhard  pofledoit  avant  ces  mou- 
vemens- 

De  même  la  Maifon  de  Hohenloe  fe- 
ra rétablie  en  tout  ce  qui  lui  a été  fouf- 
trait , principalement  en  la  Seigneurie 
de  Weickersheim  & au  Cloître  de  Schef- 


WaldecK.' 


Gettingen. 


Hohenloe» 


fersheim  fans  aucune  exception  , princi- 
palement de  la  rétention. 

Frideric  Louis  , Comte  de  Louvenf-  Louvenft^nt 
tein  & de  Wertheim  , fera  rétabli 
tous  fes  Comtés  Ôc  Seigneuries , lefquel- 
les  pendant  cette  guerre  ont  été  fequef- 
trées  & cédées  à d’antres , tant  au  tem- 


porel qu’au  fpirituel. 

Ferdinand-Charles  , Comte  de  Lou- 
venftein  & de  W ertheim  , fera  pareille- 
ment remis  en  tout  ce  qui  a été  fequef- 
tré  , conîîfqué  , & cédé  à fès  parens 
défunt  George-Louis  & Jean  Cafimir  > 
& à d’autres  , tant  au  temporel  qu’au 
fpirituel  ; fauf  toutefois  les  biens  ôc  les 
droits  qui  appartiennent  à Marie  Chrif- 
tine  , fille  dudit  George -Louis  de  Lo- 
wenllein  , dans  l’héritage  de  fes  pere  ÔC 
mere  dans  lefquels  elle  fera  rétablie. 
La  veuve  de  Jean  Cafimir  de  Lowenl- 
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tein  feea  pareillement  remife  eh  fes  biens 
dotaux  & hy^otéque  ; à la  réferve  du 
droit  du  Comte  Frideric  Louis  , s’il  lui 
en  appartient  quelqu’un  fur  lefdits  biens, 
lequel  droit  fera  pourfuivi  par  voie  ôc 
compofition  à l’amiable  , ou  par  voie  lé- 
gitime de  Juftice. 

Erbach.  La  Maifon  de  Erbach  , & principale- 
ment les  héritiers  du  Comte  George  Al- 
bert , feront  rétablis  dans  le  Château  de 
Breuberg , & en  tous  les  droits  qu’ils  ont 
communs  avec  le  Comte  de  Lowenf- 
tein  , tant  pour  ce  qui  concerne  fa  gar- 
nifon  & fa  direélion , que  pour  les  autres 
droits  civils. 

Brandenf-  La  veuve  & les  héritiers  du  Comte 
Brandenftein  rentreront  en  tous  les  biens 
& droits  qui  leur  ont  été  enlevés  au  fujet 
de  la  guerre. 

Kevvenhul-  Le  Baron  Paul  Kewenhuller  avec  fes 
ier.  neveux  du  côté  de  fon  frere  ; les  héri- 

tiers du  Chevalier  Loffler  ; les  enfans 
ôc  héritiers  de  Marc  Conrad  de  Rhei- 
lingen , comme  aullî  Hierome  de  Rhei- 
lingen  & fon  époufe  , & Marc-Antoine 
de  Rheilingen , feront  rétablis  entière- 
ment chacun  pour  ce  qui  le  regarde  , 
dans  tout  ce  qui,  leur  a été  ôté  par  con- 
Bfcation.  * 


Obligations  Les  contrats , écha^es , tranfaftions  , 
forcies  fans  obligations  ÔC  promefles  illicitement  ex- 
torquées  par  violence  ou  par  menace  , 
foit  des  Etats  , foit  des  fujets,  ainfi  que 


fpécialement  s’en  plaignent  Spire , WeiH 
iembourg  far  le  Rhin  , Landaw  , Reut— 
lingen , Hailbron  & autres  ; comme  aufli 
Jes  aélions  rachétées  & cedées  feront 


Gooj^le 


I 


d'Ofnahruck.  505 
aT)olIes  & annullées,  enforte  qu’il  ne 
fera  permis  à perfonne  d’intenter  aucun 
procès  ou  adîion  pour  ce  fujet  ; que  fi 
les  débiteurs  ont  extorqué  des  créanciers 
par  force  ou  par  crainte  les  Aéles  de 
leurs  obligations  ; tous  ces  Aéles  feront 
reftitués , les  aélions  fur  ce  demeurant 
en  leur  entier. 

Si  les  lettres  pour  une  caufe  d’achapt , 
de  vente , de  revenus  annuels  & autres 
'de  quelque  nom  qu’elles  s’appellent  ont 
été  extorquées  avec  violence  en  haine 
des  Créanciers  par  l’une  ou  l’autre  des 
Parties  qui  font  en  guerre  , il  ne  fera 
décerné  aucune  exécution  contre  les  dé- 
biteurs qui  allégueront  ÔC  s’offriront  de 
prouver  qu’on  leur  a fait  véritablement 
violence , & qu’ils  ont  payé  réellement 
& de  fait  ; finon  après  que  ces  excep- 
tions auront  été  décidées  en  pleine  con- 
ïioiflànce  de  caufe. 

Le  procès  qui  fera  fur  ce  intenté  , fe- 
ra terminé  en  l’efpace  de  deux  ans  , à 
compter  du  jour  de  la  publication  de  la 
paix , fous  peine  de  filence  perpétuel , 
a impofer  aux  débiteurs  contumaces  ; 
mais  les  procès  intentés  pour  ce  fujet  juf. 
qu’ici  contre  eux  , enfemble  les  tranfac- 
tions  & promeffes  faites  pour  la  relti- 
tution  future  des  Créanciers , feront  fup- 
primées  & abolies  ; fauf  toutefois  les 
lommes  d’argent  qui  ont  été  de  bonne 
foi  payées  pour  d’autres  durant  la  guer- 
re, pour  détourner  les  plus  grands  dan- 
gers & dommages  dont  ils  étoient  me- 
nacés. 

I.CS  Sentences  prononcées  tn  temps 


Preftation  de 
foi  & hom- 
mage, à com- 
mencer du 
jour  de  la 
conclufion  de 
la  paix. 


RelHtution 

générale. 
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de  guerre  touchant  les  affaires 'purement 
féculieres  , fi  le  défaut  du  procès  ne  pa- 
roît  évidemment  > ou  qu’on  ne  le  puiffe 
incontinent  faire  voir  , ne  feront  pas 
tout  à fait  nulles  ; mais  feront  füfpen- 
duës  & fans  effet  de  la  chofe  jugée , juf- 
qu’à  te  que  les  pièces  ( fi  l’une  ou  l’au- 
tre partie  en  demande  la  révifion  dans 
fix  mois  après  la  paix  conclue  ) foient 
revues.  & examinées  en  bonne  & dûë 
forme  , pardevant  les  Juges  compétens  -, 
en  la  maniéré  ordinaire  ôc  extraordi- 
naire ufitée  dans  l’Empire  ; & ainfi  les 
Sentences  feront  confirmées  ou  corri- 
gées , ou  en  cas  de  nullité  totalement 
mifes  au  néant. 

Et  fi  depuis  l’an  i5i8.  quelques  Fiefs , 
foit  Royaux  , foit  particuliers  , n’ont 
pas  été  renouvellés,  ni  cependant  Thom- 
mage  prêté  au  nom  des  véritables  pro- 
priétaires ; cela  ne  tournera  au  préjudice 
de  qui  que  ce  foit , mais  le  temps  pour 
en  demander  l’inveftiture  commencera 
à être  ouvert  du  jour  de  la  paix  faite. 

Enfin  tous  ôc  chacun , tant  les  Offi- 
ciers ÔC  Soldats  , que  Confeillers  Mi- 
nifires  de  Robe  longue,  Civils  Ôc  Ecclé- 
fiafliques  , de  quelque  nom  ôc  condi- 
tion qu’ils  foient,  qui  ont  fuivi  la  guerre 
pour  l’un  ou  l’autre  partie , ou  pour  leurs 
Alliés  ôc  Adhérents,  foit  avec  l’épée, 
foit  avec  la  plume  , depuis  le  plus  grand 
jufqu’au  plus  petit  , ôc  depuis  le  plus 
petit  jufqu’au  plus  grand , fans  différence 
ou  exception  aucune  avec  leurs  femmes  , 
enfiins , héritiers , fuccefleurs  ôc  fervi- 
teurs , feront  rétablis  de  part  ÔC  d’autre 
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^üant  aux  perfonnes  Ôc  aux  biens  , 
daris  le  même  état  de  vie , renomme'e  , 
honneur  , confcience  , liberté  , droits 
& privilèges  dont  ils  ont  joui  & ont  pû 
jouir  avant  lefdits  mouvemens  ; & pour 
ce  fujet  ne  fera  fait  aucun  tort  à leurs  , 
perfonnes  ni  à leurs  biens  , ni  même  in- 
tenté aucune  acflion  ou  prétexte  d’ac- 
tion , beauCouji  moins  leur  fera  - t’il  fait 
aucune  peine  & dommage  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  ; toutes  leujuelles 
chofes  fortiront  abfolument  leur  plein 
6c  entier  effet , à l’égard  de  ceux  qui  ne 
font  pas  Sujets  ni  Vaflàux  de  Sa  Majefté 
Impériale  & de  la  Maifon  d’Autri- 
che. 

Et  pour  ceux  qui  font  Sujets  5c  Vaf- 
faux  héréditaires  de  l’Empereur  & de  la 
Maifon  d’Autriche  ) ils  jouiront  à la  vé- 
rité de  la  même  amnillie  quant  à leurs 
perfonnes  j vie  ^ renommée  5c  bon», 
iieurs  , ôc  auront  leur  retour  sûr  en  leur 
patrie  ; mais  à condition  qu’ils  feront 
tenus  de  s’accommoder  aux  loix  ufi- 
tées  dans  lefdits  Royaumes  ôc  Provin- 
ces. 

Pour  ce  qui  concerne  leurs  biens , s’ils  Limitation, 
ont  été  perdus  par  confifcation  ou  par 
quelque  autre  maniéré  avant  qu’ils  ayent 
pafle  dans  le  parti  de ‘la  Couronne  de 
Suede  ou  de  celle  de  France , quoique 
les  Plénipotentiaires  Suédois  ayent  for- 
tement ôc  long-tems  infifté  à ce  qu’ils  • 
leur  fuflènt  rendus  , ils  demeureront 
toutefois  perdus  ôc  confifqués  au  profit 
de  ceux  qui  les  poffedent  à prêtent  , 
rien  n’ayant  pû  être  en  cela  prefcrit  à 
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Sa  Majefté  Impériale , ni  être  autrement 
trarifigé  à caufe  de  la  conltante  contra- 
diélion  des  Impériaux  , & les  Etats 
n’ayant  pas  non  plus  jugé  qu’il  fût  du 
fervice  de  l’Empire  de  continuer  pour 
cela  feul  la  guerre. 

Les  biens  pourtant  qui  leur  ont  été 
ôtés  après  , pour  avoir  pris  les  armes 
pour  les  Suédois  ou  les  François  con- 
tre l’Empereur  , & contre  la  Maifon 
d’Autriche  , leur  feront  reftitués  tels 
qu’ils  font  à préfent , fans  dédommage- 
mens  toutefois  des  fruits  perçus , ou  des 
dépens  8c  dommages  caufés. 

Au  relie  fi  des  créanciers  ou  leurs  hé- 
ritiers profeflànt  la  Religion  d’Aulbourg, 
fujets  du  Royaume  de  Bohême,  ou  de 
quelques  autres  Provinces  héréditaires 
de  l’Empereur , intentent  8c  pourfui- 
vent  quelques  aélions  pour  des  préten- 
tions particuliers  , s’ils  en  ont  quel- 
ques-unes , on  leur  fera  droit  8c  juilice 
fans  aucune  exception  , de  même  qu’aux 
Catholiques. 

Toutefois  on  exceptera  de  cette  relli- 
tution  générale  les  chofes  qu’on  ne  peut 
ni  rellituer , ni  repréfenter  , telles  que 
font  les  meubles , les  chofes  mobiliai- 
res , les  fiuits  perçus  ; les  chofes  détrui- 
tes par  l’autorité  des  Parties  qui  font  en 
guerre  , comme  auflî  les  édifices  publics 
8c  particuliers , facrés  8c  prophanes,  qui 
font  abbattus  ou  convertis  en  d’autres 
ufages  pour  la  fureté  publique  , de  mê- 
me que  les  dépôts  publics  8c  particu- 
liers qui  en  vue  d’hollilité  ont  été  con- 
fifqués  ou  vendus  légitimement , ou  vo- 
lontairement donnés. 
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Et  d’autant  que  l’affaire  concernant  Succeflio» 
la  fucceffion  de  Juliers  pourroit  à pa- 
venir  exiter  dans  l’Empire  de  grands 
troubles  entre  les  intérefles  , fi  on  ne  les 
prévenoit  ; on  eft  pour  cela  convenu 
qu’elle  fera  terminée  fans  délai  après  la 
paix  faite  , foit  par  une  procedure  ordi- 
naire devant  Sa  Majellé  Impériale  , foit 
par  un  accommodement  à l’amiable  , 
ou  par  quelqu’autre  moyen  légitime. 

V. 

Or  comme  les  griefs  qui  étoîent  dé- 
battus  entre  les  Eccléfiaftiques , Princes 
& Etats  de  l Empire  de  l une  & de  l au-  Religion, 
tre  Religion  , ont  en  partie  été  caufe  & 
donné  occafion  à la  préfente  guerre  ; il 
en  a été  convenu  de  tranfigé  ainfi  qu’il 
enfuit. 

§.  premier.  La  Tranfadion  arrêtée  à _ Confirma- 
Palîàu  l’an  1 5*52.  & fuivie  l’an  iftc . de  P?' 

la  paix  de  Religion  , félon  qu’elle  a été  pa^au  ° & de 
confirmée  l’in  i$$6.  à Aulbourg  , de  celle  de’  Reli- 
depuis  en  d’autres  diverfes  Dictes  du  gion. 

Saint  Empire  Romain  , en  tous  fes 
points  de  articles  accordés  de  conclus  du 
confentement  unanime  de  l’Empereur 
de  des  Eledeurs  , Princes  de  Etats  des 
deux  Religions  y fera  maintenuë  en  fa 
force  de  vigueur  , de  obfervée  fainte- 
ment  de  inviolablement.  Mais  les  cho- 
fes  qui  ont  été  ordonnées  par  le  prefent 
Traité  , du  confentement  des  Parties 
touchant  quelques  articles  qui  font  liti- 
gieux en  ladite  Tranfadion  , feront  ré- 
putés pour  être  obfervées  en  juge- 
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ment  & ailleurs  comme  une  déclaratîoil 
perpe'tuelle  de  ladite  paix  , jufqu’à  ce 
que  l’on  foit  convenu  , par  la  grâce  de 
Dieu  , fur  le  fait  de  la  Religion  ; & ce 
fans  s’arrêter  à la  contradidlion  ou  pro- 
teftation  faite  par  qui  que  ce  foit , Ecclé- 
fiaftique  ou  Séculier,  foit  au  dedans  , foit 
au-dehors  de  l’Empire  , en  quelque  tems 
que  ce  puiflTe  être  ; toutes  lefqueiles  op- 
pofitions  font  déclarées  nulles  & de  nul 
effet  en  vertu  des  préfentes  , & pour 
toutes  les  autres  chofes  qu’il  y ait  une 
égalité  exacte  & réciproque  entre  tous 
les  Eledeurs  , Princes  & Etats  de  l’une 
6c  l’autre  Religion , félon  qu’elle  ell  con- 
forme à l'Etat  de  la  République  , aux 
Conftitutions  de  l’Empire  & à la  pré- 
fente convention  ; enforte  que  ce  qui  eft 
julle  à une  partie  , le  foit  auflî  à l’autre  ; 
toute  violence  ôc  voie  de  fait , ici  com- 
me autre  part , étant  pour  jamais  prohi- 
bée entre  les  deux  Parties. 

§.  1 1.  Que  le  terme  duquel  on  doit 
commencer  la  reftitution  dans  les  cho- 
fes Eccléfiaftiques  , & à ce  qui  a été 
changé  à leur  égard  dans  les  politiques  , 
foit  le  premier  jour  de  Janvier  1514.  & 
partant  que  le  rétablifïèment  de  tous 
les  Eledleurs , Princes  & Etats  de  l’une 
& de  l’autre  Religion  , compris  la  No- 
blefle  libre  de  l’Empire  , comme  aufS 
les  Communautés  & Villages  immé- 
diats , fe  fafle  pleinement  ôc  fans  ref- 
iriélion  , de  ce  jour-là  ; & pour  cet  ef- 
fet , que  tous  Décrets  , Sentences  & Ar- 
rêts rendus,  toutes  "rranfacflions , Ac- 
cords ou  Capitulations , foit  à diferétion 
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eu  autres  paflees , 6c  toutes  exécutions 
faites  en  ces  fortes  d’affaires  demeurent 
nuis  6c  fupprimés  , 6c  le  tout  réduit  en 
l’état  qu’il  étoit  au  jour  6c  an  fufdits. 

Les  Villes  d’Aulbourg  , de  Dunçkef-. 
piel , de  Biberach  6c  de  Ravensbourg  , 
retiendront  les  biens , les  droits  6c  l’e- 
xercice de  Religion  qu’elles  avoient  auf- 
dits  an  6c  jour.  Mais  à l’égard  des  di- 
gnités de  Se'nateurs  ôc  des  autres  Offi- 
ces publics , le  nombre  fera  égal  6c  pa- 
reil entre  ceux  de  l’une  6c  de  l’autre  Re- 
ligion. 

'Spécialement  pour  la  Ville  d’Aus- 
bourg , feront  élus  des  familles  patricien- 
nes ftpt  Sénateurs  du  Confeil  fecret  , 
& d’entre  feux-ci  deux  Préfid^ns  de  la 
République  , qui  fe  nomment  commu- 
nément Stnttpfle^^er  ^ dont  l’un  fera  Ca- 
tholique , 6c  l’autre  de  la  CpnfefTîon 
d’Aufbourg.  Des  autres  cinq , trois  fe- 
ront Catholiques  , 6c  deux  de  la  fufdite 
Çonfeflîoa  j les  autres  Confeillers  du 
moindre  Sénat , comme  il?  l’appellent  , 
& les  Syndics,  les  Affefieurs  dé  la  JuC. 
tice  de  la  Ville , ôc  tous  les  autres  Of- 
ficiers feronf  ep  nombre  égal  de  Pune 
& de  l’autre  Religion.  Quant  aux  Rece- 
veurs des  deniers  publics  ^ il  y en  aura 
trois  , dont  deux  feront  d’une  même 
Religion  , 6c  le  troifiéme  de  l’autre  ; 
enforte  pourtant  que  la  première  an- 
née deux  feront  Catholiques  , 6c  un 
de  la  Confejffîon  d’Aufbourg  , 6c  l’année 
fuiyante  deux  feront  de  ladite  Confef- 
fion  , 6c  le  troifiéme  Catholique  ; ainfî 
^terpafivement  chaque  apnée.  Les  ïn« 
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tendans  de  l’Arfenal  feront  auflî  trois, 
avec  pareille  alternative  annuelle.  Il  en 
fera  de  même  de  ceux  qui  ont  foin  des 
fubfides  , des  vivres  & des  édifices  & 
bâtimens  publics  , & des  autres  dont 
les  Offices  font  commis  à trois.  En- 
forte  que  fi  une  année  deux  Offices  , 
, comme  font  ceux  de  Receveur , & d’in- 
tendant des  vivres  ou  des  bâtimens  , 
étoient  exercés  par  deux  Catholiques  ÔC 
par  un  de  la  Confeffion  d’Aulbourg  , 
la  même  année  deux  autres  Offices  com- 
me l’Intendance  de  l’Arfenal  & la  re- 
cette des  fubfides  foient  adminiftrés  par 
deux  de  ladite  Confeffion  & par  un  Ca- 
tholique ; & que  l’année  fuivante  à l’é- 
gard de  ces  Charges , deux  de  la  ConfeC. 
lion  d’Aulbourg  foient  fubrogés  aux 
deux  Catholiques  , ou  au  feul  Catholi- 
que un  de  la  fufdite  Confeffion. 

Les  Charges  qu’on  a accoutumé  de 
ne  commettre  qu’à  une  feule  perfonne 
pour  une  ou  plufieurs  années , félon  la 
qualité  de  la  chofe , feront  altirnative- 
ment  excercées  entre  les  Bourgeois  Ca- 
tholiques de  ceux  de  ladite  Confeffion , 
en  la  ipême  maniéré  que  nous  venons 
de  dire  , touchant  les  Charges  qui  font 
commifes  à trois  perfonnes  ; toutefois  à 
chacun  des  deux  Partis  fera  réfervé  le 
foin  de  leurs  Eglifes  ou  Temples , & de 
leurs  Ecoles.  Pour  les  Catholiques  qui 
fe  trouvent  en  ce  tems  de  la  préfente 
pacification  dans  quelque  Magili rature 
ou  Office  au-delà  du  nombre  ci-deffus 
convenu  , ils  joüiront . en  tout  & par- 
tout de  l’honneur  dç  de  l’avantage  donc 
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ils  joüilïôient  auparavant  : néanmoins 
jufqu’à  ce  que  leurs  places  foient  vacan- 
tes par  mort  ou  par  défiitement , ou  ils 
fe  tiendront  chez  eux  , ou  s’ils  veulent 
ailîfter  au  Sénat , ils  n’y  auront  point  de 
voix. 

Aucun  des  deux  Partis  n’abufera  du 
pouvoir  des  adhérents  à fa  Religion 
pour  détruire  l’autre.  Il  ne  s’ingérera 
non  plus  diredement , ni  indiredement 
d’aggréger  un  plus  grand  nombre  de 
perfonnes  aux  dignités  de  Préfidens  & 
de  Sénateurs , ni  aux  autres  Charges  pu- 
bliques , mais  tout  ce  qui  fera  entrepris 
pour  ce  regard  en  quelque  temps  ôc  ma- 
niéré que  ce  foit  demeurera  nul.  C’ell 
pourquoi  non-feulement  la  préfente  dif. 
pofîtion  fera  lue  publiquement  tous  les 
ans  quand  il  s’agira  de  la  fubrogation  de 
nouveaux  Sénateurs  & Officiers  en  la 
place  des  défunts , mais  même  l’Eledion 
du  Prélident  ou  Magillrat  du  Confeil 
fecret , ôc  des  autres  , Sénateurs , Pré- 
fets , Syndics  , Juge?  & autres  Officiers 
Catholiques , appartiendra  à préfent  ÔC 
à l’avenir  aux  Catholiques  ; ôc  celle 
des  Adhérents  à la  Confeffion  d’Aus- 
bourg  auffi  à eux-mêmes  ; ôc  un  Ca- 
tholique fera  fubrogé  au  Catholique  dé- 
funt , ôc  de  même  un  de  la  Confeffion 
d’AuJbourg  au  défunt  de  la  même  Con- 
feffion. 

On  ne  s’arrêtera  nullement  à la  plu- 
ralité des  fuffra^s  dans  les  affaires  con- 
cernant diredlement  ou  indireélemenc 
la  Religion  ; ôc  elle  ne  préjudiciera  aux 
Pourgeois  de  1?  Confeflion  d’Aufeourg 
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en  cette  Ville  là , non  plus  qu’aux  Elec- 
teurs , Princes  & Etats  de  la  même  Con- 
fellîon  dans  l’Empire  Romain.  Et  fi  les 
Catlioliques  abufent  de  la  pluralité  des 
voix  au  préjudice  de  ceux  de  la  Confef- 
fion  d’Aulbourg  , en  ces  affaires  & en 
toutes  autres  il  fera  permis  à ceux-ci 
en  vertu  de  la  préfente  Tranfaélion  , d’a- 
voir recours  à l’alternative  d’un  cin- 
quième Sénateur  du  Confeil  fecret , ou 
à d’autres  légitimes  remedes. 

Au  furplus  la  paix  de  Religion  , ou 
l’Ordonnance  Caroline , ou  de  Charles 
V.  touchant  l’Eledion  des  Magiftrats  , 
comme  aullî  les  Tranfaélions  des  années 
1^84.  ôc  lypi.  demeureront  en  leur  en- 
tier & inviolables,  en  tant  qu’elles  ne 
répugnent  pas  direélement  ou  indireéle- 
ment  à cette  difpofition. 

DunKelpiel,  Qu’il  y ait  ci-après  à Dunckelfpiel , 

Biberach  & à Biberach  & à Ravensbourg  , deux 

Rayensbpurg  Confiais  , dits  Bourguemaiftres  , l’un 
Catholique , &■  l’autre  de  la  Confeflxon 
d’Aulbourg , quatre  Confeillers  du  Con- 
feil  fecret  en  nombre  égal  de  l’une  & de 
l’autre  Religion.  La  même  égalité  foie 
obfervée  aum  en  leur  Sénat , en  la  Jufti- 
ce  Civile  ÔC  en  FIntendance  du  Tré-  ‘ 
for  ou  des  deniers  publics , aulfi-bien 
qu’aux  autres  Offices , Dignités  & Char- 
ges publiques  ; & pour  la  Charge  de  Ju- 
ge prêteur , le  Syndicat , les  Secrétaires 
du  Sénat  , & de  la  Juftice  , ôc  autres 
femblables  Charges , qffi  ne  font  confé- 
rées qu’à  une  perfonne  feule  , que  la  mê- 
jîie  alte  native  y foit  perpéjuellement 
^jbfetvée , enforte  qu'un  dé  la  Confefi. 
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ton  d’Aufljourg  , fuccéde  à un  Catholi- 
que mort , & un  Catholique  à un  dé- 
funt de  la  fufdite  Confeluon.  Quant  à 
la  maniéré  de  l’éledion  & à la  pluralité 
des  fuffrages  , comme  auffi  au  foin  des 
Eglifes  & des  Ecoles , & à la  ledure  an- 
nuelle de  cette  difpofition  , qu’on  y ob- 
ferve  ce  qui  a été  dit  pour  la  Ville  d’Aus- 
bourg. 


Pour  ce  qui  regarde  la  Ville  de  Do-  Donawert» 
nawert  ^ fi  dans  la  Diette  générale  pro- 
chaine y les  Etats  de  l’Empir®  jugent 
qu’elle  doive  être  rétablie  dans  foq  an- 
cienne liberté  , qu’elle  jouiflè  du  même 
droit  aux  chofes  Eccléfiaftiques  5c  Sécu- 
lières , dont  joüilîqnt  les  autres  Villes  de 
l’Empire , en  vertu  de  la  préfente  Tran- 
fadion  , fauf  toutefois  quant  à cette 
Ville  les  droits  de  ceux  qui  y ont  inté- 
rêt. 


Le  terme  de  l’an  1^14,  n’apportera 
aucun  préjudice  à ceux  qui  feront  réta- 
blis du  chef  de  l’amniitie  ou  d’ailleurs. 


§.  III.  Quant  aux  biens  Eccléfiafti-  Biens  Eccli- 
ques , immédiats  , foit  Archevêchés  , ûn*. 

Evêchés  , Prélatures  Abbayes,  Baillia-”'®*”^**' ^ 
ges  , Prévôtés , Commendes  ou  libres 
fondations  féculieres  ou  autres , avec 
les  revenus , rentes  5c  toutes  autres  cho- 
fes de  quelque  nom  qu’elles  puifiènt  être, 
fitués  au-dedans  ou  au-dehors  des  Villes  ; 
que  les  Etats  Catholiques  ou  ceux  de  la 
Confeffion  d’Aufbourg  qui  les  polie-  ' 
dolent  le  premier  jour  de  Janvier  1624. 
les  pofledent  tous  fans  en  excepter  au- 
cun , tranquillement  5c  fans  trouble  , 
jjufqu’à  ce  qu’on  foie  d’accord  (ce  que 
Joms  l'7.  O 
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Dieu  veüille  procurer^  fur  les  conteft^ 
jîons  <}ui  regardent  la  Religion , & qu’il 
pe  fort  licite  à aucune  des  Parties  d’in- 
fjuiéter  l’autre  par  les  voies  de  Jufti.çe  ou 
/autrement , ni  lui  caufer  aucun  trouble 
#)u  empêchement.  Et  en  cas  que  l’on  ne 
pût  convenir  à Famiable  des  différends 
tie  la  Religion , .ce  que  Dieu  ne  veuille 
permettre,  la  préfeote  convention  tienr 
tira  lieu  de  loi  perpétuelle ,,  & la  pai< 
tiurera  à jamais. 

Si  donc  un  Catholique  Archevêque  « 
Evêque  ou  Prélat , ou  fi  un  de  la  Con-r 
feflion  d’Aulbourg  y élû  ou  poftulé  pour 
Archevêque , Evêque  ou  Prélat , chan- 
geoit  à l’avenir  de  Religion  , fêul  ou 
(Conjointement  avec  fes  Chanoines  Ca# 
pitulaires , foit  un  ou  plulieurs  > ou  cous 
enfemble  ; Sc  pareillement  fi  d’aufrej. 
Eccléfiaftiques  changeoient  auflî  à l’a* 
venir  de  Religion , ils  feront  à l’inftant 
même  déchûs  de  leurs  droits , fans  lé- 
zion  toutefois  de  leur  honneur  & dq 
leur  renommée  , ôc  vuideront  leurs 
mains  fans  retardement  ni  oppofition 
quelconque  des  fruit;  & revenus,  Et  le 
Chapitre  ou  celui  à qui  il  ^partiendra  » 
aura  droit  d’élire  ou  de  poftuler  une  au» 
fre  perfonne  de  la  même  Religion, à la- 
quelle ce  bénéfice  appartient  en  vertu  de 
la  préfente  Tranfaétionj  fan;  répétition 
foutefois  des  fruits  âc  revenus  que  l’Ar* 
chevêque  , Evêque , Prélat , &c.  chan- 
geant de  Religion  , aura  cependant  rer 
çûs  & confommés,  Si  donc  quelques 
Etars  Catholiques  pu  de  la  Confeflîon 
d’Aufliourg  pnt  été  privps  par  ypie  dp 
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Juftice  au  autrement  de  leiars  Archeve- 
«chés , Evêchés , Bénéfices  ou  Prében- 
.•des  immédiats , aa  y ont  été  en  aucune 
maniéré  troublés  depuis  le  premier  jour 
de  Janvier  de  l’an  1524.  ils  y feront  réta- 
iblis  tant  aixx  chofes  Eccléfiaftiques  que 
Séculières^  en  vertu  des  préfences , avec 
Jibolition  de  toutes  nouveautés  ; enforte 
-que  tous  les  biens  Eiccléfialliques  immé- 
diats qui  étoient  adminillrés  le  premier 
jour  de  Janvier  de  l’an  i6z4.  par  un  Pré- 
lat Catholique  , reçoivent  derechef  un 
Chef  Catholique  ; & réciproquement 
que  les  biens  que  ceux  de  la  Confeflîon 
d’Aufbourg  poffédoient  lefdks  jour  & 
.an.,  foient  par  eux  retenus  dorénavant 
avec  remife  de  tous  les  fruits  perçus  pen- 
dant ce  temps  , dépens  , dommages 
intérêts  qu’une  partie  aurok  à prendre 
contre  l’autre. 

§.  I V.  Dans  tous  les  Archevêchés  , 
Evêchés  & autres  fondations  immédia- 
tes , les  droits  d’éliro  ôc  de  polluler 
fuivant  les  Coutumes  & les  anciens  Sta- 
. iuts  de  chaque  lieu,  demeureront  fans 
aucune  altération  , en  tant  qu’ils  font 
conformes  aux  Gqnftitutions  de  l’Empi- 
re, à la  Tranfaélion  de  Paflàw , à la  paix 
de  Religion,  & principalement  à la  pré- 
lente  Déclaration  & Tranfaélion.  Et  à 
l’égard  des  Archevêchés  & Evêchés  qui 
demeureront  à ceux  de  la  Confeflîon 
d’Auibourg  , lefdits  droits  ne  contien- 
dront rien  qui.  foit  eoatraire  à la  même 
Confêflion  ; comme  pareillement  dans 
•les  Evêchés  & dans  les  Eglifes , où  1er 
droits  mixtes  font  admis  ^.pntre  les  Ca- 
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tholiques  & ceux  de  ladite  Confeflîon  5 
il  ne  fera  rien  ajouté  de  nouveau  aux 
Statuts  anciens , qui  puiflè  blefler  la  confi 
cience  ou  la  caufe  des  Catholiques  , ou 
de  ceux  de  la  Confeflîon  d’Aulbourg  , 
chacun  à leur  égard  , ou  diminuer  leurs 

. droits.  Mais  les  poftulés  ou  les  élûs  pro- 

mettront en  leurs  Capitulations  de  ne 
pofleder  nullement  par  droit  héréditaire 
les  principautés  Eccléfîaftiques , dignités 

6 bénéfices  qu’ils  auront  acceptés  , 8c 
de  ne  faire  rien  qui  puifle  les  rendre  hé- 
réditaires. De  maniéré  que  tant  l’élec- 
tion 8c  la  polïulation  , que  l’adminiftra- 
tion  ÔC  la  régie  des  droits  Epifcopaux 
pendant  la  vacance  du  Siège  demeure- 
ront en  tous  lieux  libres  aux  Chapitres  ' 
& à ceux  à qui  pareillement  avec  le 
Chapitre  elles  appartiennent  félon  l’ufa- 
ge  établi.  On  aura  foin  auflî  que  les  no- 
bles praticiens,  les  gradués  8c  autres  per- 
fonnes  capables  n’en  foienf  point  exclus,, 
mais  plutôt  qu’ils  y liaient  maintenus  , 
quand  la  choie  np  fera  pas  contraire  aux 
fondations. 

I-e  droits  de  ' $.  V.  Que  dans  les  lieux  où  Sa  Majef* 
premières  té  Impériale  a de  tout  temps  exercé  la 
ffiçiçs»  droit  de  premières  prières  , elle  l’exerce 
de  même  à l’avenir  ; pourvû  qu’un  de  la 
Confeflîon  d’Aulbourg  venant  à déce-; 
der  dans  les  Evêchés  de  la  même  Re- 
ligion , un  de  cette  Confeflîon  qui  fe 
trouvera  capable  félon  les  ftatuts  8c  la 
dilcipline  , joùiflè  des  prières  ; mais  que 
dans  les  Evêchés  ou  autres  lieux  immé.j 
diats  mixtes  de  l’une  8c  de  l’autre  Ré- 
gion f celui  qui  fera  préfçntç  ne  jovilTe 
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^oînt  des  premières  prières  , à moins 
qu’une  perfonne  de  la  même  Religion 
u’ait  poflèdé  le  Be'néficè  vacant. 

Si  fous  le  nom  d’Annates  » de  droit 
de  Valliutn  , de  Confirmation  , de  mois 
du  Pape  , & de  femblables  droits  & 
réferve , il  étoit  prétendu  quelque  chofe 
par  qui  que  ce  foit  en  quelque  téms  & 
maniéré  que  ce  pût  être  dans  les  biens 
Eccléfiaftiques  immédiats  des  Etats  de 
la  Confeflion  d’Aulbourg  ; que  la  pour- 
fuite  & l’exécution  n’en  puiflè  être  ap- 
puyée par  le  bras  féculier. 

Mais  dans  les  Chapitres  de  ces  biens  • 
Eccléfiaftiques  immédiats , où  les  Capi- 
tulaires & Chanoines  de  l’une  & de  l’au- 
tre Religion  font  admis  en  vertu  du  fuf- 
dit  terme  en  nombre  certain  de  part  & 
d’autre  » & où  les  mois  du  Pape  étoienc 
alors  en  ufage  ^ ils  y auront  lieu  de  mê- 
me , & auront  leur  exécution  quand  le 
cas  échéra  , fi  les  Capitulaires  & Cha- 
noines décedans  font  du  nombre  défini 
des  Catholiques  ; pourvu  que  la  Provi- 
Con  du  Pape  foit  fignifice  & infinuée 
immédiatement  de  la  part  de  la  Cour 
de  Rome  , & dans  le  temps  légitime  , 
aux  Chapitres. 

§.  VI.  Les  élus  ou  poftulés  aux  Arche-  invefiiture 
vêchés , Evêchés  ou  Prélatures  de  la  des  Prélats 
Confeftîon  d’Aulbourg  , feront  inveftis  ée  la  Confcf- 
par  fa  facrée  Maiefté  Impériale  , fans  d’Aui- 
aucune  exception  j apres  que  dans  1 an  j 
cie  leur  éleélion  oü  poftulation  ils  auront 
prété  la  foi  & l’hommage  , & les  fer- 
mens  accoutumés  pour  les  Fiefs  Royaux  , 

& payé  outre  la  lonune  de  la  taxe  ordi- 
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naire  , encore  la  moitié  de  Ta  même 
xe  pour  l’information  ;■  lefquels  enfuite 
ou  les  Chapitres  quand  le  Siège  ell  va- 
cant , & ceux  aufquds  conjointement 
avec  eux  en  appartient  l’adminiftration^ 
feront  par  lettres  ordinaires  appellés  aux 
Diettes  générales , comme  auffi  aux  Af- 
femblées  particulières  des  députations  ^ 
vifirations  , révilîons  & autres  , - & y 
joüirodt  du  droit  de  fufFrage  félon  que 
chaque  Etat  a été  partie^ant  de  ces> 
droits  avant  les  diflèrilîons  furvenuës  fur 
Je  fait  de  la  Religion  ; & pour  ce  qur- 
* eft  de  la  qualité  «:  du  nombre  des  per- 
fonnes  qui  feront  envoyées  à ces  Aflem— 
blées , il  fera  libre  aux  Prélats  d’en  or- 
donner avec  leurs  Chapitres  ôc  Commu- 
nautés. Touchant  les  titres  des  Princesi' 
EccléHailiques  de  la  Confeiïïon  d*Auf- 
bourg,  on  en  efl:  ainfî  convenu  , qu’ilft^ 
porteront  la  qualité  d’élûs  ou  de  ponulét  ' 
Archevêques  , Evêques , Abbés  Pré* 
vôts  , fans  préjudice  toutefois  de  l’état^ 
& de  la  dignité  ; mais  qu’ils  prendroiyL 
leur  féance  au  banc  au  milieu  & en 
vers  entre  les  Eccléfîaftiques  8c  Sécu- 
liers ; à côté  defquelsferont  afïîs  en  PAf*' 
femblée  de  tous  les  trois  Colleges  de 
l’Empire , le  Direéleur  de  la  Chancelle- 
rie de  Mayence , exerçant  au  nom  de 
l’Archevêque  dé  Mayence  la  dîreélion: 
^nérale  des  Aéles  de  la  Diette , 8c  après 
lui  les  Diredteurs  du  College  des  Princes  ^ 
& la  même  choie  fera  obfervée  dans  le 
Sénat  des  Princes  collégialement  alTem— 
blé  par  les  Direéleurs  fçuls  des  Ades  de 
ce  CollégCi 


dOpiahrUc^  ^1^ 

Ç.  Vil.  Il  y aora  à perpétuité  autant  ï»anté  déCaj 
de  Capitulaires  ou  Chanoines  > foit  de  pit^airesq, 
la  Confcffion  d’Aufbourg  , foit  Catho- 
liqùes , qu'il  y en  avoir  de  l’une  & dd 
l’autre  Religion  en  quelque  lieu  que  ee 
fût  le  preftiier  jour  de  Janvier  1624*  ôc 
à ceux  qui  viendront  à déeeder  ^ il  nd 
fera  fubrogé  que  de  ceux  de  la  même 
Religion  ï que  s’il  y a en  quelque  lied 
que  ce  foit  plus  de  Capitulaires  où  Cha-- 
noines  Catholiques  , ou  de  la  Confeffioni 
d’Aufbourg , poffédans  bénéfices  y qu’il 
n’y  en  avoir  le  premier  jour  de  l’art 
1624.  ces  fùpernumeraires  retiendront 
leurs  Bénéfices  & Prébendes  leur  vie 
durant , mais  après  leur  décès  fuccéde-* 
ront  aux  Catholiques  morts  ceux  de  la; 

Confefiîon  d’Aufbourg , & à ceux-ci  lei 
Catholiques,  jufqu’à  ce  que  le  nombre  deÿ 
Capitulaires  ou  Chanoines  de  l’une  & de 
l’autre  Religion  foit  remis  au  même  état 
où  il  étoit  au  premier  jour  de  l’an  1524. 

& pour  rexercice  de  la  Religion , il  fera 
rétabli  Sc  demeurera  dans  les  Evêché» 
mixtes , ainfi  qu’il  étoit  reçû  & permi» 
publiquement  l’an  1^24.  & ne  fera  déro- 
gé en  façon  quelconque  à aucune  de 
ces  chofes  ci  - deffus  fpécifiées  , fok 
en  élifant , foit  en  préfentanf , ou  autre- 
meut. 

§.  Vlïl.  Les  Archevêchés , Evéchés  Chairgcmftit 
& autres  fondations  & biens  EccléfiaC-ÿ® 
tiques  immédiats  ou 
la  fatisfaélioiï  de  f< 
du  Royaume  de  Sue 

penfation  & l’indemnité  équivalente  de 
fes  confédérés  y amis  & intérefles  ^ dô* 
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* meurcront  en  tout  &'  par-tout  dans  les 
termes  des  conventions  & claufes  parti- 
culières ci-après  inférées.;  mais  en  toutes 
ies  autres  chofes  qui  n’y  font  pas  con- 
tenues , & entre  autres  à l’égard  du  pa- 
ragraphe x6.  le  droit  diocéfain  , &c  ci- 
après  mentionné,  ils  demeureront- fujets 
aux  Conftitutions  de  l’Empire  & à cette 
Tranfaélion. 

Reelement  ^ Monafteres  , Collèges  , 

touchant  la  Bailliages  , Commanderies  , Temples  , 
p-nicifion  des  Fondations  , Ecoles , Hôpitaux  & au- 
biens  d’Egli-  très  biens  Eccléfîaftiques  médiats , ainfî 
que  les  revenus  & droits  de  quelque 
nom  qu’ils  foient  appellés  , lefquels  les 
Eleéleurs , Princes , & Etats  de  la  Con- 
feiïîon  d’Aulbourg  pofledoient  l’an  1^24. 
le  premier  Janvier  , feront  tous  & un 
chacun  poflèdés  par  les  mêmes  , foit 
qu’ils  ayent  été  reftitués,  ou  qu’ils  foient 
encqre  à reftituer  en  vertu  de  cette  pré- 
fente Tranfaélion  , jufqu’à  ce  que  les 
différends  fur  la  Religion  foient  terminés 
par  un  accommodement  général  à l’a- 
miable , & ce  nonobffant  toutes  ex- 
ceptions ou  allégations  , que  ces  biens 
ont  été  réformés  & occupés  avant  ou 
après  la  Tranfa(flion  de  Paflàw  , ou  la 
paix  de  Religion , ou  qu’ils  n’ont  point 
été  fouftraits  du  territoire  des  Etats  de 
la  Confeflîon  d’Aulbourg  , ou  obligés  à 
d’autres  Etats  par  droit  de  fuffraganat  > 
Diaconat , ou  autre  raifon  quelconque  ; 
l’unique  & le  feul  fondement  de  cette 
Tranfadion  , reftitution  & reglement  , 
pour  l’avenir , étant  la  pofieflîon  en  la-  ’ 
,/quelle  été  le  premier  joux 
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ée  jaïivîer  de  l’an  1624.  annullant  en- 
tièrement toutes  exceptions  3c  défenfes 
qu’on  pourroit  tirer  de  l’exercice  intro- 
duit en  quelque  lieu  par  intérim , ou  de 
quelques  pacfles  anterieurs  ou  pofterieurs, 
de  Tranfadlions  générales  ou  fpéciales  , 
de  procès  intentés  ou  jugés  , de  mande- 
mens  , de  refcrits , de  fareatis  , de  lettres 
réverfales  , de  caufes  pendantes  , ou  de 
tous  autres  prétextes  3c  raifons  générale- 
jnent  quelconques.  Ainfi  en  quelque  lieu 
que  l’on  ait  altéré  ou  foullrait  quelque 
chofe  touchant  lefdits  biens  , leurs  ap- 
partenances 8c  fruits  aux  Etats  de  la 
Confeffion  d’Aufbourg  depuis  ce  tenips- 
Jà  , en  quelque  maniéré  8c  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit , par  la  voie  ou  hors 
de  la  voie  de  Juftice  , le  tout  fera  plei- 
jiement  8c  entièrement  rétabli  en  fon 
premier  état , fans  retardement  8c  fans 
diftinélions  , 8c  entre  autres  fpcciale- 
jnent  les  Monafteres , fondations  8c  biens 
Eccléfiaftiques  , que  le  Prince  de  Wir- . 
temberg  pofledoit  réellement  8c  de  fait 
le  premier  jour  de  Janvier  l’an  1624. 
avec  leurs  revenus  , appartenances  8c 
dépendances  en  quelque  part  qu’ils 
foient  fitués  ; enfemble  tous  les  titres  8c 
documens  qui  ont  été  détournés  ; en- 
forte  que  ceux  de  la  Confefïïon  d’Auf- 
bourg ne  feront  troublés  dorénavant  en 
aucune  maniéré  que  ce  puilïè  être,  dans 
la  pofleflîon  qu’ils  en  ont  eu  ou  recou- 
vrée, mais  feront  à couvert  de  toutes 
pourluites  de  droit  8c  de  fait  à perpétui- 
té , jufqu’à  ce  que  les  conteftations  iur 
la  Religion  ayent  été  terminées. 
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Les  Catholiques  poflederont  auïïî  tôu»> 
les  Monafteres  , fondations  & Colleges- 
médiats  qu’ils  polTédoient  réellement 
& de  fait*  le  premier  jour,  de  Janviem 
Tan  1624.  quoique  fitués  dans  les  terri- 
toires ôc  Seigneuries-  des  Etats  de  la'. 
Confeffion  d’Aufbourg'  ; ces  biens  tou* 
tefois  ne  palTeront  nullement  à d’autres» 
Ordres  de  Religieux  ; mais  demeure- 
ront à ceux  à l’Ordre  defquels  ils  onr 
été  premièrement  dévoués fi  ce  n’eft" 
que  l’Ordre  de  tels  Religieux  ne  fût  to- 
talement éteint.  Car  alors  ii  fera  libre 
aux  Magiftrats  dés.CatHoliques  de  fub— 
llituer  de  nouveaux  Religieux  d’un  au* 
tre  Ordre  qui  ait  été  en  ufage  en  Allema- 
gne avant  les  diflenfions  touchant  là  Re- 
ligion. Dans  toutes  les  fondations  , Egli* 
fes  Collégiales  , Monafteres  ,■  Hôpi taux- 
médiats  , où  les  Catholiques  & ceux  de 
l'a  Conféflîon  d’Aulbourg  ont  été  reçus- 
pêle-mêle  , ils  y vivront  de  même  do- 
rénavant au  même  nombre  qui  s’y  trou- 
va le  premier  jour  de  Janvier  1624.  ôc. 
l’exercice  de  la  Religion  demeurerai 
auftî  de  même  qu’il  étoir  en  quelque  lieu; 
que  ce  foit  leftiits  jour  & an  , fans  trou- 
ble ni  empêchement  de  l’une  ou  de  l’au- 
tre partie.  Dans  toutes-  lès  fondations- 
médiates  où  Sa  Majefté  Impériale  exer— 
çoit  le  premier  jour  de  Janvier  l’àn  1Ô24. 
lè  droit  des  premières  prières,,  elle  l’exer- 
cera à l’avenir  en  la  maniéré  ci» delTùs  ex- 
pliquée pour  les  biens  immédiats.  Eta  l’é- 
gard des  mois  du  Pape  , ii  en  fera  ufé  .de 
même  qu’il  en  a été  difpofé  ci-deflus  au 
paragraphe  V,  Les,  Archevêques  & ceux 
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â:  <JUï  femblable  droit  appartienf , con- 
féreront auf&  les  Bénéfices  des  mois  ex*' 
iraord inaires-  Que  fi  ceux  de  la  Confef- 
fion  d’Aulbourg  avoient  audif  jour  & 
an  dans  ces  fortes  de  biens  Eceléfialli- 
ques  médiats  poflëdés  réellement  y tota- 
lement ou  en  partie  par  les  Catholiques  , 
les  droits  de  préfentacion  , de  vifite  , 
d’infpeélion , de  confirmation , de  c-or- 
xeéHon  , de  protefiation  , d’ouverture  y 
d’hofpiration , de  fervices  & de  cour- 
vées  , & qu’il  y ayent  entretenu  des 
Curés  & autres  Officiers , iis  auront  les 
mêmes  droits  à l’avenir.  Et  fi  les  élec- 
tions pour  les  Prébendes  vacantes  ne  fe' 
faifoient  dans  le  teras  & en  la  manière 
due  en  faveur  de  perfonnes  de  la  même 
Religion  qu’étoit  le  mort , la  diftribution' 
& la  collation  en  appartiendra  à ceux  de 
ladite  Religion  par  droit  de  dévolution 
pourvd  toutefois  que  pour  cela  • il  ne 
Ibit  fait  dans  ces  biens  Eccléfiattiques- 
médiats  aucun  préjudice  à la  coutume 
de  la  Religion  Cariiolique , & que  les- 
droits  appartenans  au  Magiftrat  Ecclé- 
liaftique  des  Catholiques  , par  l’inftitu-r 
lâon  de  l’Ordre  fur  les  mêmes  Eccléfiaf-- 
tiques , lui  foient  confervés  en  entier  & 
fans  aucun  changement  ; aufquels  pa-- 
reniement  fi  les  Elevions  & Collations 
dès  Prébendes  vacantes  n’étoient  pas 
faites  au  temps  convenable  , le  droit- 
dévolu  demeurera  fain  Ôc  entier. 

Quant  aux  engagemens  Impériaux  ^ 
d’autanr  qu’on  trouve  qu’il  a été  arrêté- 
dans  la  Capitulation  Impériale  ,■  que  l’é- 
Empereur-  des-  Romains-  eft  tenu  d«- 

O v]j 


\ 

524  Traite  de  Paix 
confirmer  ces  mêmes  engagemens  au* 
Eledeurs  , Princes  & autres  Etats  im- 
médiats de  J’Empire , & de  Jeur  en  alTlt- 
rer  & conferver  la  pofïèffîon  tranquille 
& paifible  ; on  ert  convenu  que  cette 
difpofition  fera  obferve'e  jufqu’à  ce  qu’il 
en  foit  autrement  ordonné  du  conten- 
tement des  Eledeurs  , Princes  8c  Etats  , 
& que  pour  ce  fujet  on  reJtituera  aufïî- 
tôt  pleinement  8c  entièrement  à la  Ville 
de  Lindaw  , 8c  à celle  de  "W^eiflein- 
bourg  en  Nordgaw  , les  engagemens 
Impériaux  qui  leur  ont  été  enlevés  en 
rendant  le  fort  principal.  Toutefois  pour 
les  biens  que  les  Etats  de  l’Empire  ont 
obligés  fous  titre  d’engagement  depuis 
un  tems  immémorial  les  uns  aux  autres  , 
il  ne  fera  autrement  donné  lieu  pour  ce 
regard  au  dégagement , à moins  que  les 
exceptions  des  pofièffiîurs  8c  le  méri- 
te des  caufes  ne  foient  fuffifamment 
examinés.  Que  fi  de  femblables  biens 
ont  été  occupés  pendant  cette  guerre 
par  quelqu’un  , ou  fans  préalable  con- 
noifiance  de  caufe,  ou  fans  payer  le  fort 
principal  , ils  feront  auflî-tôt  entière- 
ment refiitués  avec  les  titres  aux  pre- 
miers pofièfieurs  : 8c  fi  la  Sentence  don- 
noit  lieu  au  dégagement  8c  avoir  pafie 
pour  chofe  jugée  , enforte  que  la  refti- 
rion  s’en  feroit  enfuivie  après  le  paye- 
ment du  fort  principal,  il  doit  être  tout- 
a-fait  libre  au  Seigneur  direél  d’intro- 
duire publiquement  en  ces  fortes  de 
terres  engagées  qili  feront  retournées  à. 
lui , l’exercice  de  fa  Religion.  Toute- 
fois les  Habicans  8c  les  Sujets  ne  feront 
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pas  contraints  d’en  fortir  , ni  de  quitter 
la  Religion  qu’ils  avoient  embraflee  fous 
le  précédent  poflèfïèur  de  femblables  ter- 
res engagées  , mais  il  fera  tranfigé  entre 
eux  & le  Seigneur  direél  qui  aura  fait  le 
dégagement , touchant  l’exercice  public 
de  leur  Religion. 

§.  X.  A l’égard  de  la  Noblefle  libre  NohlefleU. 
& immédiate  de  l’Empire  , ôc  de  tous  bj-g, 

& chacuns  fes  membres  , avec  leurs  fu- 
jets  & biens  féodaux  & allodiaux  , li 
ce  n’eft  peut-être  qu’on  trouve  qu’ils 
foient  fujets  en  quelques  lieux  à d’au* 
très  Etats  , pour  raifon  des  biens  ôc  pour 
le  regard  du  territoire  & du  domicile  , 
ils  aurout  en  vertu  de  la  paix  de  la  Re- 
ligion & de  la  préfente  convention  dans 
les  droits  concernant  la  Religion  , & 
dans  les  bénéfices  en  provenans  , pa- 
reil droit  que  celui  qui  appartient  aux 
Eleéleurs  , Princes  , ôc  Etats  , ôc  n’y 
feront  non  plus  qu’eux  dans  les  leurs 
ernpêchés  , ni  troublés  fous  quelque  pré- 
te^cte  que  ce  foit  ; ôc  tous  ceux  qui  au- 
ront été  troublés  feront  rellitués  en  leur 
entier. 

§.  XI.  Les  Villes  libres  de  TEmpire  , 
félon  qu’elles  font  toutes  ôc  chacunes 
fans  contellation  contenuës  fous  le  nom 
d’Etats  de  l’Empire  , non  feulement  en 
la  paix  de  Religion  ÔC  en  la  préfente  dé- 
claration , mais  aulîî  par-tout  ailleurs  ; 
de  même  celles  d’entre  elles  où  une 
unique  Religion  étoit  en  ufage  l’an  1^24. 
auront  en  leurs  territoires  , à l’égard  de 
leurs  Habitans  ôc  de  leurs  Sujets  , le 
même  droit  qu’ont  les  autres  Etats  de 
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ÿEmpire'y  ranr  à raifoo  du'  drofr  â- 
former  que  des  autres  eas  coneemanif 
Ik  Religion  ; enforte  que  tout  ce  qui  ai 
été  généralement  réglé  & convenu  deî* 
eeux-là  y fera  tenu  pour  dit  & entendu> 
de  ceux-ci’ , nonobftanc  que  dans  les: 
Villes  où  les  Magistrats  & le»  Bour-»- 
geois  n?auroiént  introduit  l’àn  i6t^.  au-- 
ire  exercice  de  Religion  que  celui  de  las 
Gonfeflîon-  d’Aufbourg  y félon  la  Goutu— 
mo'&-l’es  Statuts  de  chaque  lieu  , quel- 
ques Bourgeois-  Gatholiqfues  y faiïènC 
leur  domicile  ; & même  que-  dans  quel- 
ques Ghapitres  , Eglifes  Gollégiales 
Monalteres  & cloîtres  y fitué»  , dépen- 
dans  médiatemenc  ou  immédiatementr 
de  l’Empire  , l’exerciGe  de  la  Religio» 
Gathofique  foit  en  vigueur  & au  même’ 
ëtarqu’ir  étoir  au' premier  jour  de  Jan- 
vier idz~4.  dans  lequel  entièrement  y 
tant  adtîvement  que  paffivement , iis  fe- 
ront laifles  à l’àvenir  avec  le' Clergé  quit 
n’a  point  été  introduit  depuis  ledit  ter- 
me , & avec  les  Bourgeois  Catfioliquesi 
qui  s’y  trouvoient  alors.  Avant  toutesi 
chofes<les  Villes  Impériales  attachées  h- 
une  feule  Religion  ou  à toutes  les  deux  ^ 
èc  encre  elles  principalement  la  Ville? 
d’AulBourg  , comme  aufïï  Dunckefp'iel 
Biberaoh , Ravenlliourg  & Kauffbeur  y 
qui  dès  l’an  ont  été  molellées  ,, 

par  la  voye*  ou  hors-  là  voie  de  la  Jufti— 
ce , en  quelque  façon  que'  cela  fe  foir 
fait,  à caufe'delà  Religibn&à  caufede»; 
biens-  Eccléfiàfliques  qu’èlies  avoiene 
occupés  ou  reformés  avant  ou- après  lai 
Tranfadion-  de  Pallàvr  dc-  la  paix  de  R& 
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îîgîbîr  qui  fuivir,  ne  feront  pas  moins^; 
pleinement  rétablies  au  même  état  qu’el-- 
les  étoient  le  premier  jour  de  l’an  1^24^ 
tsant  au  fpirituel  qu’au  temporel , que  les> 
autres  Etats  fupérieurs  de  l’Empire , au-- 
quel  état  elles  feront  confervées  fans: 
aucun  trouble  , comme  les  autres  qui» 
alors  les  poflèdoient  ou  en  ont  depuis: 
ce  tems-là  recouvré  la  poffeffion  , & 
ce  jufqu’à  l’accommodement  à l’amia-- 
ble  des  Religions.  Il  ne  fera  licite  à au-^ 
cune  des  parties  de  fe  troubler  l’une' 

Pautre  dans  l’exercice  de  fa  Religion 
dans  les-  cérémonies  & ufages  de  leurs* 

Eglifes  : mais  les-Bourgeois  demeureront: 
paifiblement  enfemble  , fe  conduironr 
honnêtement  les.  uns  envers  les-  autres  y, 

& auront  en  tous  lieux  l’iifage  libre  de-* 
leur  Religion'  & de  leurs  biens  ::  routes: 
chofes-  jugées  & tranfigées  ou  pendan-- 
tes  aux  Tribunaux  de' la.Jùftice,  & au^ 
é très  exceptions  énoncées  aux  paragraphes: 
n.  & IX.  demeurant  nulles  , fau^"  toute- 
fois les  chofes- qui  ont  été  réglées  part* 
lé  paragraphe  lï.  touchant  les  affaires: 
civiles  d’Aulhourg  , de  Dunckelpiel , de; 

Biberach  & de  Ravenlbourg.. 

§..X  tl..  Quant  a ce  qui  regardé  les  * 

Comtes  , Barons  , Nobles  , Vaflàux  ^yaUeis.- 
Villes  , fondations  , Mbnafteres  , Com- 
manderies  ,•  Communautés  Sujets  re- 
levant des  Etats  immédiats  de  l’Empire  ,, 
Eccléfiaftiques  ou  Séculièrs  , comme  il! 

. appartient  à ces  Etats  immédiats  d’a— 

Toir  avec  le  droit  de  territoire  & de  fu*- 
périorité  , félon  la  pratique  commune* 
quia  été  ufîtée  jufqu’à  préfenr  par  tautt 
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l’Empire  ^ le  droit  aufïî  de  réformer 
l’exercice  de  la  Religion  , & qu’ayant 
autrefois  été  accordé  dans  la  paix  de 
Religion  aux  Sujets  de  tels  Etats  qui  ne 
feroient  pas  de  la  Religion  du  Seigneur 
du  territoire , la  faculté  de  changer  de 
demeure  , il  auroit  été  de  plus  ordonné 
pour  conferver  une  plus  parfaite  con- 
corde entre  les  Etats  , que  perfonne 
n’eût. à attirer  à fa  Religion  les  fujets  des 
autres , ni  pour  cette  raifon  les  rece- 
voir en  fa  fauve-garde  & proteélion  , 
ou  les  foutenir  en  aucune  maniéré  que 
ce  foit  ; l’on  eit  auflî  tombé  d’accord 
que  la  même  chofe  fera  obfervée  par 
les  Etats  de  l’une  ôc  de  l’autre  Reli- 
gion , ôc  qu’aucun  Etat  immédiat  ne 
fera  traverfé  dans  le  droit  qui  lui  ap- 
partient à raifon  du  territoire  & de  la 
fupériorité  fur  les  affaires  de  la  Religion. 
Nonobftant  cela , toutefois  les  Land- 
faffes  , Vaffaux  & Sujets  des  Etats  Ca- 
tholiques de  quelque  naiffance  qu’ils 
foient , qui  ont  élû  l’exercice  public  ou 
privé  de  la  ConfelTion  d’Aufbourg  l’an 
en  quelque  partie  de  l’année  que 
q’ait  été  , foit  par  quelque  accord  ou 
privilège,  foit  par  un  long  ufage,  foie 
eniin  par  la  feule  obfervance  de  ladite 
année  , le  retiendront  auHî  à l’avenir 
avec  les  annexes  ou  dépendances  , félon 
qu’ils  l’ont  eu  ou  pourront  prouver  l’a- 
voir pratiqué  dans  ladite  année. 

Par  telles  annexes  on  entend  l’inftî- 
tufion  du  Conhftoires  & dès  Minif- 
tres  , tant  des  Ecoles  que  des  Eglifes  , le 
droit  de  .patronage  & autres  pareils 
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droits , 5c  ils  n’en  demeureront  pas  moins 
en  poffèflion  que  de  tous  les  temples  , 
fondations  , Monafteres  ^ Hôpitaux  , Sx. 
de  toutes  leurs  appartenances , revenus 
& augmentations  qui  étoient  en  ce 
temps -là  en  leur  pouvoir  ; toutes  lef- 
queiles  chofes  feront  toujours  Sx  en  tous 
lieux  obfervées  , jufqu’à  ce  qu’on  foit 
autrement  convenu  fur  le  fait  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  , foit  généralement  y 
ou  entre  les  Etats  immédiats  & leurs  Su- 
jets d’un  confentement  mutuel , afin  que 
perfonne  ne  foit  troublé  par  qui  que  ce 
ibit , ni  par  aucune  voie  ou  maniéré  que 
ce  puiflè  être  ; mais  qu’au  contraire  ceux 
qui  ont  été  troublés , ou  en  quelque  fa- 
çon deftitués , foient  reftitués  à pur  Sx 
à plein  fans  aucune  exception  en  l’état 
où  ils  étoient  l’an  idi4.  La  même  cho- 
fe  fera  obfervée  à l’égard  des  Sujets 
Catholiques  qui  font  dans  les  Etats  de 
la  Confeflîon  d’Aulbourg  , où  ils  avoient 
l’an  i6z4»  l’ufage  5c  l’exercice  public  ou 
privé  de  la  Religion  Catholique. 

Les  pacTces  , tranfadions  , conven-  Touchant 
tions  ou  concédions  qui  font  ci-devant  1-s parles, 
intervenues , ou  ont  été  accordées  & 
pafTées  entre  les  Etats  immédiats  de 
l’Empire  , 6c  leurs  Etats  Provinciaux  6c 
Sujets  ci-deffus  mentionnés  , pour  in- 
troduire , permettre  8c  conferver  l’exer- 
cice public  ou  privé  de  la  Religion , de- 
meureront en  leur  force  6c  vigueur , en 
tant  qu’elles  ne  feront  pas  contraires 
à l’obfervance  de  l’an  1624.  6c  il  ne  fera 
aucunement  permis  de  s’en  éloigner  que 
d’un  confentement  mutuel  , nonobftant 
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toutes  Sentences  , reverfales  , accorcîs> 
ôc  tranfacfHons  quelconques  contraires- 
à la  fufdite  obfervanee  de  l’an  1624.' 
lefquelles  ^ attendu  qu’elle  fert  comme 
de  réglé  , demeureront  nulles  ; & fpécia- 
lement  ce  que  l’Evêque  de  Hildesheim 

6 les  Ducs  de  Brunfwich  Lunebourg 
ont  tranfigë  & Itipulé  par  certain  pa(fles 
en  l’an  1543.  touchant  la  Religion  des 
États  & des  Sujets  de  l’Evêché  de  Hil- 
desheim & fon  exercice  ; mais  feront 
exceptés  dùdif  terme  , & refeTvés  aujc 
Catholiques  les  neuf  Monafteres  fitués 
dans  l’Evêché  de  Hildesheim' , que  les 
Ducs  de  Brunfwick  leur  avoient  cédés 
la  même  année  à certaines  conditions. 

Liberté  de  H a Çté  en  outre  trouvé  6on  que  ceux 
«oni'cience.  de  la  Confeffion  d’Aulbourg  qui  font 
fujets  des  Catholiques , Sc  les  Catholw 
ques  fujets  des  Etats  de  Ta  Confeflîotv 
d’Aulbourg , qui  n’avoient  en  l’année 
1624.  en  aucun  temps  de'  l’année  Pexer-' 
cice  public  ou  privé  de  leur  Religion  , 
& qui  après  la  paix  publiée  profelleront 
& embralleront  une  Religion  difierente 
de  celle  du  Seigneur  territorial , feront 
en  cohfëquence  de'  ladite  paix' patiem- 
ment IbuflTerts  Sc  tolérés  , fans  qu’o» 
les  empêche  de  vacquer  à,  leur  dévo- 
tion dans  leur  maifon  , & en  leur  parti- 
culier en  toute  liberté  de  confcience  & 
fans  inquifition  ou  trouble  , & même 
d’alTîfter  d?ns  leur  voifinage  toutes  les 
fois  qu’ils  voudront  à r'exercice  public' 
de  leur  Religion  y ou  d’envoyer  leurs 
enfans  à des  Écoles  étrangères  de  leurs- 
Religion  , ou  de  les  fake  inftruire  dans 

A 
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la  maîfbn  par  les  Précepteurs  particu- 
liers ; à la  charge  toutefois  que  tels  Land- 
fafles , Vaflàüx  & Sujets  feront  en  tou- 
tes autres  chofes  leur  devoir  , & fe 
tiendront  dafts  l’obéïflànce*  & la  fujet- 
tion  duë  , ne  donnant  occaiion  à aucutr 
trouble  ni  remuements  Pareyiement  les< 
Sujets  , foit  qu’ils  foient  Catholiques 
foit  qu’ils  foient  de  la  Confeflion  a’Auf- 
bourg , ne  feront  en  aucun.  lieu  mépri— 
fés  à caufe  de  leur  Religion , ni’  ne  feront 
exclus  de  la  Communauté  des  Mar- 
chands , des  Artifans  & des  Tribus  ^ 
non  plus  que  privés  des  fucceflions  y 
legs  y Hôpitaux , Léproferies  y aumônes  y 
& autres  droits  ou  commerces , & moins- 
encore  des  cimetières  publics-,  ou  de 
l’honneur  de  la  fépulturey  & il  ne  fera 
^exigé  aucune  autre  chofé  pour  les  frais* 
^de  leurs  funérailles  ^ que  les  droits 
qu’on  a accoutumé  » de.  payer  poiy:  les^ 
j^t;j*nortuaires  aux  Éelilfes  eni« 

qu’en  ces  cnoiès  ^ autres 
Wjsles  , ils  foient  traités  de  même  que  les 
a Concitoyens , & sûrs  d’une  jufliceôc  pro- 
ik;»eélion  égale. 

‘ v.>*S’il  arfivoit  qu’un  Sujet  qui  n’a  point? 
eu  l’an  1534.  l’exercice  public  ou  parti- 
culier de  fa  Religion  , ou  qui  après  læ 
' paix  publiée  changera  de  Religion , vou- 
lût de  fon  bon  gré  changer  de  demeure 
ou  qu’il  lui  fût  ordonné  par  le  Seigneur 
du  territoire  de  la  changer  y il  lui  ferai 
Kbre  de  le  faire , en  retenant  ou  ven- 
dant fes  biens  & les  retenant , de  les* 
faire  adminiftrer  par  fes  propres  gens ,, 
de  les  aller  yiûrer  en  toute  liberté , âé- 
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fans  aucunes  lettres  de  paflè-port , & cki 
pourfuivre  fes  procès  ôc  le  payement  de 
les  dettes  toutes  les  Ibis  que  la  raifon  le 
requerrera. 

11  a été  auflî  convenu  que  les  Seigneurs 
des  territoires  donneront  un  terme  non 
moindre  de  cinq  ans  pour  fe  retirer  aux 
Sujets  qui  n’avoient  point  en  ladite  an- 
née l’exercice  de  leur  Religion  ni  public, 
ni  particulier , & qui  toutefois  au  tems 
de  la  publication  de  cette  préfente  paix 
feront  trouvés  demeurans  dans  les  do- 
maines des  Etats  immédiats  de  l’une  ou 
de  l’autre  Religion  : parmi  lefquels  fe- 
ront auffi  compris  ceux  qui , pour  évi- 
ter les  iniferes  de  la  guerre , & non  pour 
l’efprit  de  transférer  ^ur  domicile  , fe 
font  retirés  en  quelque  part , & préten- 
dent après  la  paix  faite  retourner  en  leur 
pais  i de  pour  ceux  qui  changeront  de 
Religion  après  la  paix  publiée , il  leur 
fera*  donné  un  terme  non  moindre  de 
trois  ans  pour  fe  retirer  , s’ils  n’en  peu- 
vent obtenir  un  plus  long  ; & on  ne  leur 
fefuiera  point  auffi  , foit  qu’ils  forcent 
volontairement  ou  par  contrainte  , des 
certificats  de  naiflànce  , d’extraélion  , 
d’aiFranchifiement  , de  métier  & de 
moeurs  honnêtes  ; ils  ne  feront  non 
plus  furchargés  d’exaélions  fous  cou- 
leur de  reverfales  inufitées  , ou  de  dé- 
cimation des  biens  qu’ils  emporteront , 
étendues  au  de-là  de  l’équité  ; & il  fera 
encore  moins  fait  aucun  empêchement 
fous  prétexte  de  fervitude  ou  autre  quel- 
conque , à ceux  qui  fe  retireront  volon- 
tairement. 


ei^Optdbruck»  335 

§.  XIII.  Les  Princes  de  Silefie  qui  Les  Princçs 
feront  de  la  Confelïïon  d’Aulbourg  ; fça-& Villes  pro- 
voir , les  Ducs  de  Brieg,  Lignits  , de  St- 

terberg  & d’Oels , comme  aufli  la  Ville 
de  Breflaw  , feront  maintenus  dans 
leurs  droits  & privilèges  obtenus  avant 
la  guerre  , aufli-bien  que  dans  le  libre 
exercice  de  leur  Religion , lequel  leur 
a été  concédé  par  grâce  Impériale  ÔC 
Royale  ; & pour  ce  qui  touche  les  Com- 
tes , Barons,  Nobles,  & leurs  Sujets 
dans  les  autres  Duchés  de  Silefie  , qui 
dépendent  immédiatement  de  la  Cham- 
bre Royale , comme  aufli  les  Comtes  , 

Barons  & Nobles  demeurans  préfente- 
ment  dans  la  bafle  Autriche  , quoique 
le  droit  de  reformer  l’exercice  de  la  Re- 
ligion n’appartienne  pas  moins  à Sa  Ma- 
jelié  Impériale,  qu’aux  autres  Rois  & 

Princes , elle  confent  ( non  pas  toutefois 
à caufe  de  l’accord  fait  félon  la  difpofi-- 
tion  du  précédent  article  , les  patles  , 

&c.  mais  en  confidération  de  l’entre- 
mife  de  Sa  Majefté  Royale  dé*  Suede  , 

& en  faveur  des  Etats  intercedans  de 
la  Confcflion  d^Aulbourg  ) que  ces 
Comtes  , Ba^'ons  , Nobles  , 8c  leurs 
Sujets  dans  lefdits  Duchés  de  Silpfie  , 
ne  foient  pas  obligés  de  fortir  des  lieux 
où  ils  demeurent , ni  de  quitter  les  biens 
qu’ils  y pofledent  , pour  cette  raifon 
qu’ils  profeflent  la  Confeflîon  d’Auf- 
bourg  , ni  même  qu’ils  foient  empêchés 
de  fréquenter  l’exercice  de  la  lufdire 
Confeflîon  dans  les  lieux  voifins  hors 
du  territoire  ; pourvû  que  dans  les  autres 
4Pbofçs  jls  nç  troublent  point  1^  tranquUjj 
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lité  & la  paix  publique , & fe  raontrenC 
tels  qu’ils  doivent  être  à l’égard  de  leur 
Prince  Souverain.  Que  fi  .cependant 
^quelques-uns  s’en  retiroient  volontaire- 
■ment , & qu’ils  ne  vouluflent  pas  ven- 
xire  , ou  ne  puffent  pas  commodément 
4onner  à ferme  leuri  biens  immeubles, 
ils  auront  toute  liberté  d’aller  & de  ve- 
fiir  pour  prendre  garde  & avoir  inlpeo- 
tion  fur  leurfdits  biens. 

Outre  pe  qui  ».  été  ordonné  «î-deffiit 
% l’égard  .deloits  Duchés  .de  Silefie , qui 
dépendent  immédiatement  de  la  Cham- 
bre Royale  , Sa  Majefté  Impériale  pro- 
met encore  de  permettre  à ceux  qui  en 
(Ces  Duchés  font  profeffion  de  la  ConfeC. 
^îon  d’Au&ourg , de  bâtir  pour  l’exer- 
<cice  de  cette  Confeffion,  à leurs  pro- 

fres  dépens,  trois  Elglifes  hors  des  Vil-  - 
, es  de  Sehweineits , Jaur  & Glogaw  , 
près  des  murailles  & dans  les  lieux  à -ce 
xrommodes , lefquels  feront  pour  pet  ef- 
fet défignés  par  ordre  de  Sa  Majefté 
;après  la  paix  faite.  Et  d’autant  qu’on  a 
câché  diverfes  fois  dans  la  préfente  négo- 
ciation de  faire  accorder  dans  lefdits 
Duchés  , & dans  les  autres  Royaumes 
.&  Provinces  de  Sa  Majefté  Impériale  & 
4e  la  Maifon  d’Autricne  une  plus  gran- 
.4e  liberté  de  exercice  de  Religion , & 
que  toutefois  on  n’en  a pû  convenir 
â caufe  de  la  contradiélion  des  Plénipo- 
tentiaires Impériaux  , Sa  Majefté  Roya- 
le de  Suede  & les  Etats  de  la  ConfeC- 
fion  d’Aulbourg , fe  refervent  chacun 
fin  droit  foi  la  faculté  de  s’entremettre  à 
â’^iiable^  & .d’interceder  hunxblejnent 
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j>our  ce  fujet  envers  Sa  Majefté  Imperia'? 
le  en  la  Diette  prochaine  ^ ailleurs  ; 
la  paix  iiowtefois  fubfillant  toujours  , & 

«outes  violences  & voies  de  fait  d^eu? 

Tant  interdites. 

§.  XI  V.  Le  drdit  de  réformer  ne  dé-  Droit  de 
pendra  p.n$  de  h leuje  qualité  féodale  ou  former,  ^ 
fous -féodale  , foii  qu’eile  procédé  d^. 

Royaume  de  Boheme  , pu  des  Eledeurs , 

Princes  & Etats  de  l’Empire,  ou  d’ail- 
leura.  Mais  ces  Fiefs  $ç  arriéré  - Fiefs  , 

Vaflàux,  Sujets,  & les  biens  Ecciélîalii,. 
ques  dans  les  ca.ufes  de  Religion  , 5c 
tout  ce  que  le  Seigneur  de  Fief  y peut 
prétendre,  ou  y auroit  introduit,  .&  fe 
îeroit  arr^é  de  droit , feront  à perpé- 
tuité confiderés  fuivant  l’état  du  pre- 
mier Jour  de  Janyier  de  l’année  162^^ 

.&  ce  qui  aura  été  innové  au  contraire  , 
foit  par  la  voie  ou  hors  de  la  voie  de  la 
Juftice,  fera  fupprinié  ^ Wabli  fojj 
premier  état. 

Que, Il  on  avoir  été  en  cpntellatioi> 
pour  le  droit  de  territoire  avant  ou  aprèç 
le  terme  de  l’an  1624,  çe  droit  demeu- 
rera à celui  qui  en  étoit  poflèflèur  çettç  | 

année-là,  juiqu’à  ce  que  l’on  ait  connu 
de  l’affaire , & que  l’on  ait  prononcé  fujp 
le  poffeflbire  ou  le  petifoire , ce  qui  s’en- 
tend quant  à l’exercice  public.  Mais  oa 
ne  pourra  à caufe  du  changement  de 
Religion  , qui  fera  cependant  arrivé  ^ 
contraindre  les  Sujets  de  fortir  du  pays 
pendant  la  durée  du  procès  touchant  le 
territoire.  Dans  lej  lieux  où  les  Etats 
Catholiques  & ceux  de  la  Confeflîon 
4’Aujhourg  joiiilTent  r^algip.ept  |du  drpji| 
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de  fupérîorîté , le  même  droit  demeure- 
ra tant  à l’e'gard  de  l’exercice  public  , 
que  des  autres  chofes  concernant  la  Re- 
ligion , au  même  état  qu’il  étoit  le  jour 
- & l’an  fufdits.  La  leule  Jurifdioion 
Criminelle  8c  le  feul  droit  de  glaive,  de 
rétention  de  caufe  , de  patronage , de 
filialité , ne  donneront  ni  conjointement , 
ni  féparément  le  droit  de  réformer  ; 
C’eft  pourquoi  les  réformations  qui  fe 
font  introduites  fous  cette  couleur  , oi» 

Î»ar  quelques  paéles  , feront  caflees  , 8c 
es  lezés  feront  reftitués  , 8c  on  s’abf- 
tiendra  tout-à-faif  à l’avenir  d’en  faire 
de  femblables. 

Cens , ren-  §.  X V.  A l’egard  de  toutes  fortes  de 
tes , revenus  revenus  appartenant  aux  biens  Ecclé- 
^ dtixmes.  fiaftiques  8c  à leurs  polïèflêurs , on  ob- 
fervera  avant  toutes  chofes  ce  qui  fe 
trouve  avoir  été  ordonné  daus  la  paix 
de  Religion  au  paragraphe  , Pareillement 
les  Etats  delà  ConfeJJton  d' Attsbourgy  8cc.  8c 
au  paragraphe , Comme  aujjt  aux  Etats  qui 
font  de  ï* ancienne  , 8cc.  Mais  les  revenus  , 
cens  , dixmes , rentes , qui  en  vertu  de 
ladite  paix  de  religion  font  dûs  aux 
Etats  de  la  Confelüon  d’Aulbourg  , à 
caufe  des  fondations  Eccléfialtiques  im- 
, médiates  ou  médiates  acquifes  avant  ou 
après  la  paix  religieufe  des  Provinces 
Catholiques  , 8c  defquels  ceux  de  ladite 
Confeflîon  ont  été  en  polTeflîon  , ou  quafi 
pofTelTion  de  percevoir  le  premier  Jan- 
vier 1^24.  leur  feront  payés  fans  aucune 
exception. 

De  même  fi  les  Etats  de  la  Çonfefiion 
4’Au|bourg  ont  polTedé  par-  ufage  ou 

çoncelfioq 
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•onceflîon  légitime  quelques  droits  de 
proteéHon  , d’avocatie  , d’ouverture  , 
d’hofpitation , de  corvées  ou  autres  dans 
les  domaines  & biens  des  Eccléfialli- 
ques  fîtués  foit  au  - dedans  ou  au -dehors 
des  territoires  ; & pareillement  s’il  ap- 
partient aux  Etats  Catholiques  quelque 
droit  femblable  au  - dedans  ou  au  de- 
hors des  biens  Eccléfiailiques  acquis  par 
les  Etats  de  la  Confelîîon  d’Aulbourg  , 
nous  retiendront  de  bonne  foi  les  droits 
dont  ils  ont  joüi  ; enforte  toutefois  que 
les  revenus  des  biens  Ecciéfialliques  ne 
l'oient  pas  par  l’ufage  ou  la  joüilïànce  de 
pareils  droits  ^ ni  trop  chargés  > ni  épui- 
fés. 

Les  revenus  , dixmes , cens  & rentes 
qui  font  dûs  par  d’autres  territoires  aux 
Etats  de  la  Confelîîon  d’Aiilbourg  , 
pour  les  fondations  qui  fe  trouvent  pré- 
fentement  ruinées  & démolies  , feront 
.payés  aulïi  à ceu^  qui  le  premier  Jan- 
vier 161^.  étoient  en  polTeflion  ou  qualt 
poflèlïïon  de  les  percevoir. 

Et  pour  les  fondations  qui  depuis  l’an- 
née 1614.  ont  été  détruites  ou  tombe- 
ront à l’avenir  en  ruine , les  revenus  en 
feront  payés  même  dans  les  autres  terri- 
toires aux  Seigneur  du  Monallere  dé- 
truit , ou  dn  lieu  où  le  Monallere  étoii: 
litué. 

De  même  les  Fondateurs  qui  étoienf 
le  premier  jour  de  Janvier  1^24.  en  pof- 
felîion  ou  quafi  polfelîion  du  droit  de 
décimer  fur  les  terres  novales  dans  un  ‘ 
autre  territoire,  le  feront  auflî  à l’ave- 
nir ; mais  qu’il  ne  foit  demandé  aucun 

tome  VI,  '■  ' P 
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fiouveavi  droit.  Entre  les  autres  Etats  5ç 
Sujets  de  l’Empire  , le  droit  touchant 
les  dixmes  des  terres  novales  fera  tel  que 
le  droit  commun  ou  la  coutume  ou  l’ufa- 
ge  de  chaque  lieu  en  ordonnent  , dq 
ainfi  qu’il  a été  convenu  par  ftipulation 
volontaire. 

Sufpenfion  XVI.  Le  droit  diocéfain  & la  Juÿ 
de  la  Jurifdicr  rifdiélion  Eccléfiaftique  de  quelque  et 
jfiafti  qu’elle  puifle  être , demeurera  fuf. 

pendue  jufqu’à  l’accommodement  final 
du  difierend  de  la  Religion  contre  leç 
^ Eledleurs , Princes  Sc  Etats  de  la  Con- 

fefiîon  d’Aulbourg  , y compris  la  No^p 
blefle  libre  de  l’Empire , & contre  leur$ 
Sujets  , tant  entre  les  Catholiques  & 
ceux  de  la  Confeflîon  d’Aufbourg , qu’en- 
tre les  Etats  feuls  de  la  Confefiion  d’Auf- 
bourg , & le  droit  diocéfain  & la  Jut 
rifdiétion  Eccléliaftique  , fe  renfermct 
ront  dans  les  bornes  de  chaque  terril 
foire  ; pour  obtenir  toutefois  le  paye- 
ment revenus , cens  , dixmes  & ren- 
tes que  les  Catholiques  auront  à rece-f 

"W'  voir  dans  les  domaines  des  Etats  de  la 
Confeflîon  d’Aulbourg  , où  les  Catho- 
liques étoîent  en  l’année  1524.  notoire- 
ment en  pollèlfion  ou  quafi  pofleffion 
de  l’exercice  de  la  Jurifdi(5K.on  Eccléfiaf- 
tique lefdîts  Catholiques  joüiront  aufli  ^ 
dorénavent  de  ladite  Jurifdiélion  ; mais 
ce  ne  fera  feulement  qu’en  exigeant  ces 
mêmes  revenus , & il  qe  fera  procédé  à 
aucune  excommunication , finon  après 
la  troifiéme  fommation.  Les  Etats  Pro- 
vinciaux & Sujets  de  la  Confelfion 
d’Aufbourg , en  l’aq  ïdX4.  rçconaoif< 
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Soient  la  Jurifdiaion  Eccléfiaftîque  des 
Catholiques  , demeureront  pareillement 
fujets  à la  fufdite  Jurifdidion  dans  les 
cas  qui  ne  concernent  point  la  Confef- 
fion  d’Aulbourg  , & pourvû  qu’on  na 
leur  enjoigne  à l’occafion  des  procès 
aucune  chofe  contraire  à ladite  Confef- 
fion  d’Aulbourg  & à la  confcience.  Les 
Magillrats  de  la  Confellîon  d’Aulbourg 
auront  auflî  le  même  droit  fur  les  Sujets 
Catholiques  , qui  avoient  en  l’anne'e 
1524.  l’exercice  public  de  la  Religion 
Catholique  , fauf  le  droit  diocéfain  te! 
que  les  Evêques  l’ont  exercé  pailible- 
ment  fur  eux  en  l’année  1524.  mais  dans 
les  Villes  de  l’Empire  où  eft  en  ufage 
jl’exercice  de  là  Religion  nùxte , les  Evê- 
ques n’auront  aucune  Jurifdiélion  fut 
les  Bourgeois  de  la  Confellîon  d’AuC- 
bourg  ; toutefois  les  Catholiques  fe 
pourvoiront  en  JuRice  pour  leur  droit, 
lelon  l’ufage  de  ladite  année  1^24. 

§.  XVII.  Les  Magillrats  de  l’une  & 
de  l’autre  Religion  défendront  févere- 
itient  & rigoureufement  , que  perfonne 
n’impugne  en  aucun  endroit , en  public 
ou  en  particulier  , en  prêchant , enfei- 
gnant , difputant , écrivant  où  conful- 
tant , la  Tranfadion  de  Paflk^ , la  paix 
de  Religion  , & fur-tout  la  préfente  Dé- 
claration ou  Tranfadion  : ni  les  rendre 
douteufes , ou  tâche  d’en  tirer  des  con- 
séquences ou  propolitions  contraires. 
Sera  aiillî  nul  tout  ce  qui  a été  jufqu’à 
préfent  produit  ou  publié  au  contraire  ; 
mais  s’il  s’élevoit  quelque  doute  de  là  ou 
d’ailleurs  , ou  qu’il  en  réfuira t quel- 
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qu’iinô  des  caufes  concernant  la  paix  dfe 
Religion  , ou  cçtte  préfente  Tranfadion» 
Je  tout  fera  réglé  par  voie  amiable  , 
dans  les  Diettes.  bu  àutres  Alfemble'es  de 
l'Empire  , par  les  principaux  de  l'une  & 
dp  l’autre  Religion. 

§.  XVllI.  Dans  .les  Aflembléeç  ordi-» 
naires  des  Députés  de  l’Empire  , le  nom- 
bre des  Chefs  de  l’une  '&  de  l’autre 
Religion  fera  égal  ; & pour  les  perfon- 
nes  & pour  les  Etats  de  l’Empire  qui 
leur  devront  être  adjoints  , il  en  fera  or- 
donné en  la  Diette  prochaine.  Si  dans 
(ces  Affemblées  de  Députés  , aulïî-bien 
que  dans  les  Diettes  générales  > il  y 
vient  des  Députés  , foit  d'un  ou  de  deux  , 
ou  des  trois  Colleges  de  l’Empire , pour 
quelque  ocçafion  bu  affaire  qite  ce  foit  , 
le  nombre  dçs  Députés  des  Chefs  de  l’u- 
ne & de  l’autre  Religion  fera  égal.  Et 
où  il  fe  rencontrera  des  Officiers  à ex- 
pédier dans  l’Empire  par  commiffions 
extraordinaires  , fi  l’afïàire  n’ell  qu’entra 
les  Etats  de  la  Confeffion  d’Aulbourg  , 
on  ne  députera  que  de  ceux  de  cette  Re- 
ligion ; que  fi  l'affaire  ne  regarde  que  les 
Catholiques  , on  ne  députera  que  des 
Catholiques  ; de  fi  la  chofe  concerne 
les  Etats  Catholiques  & ceux  de  la  Con- 
feffion  d’Auibourg , on  nommeta  & or- 
donnera des  Commiffaires  en  nombre 
égal  de  l’une  êc  de  l'autre  Religion.  Il  a 
été  trouvé  bon  auffi  que  les  Commiflài- 
res  fafiènt  leur  rapport  des  affaires  par 
eux  faites  ; & qu’ils  y ajoutent  leurs  fuf- 
frages  , mais  qu’ils  ne  nniflçnt  rien  par 
fofine  de  Senteace,  . 
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f.  XIXj  Dans  les  caufes  de  Religion 
& en  toutes  les  autres  affaires  où  les 
Etats  ne  peuvent  être  confidérés  com- 
me un  corps , de  même  auffi  les  Etats 
Catholiques  & ceux  de  la  Confeflîon 
d’Aufbourg  fe  divifant  en  deux  partis  ) 
la  feule  Voie  à l’amiable  décidera  les  dif- 
férends fatîs  s’arrêter  à la  pluralité  des 
fulTrages.  Pour  ce  qui  regarde  pourtant 
la  pluralité  des  voix  dans  la  matière 
des  impofitionS  , cette  affaire  n’ayant  pu 
être  décidée  en  l'Aflemblée  préfente  , 
elle  fera  renvoyée  à la  Diette  prochai- 
ne. 

§.  XX.  En  outre , comme  à caufe  des  ChamBrt 
changemens  arrivés  par  la  préfente  guer- I*npériale. 
re  & autres  raifons  , il  a été  allégué  plu- 
lîeurs  chofes  pour  faire  transférer  le  Tri- 
bunal de  la  Chambre  Impériale  en  quel- 
que autre  lieu  plus  commode  à tous  les 
Etats  de  l’Empire  , ôc  auflî  pour  préfen- 
ter  le  Juge , les  Préfidens  , les  Aflèflèurs 
& autres  Officiers  de  Jullice  en  nombre 
égal  de  l’une  ôc  de  l’autre  Religion , ÔC 
pour  reglsr  pareillement  d’autres  affai- 
res appartenantes  à ladite  Chambre  Im- 
périale , lefquelles  ne  peuvent  pas  être 
entièrement  expédiées  en  la  préfente  Af- 
femblée  à caufe  de  l’importance  du  fait  ; 
on  efl  convenu  qu’on  en  traitera  dans 
la  Diette  prochaine  , ôc  que  les  délibé-  ■ 
rations  touchant  la  réformation  de  la 
Juftice  agitées  en  l’Affemblce  des  Dé- 
putés à Francfort  auront  leur  effet , ÔC 
que  s’il  fembloit  y manquer  quelque 
chofe  , on  le  fuppléera  ôc  corrigera. 

^ Cependant  afin  que  cette  affaire  ne 
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demeure' pas  tout  à fait  dans  l’incertirà;. 
de , on  eu  demeuré  d’^accord  qu’outre  le 
Juge  & les  quatre  Préfidens , dont  deux 
de  ceux  qui  doivent  être  de  la  Confef-r 
lion  d’Aufbourg  feront  établis  par  Sa 
M^efté  Impériale  feule  , le  nombre  des 
Aflefleurs  de  la  Chambre  fera  augmen- 
té jufqu’à  cinquante  en  tout  ; enforte 
que  les  Catholiques  puiflènt  & foient 
tenus  de  préfenter  vingt-fîx  Aflefleurs , 
y compris  les  deux  Alftfleurs  , dont  la 
préfentation  eft  refer  véc  à l’Empereur , 
& les  Etats  de  la  Confeflîon  d’Aufbourg. 
vingt-quatre  ; & qu’il  foit  loifible  de 
prendre  & éli?e  de  chaque  Cercle  de 
Religion  mixte  deux  Catholiques  , 6c 
deux  qui  foient  de  la  Confeflîon  d’Aut 
bourg  ; les  autres  chofes  qui  regardent 
ladite  Chambre  ayant  été  renvoyées  , 
comme  il  a été  dit , à la  prochaine 
Diette.  Et  partant  les  Cercles  feront 
exhortés  de  préfenter  à temps  les  nou- 
veaux Afïèfleurs  qui  feront  à fubftituer  E 
la  fufdite  Chambre  , à la  place  des 
morts , fuivant  la  table  inferée  à la  fin 
de  ce  paragraphe.  Les  Catholiques  con- 
viendront aufli  en  leur  tems  de  l’ordre 
de  préfenter  ; Ôc  Sa  Majefté  Impériale 
non  feulement  ordonnera  qu’en  cette 
Juftice  de  la  Chambre , les  caufes  Ec- 
cléfiaftiques  & politiques  débattues  en- 
tre les  Catholiques  & les  Etats  de  la 
Confeflîon  d’Aufbourg , ou  entre  ceux- 
ci  feulement , ou  auflî  quand  les  Catho- 
liques plaida  ns  contre  des  Etats  Catho- 
liques , un  tiers  intervenant  fera  de  la 
Confeflîon  d’Aüfbourg  ; & réciproque- 
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ijuement  quand  ceux  de  la  Gonfeffion 
d’Aufbourg  plaidans  contre  d’autres  de 
la  même  Confeflîon , un  Etat  Catholi- 
que interviendra  , feront  difcutées  ÔC 
jugées  par  des  Afleflèurs  choifis  en  nom- 
bre égal  de  l’une  & de  l’autre  Religion  J 
mais  que  la  même  chofe  fera  aum  ob- 
fervée  en  la  Chambre  Aulique  ; & à 
cette  fin  Sadite  Majefté  tirera  des  Cer-^ 
des  où  la  Gonfeffion  eft  feule  , ou  con- 
jointement avec  la  Religion  Catholi- 
que , en  vigueur  , quelques  Sujets  de  la 
Confeffion  d’Aulbourg  , dodes  & ver- 
fés  dans  les  affaires  de  l’Empire  , en  tel 
tiombre  toutefois  que  le  cas  échéant , il 
puiflè  y avoir  égalité  de  Juges  de  l’une 
& de  l’autre  Religion.  La  même  chofe 
fera  auffi  obfervée  à l’égard  de  l’égalité 
des  Affeffeurs , toutes  les  fois  qu’un  Etat 
immédiat  de  la  Confeffion  d’Aulbourg 
fera  cité  enfuite  par  un  état  médiat  Ca- 
tholique J ou  qu’un  Etat  Catholique  im- 
médiat le  fera  par  un  Etat  médiat  de  la 

Confeffion  d’Aulbourg.  .... 

Quant  à la  procédure  judiciaire  , le 
reglement  de  la  Chambre  Impériale  fe- 
ra^pareillement  obfervé  dans  le  Con- 
feil  Aulique  en  tout  Sc  par  tout.  Alors 
afin  que  les  Parties  en  plaidant  ne  foient 
pas  dellituées  de  tout  fecours  fufpenfif , 
au  lieu  de  la  revifion  ufitée  en  ladite 
Chambre , il  fera  licite  à la  Partie  lezée 
d’appeller  à Sa  Majefté  Impériale  de 
la  Sentence  donnée  par  le  Confeil , afin 
que  le  procès  foit  revû  de  nouveau  par 
d’autres  Confeillers  en  nombre  égal  de 
l’une  & de  l’autre  Religion , capables 
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du  poids  de  l’afFaire  j non  alliés  des  Par"-' 
lies  , 6c  qui  n’ayent  pas  affifté  à drefïer 
ou  à prononcer  la  première  Sentence  , 
ou  du  moins  qui  n’ayent  pas  été  Rap- 
porteurs ou  Corrapporteurs  du  procès  ; 
& il  fera  loifible  à Sa  Majefté  Impéria- 
le ) dans  des  caufes  de  conféquence  , 
6c  d’où  on  pourroit  craindre  qu’il  n’ar- 
rivât quelque  défordre  dans  l’Empire  , 
de  demander  l’avis  6c  les  fuffrages  de 
quelques  Eleéleurs  8c  Princes  de  l’une 
oc  de  l’autre  Religion.  Lavifite  du  Con- 
feil  Aulique  fe  fera  autant  de  fois  qu’il 
fera  néceuàire  par  rEle(fteur  de  Mayen- 
ce , obfervant  ce  qui  dans  la  prochaine 
Diette  fera  du  confentement  commun 
des  Etats  , jugé  à propos  d’être  obfer- 
vé.  Mais  s’il  le  rencontre  quelques  dou- 
tes touchant  l’interprétation  des  Confti- 
turions  Impériales  ôc  des  recès  publics  y 
Ou  que  dans  les  jugeraehs  des  caufes  Ec- 
cléuaftiques  ou  Politiques  débattues  en- 
tre les  Parties  ci-delTus  nommées , après 
même  qu’en  plein  Sénat  elles  auroient 
été  examinées  par  un  nombre  de  Juges 
toûjours  égal  de  part  ôc  d’autre,  il  naif- 
fe  de  la  partie  des  Afleflèurs  de  1 une  6c 
de  l’autre  Religion  des  opinions  con- 
traires , les  Anelïèurs  Catholiques  te- 
nant pour  l’une  ; 6c  ceux  de  la  Confef- 
lîon  d’Au&ourg  ‘pour  l’autre  ; alors 
qu’ils  foient  renvoyés  à une  Diette  géné- 
rale de  l’Empire.  Mais  fi  deux  ou  plu- 
fieurs  Catholiques  ,•  avec  un  ou  deux 
AlTelTeurs  de  la  Confeflion  d’Aulbourg, 
6c  réciproquement  , embraflbient  une 
opinion , 6c  que  les  autres  en  nombre 
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égal,  quoiqu’inégaux  de  Religion  , en 
lilaintinflent  une  autre  , & que  de-là  il 
naiile  une  contrariété  , en  ce  cas  elle  fe- 
ra terminée  par  l’Ordonnance  de  la 
Chambre  , & le  renvoi  n’en  fera  point 
fait  à la  Diette.  Toutes  lefquelles  chofes 
feront  obfervées  dans  les  caufes  ou  pro- 
cès des  Etats  , y comprife  la  Nobleflè 
immédiate  de  l’Empire  , foit  que  lef- 
dits  Etats  foient  demandeurs , foit  qu’ils 
foient  défendeurs  ou  intervenans.  Mais 
lî  entre  les  Etats  médiats  le  demandeur 
ou  le  défendeur  , où  le  tiers  intervenant 
eft  de  la  Confeffion  d’Aulbourg  , & qu’il 
ait  demandé  une  parité  de  Juges  d’entre 
les  Aflèfleurs  de  l’une  & de  l’autre  Reli- 
gion , cette  parité  lui  fera  accordée  j & 
s’il  arrive  alors  égalité  de  voix  , le  rap- 
port n’en  fera  point  fait  à la  Diette  , 
le  procès  fera  terminé  félon  l’Ordon- 
nance de  la  Chambre.  Au  relie  , tant 
dans  le  Confeil  Aulique  qu’en  la  Cham- 
bre Impériale  feront  lailTés  en  leur 
entier  aux  Etats  de  l’Empire  le  privilè- 
ge de  première  inllance , celui  d’Auftre- 
ges  , & les  droits  & privilèges  de  ne 
point  appeller  ; & ils  n’y  feront - point 
troublés  ni  par  mandement  , ni  par 
commilïïons  ou  évocation  , ni  par  au- 
cune autre  voie.  Enfin  comme  il  a été 
auffi  fait  mention  d’abolir  la  Cour  Im- 
périale de  Rotweil,  8c  les  Sieges  Pro- 
vinciaux de  la  Jultice  de  Suabe  , 8c  au- 
tres établis  en  piufieurs  lieux  de  l’Em- 
pire , la  chofe  ayant  été  jugée  de  grande 
importance , la  délibération  en  a été  ren- 
voyée à la  Diette  prochaine. 


54^  Traité  de  Paix 

Les  Aflèlïèurs  de  la  Confeflîon  d’AuC» 
bourg  feront  préfentés. 


Par  l’Eleéleur  de  Saxe,  7 
Par  l’Eledteur  de  Brande-  ( 
bourg.  ^ C 

Par  l’Eledleur  Palatin. 


Par  le  haut  Cercle  de  Sa- 
xe  4' 

Par  le  bas  Cercle  de  Sa- 
xe  . . 4 


? 


1.  En  alter- 
nant par  ces 
deux  Cercles. 


par  les  Etats  du  Cercle  de  "x 
Franconie  de  la  Confef*  I 
lion  d’Aulbourg.  . . a.  f 
Par  ceux  du  Cercle  de  I j.Enalter- 

Suabe.  . \nant  par  ces 

Par  les  Etats  du  Cercle  du  I 4^  Cercles. 

haut  Rhin I 

Par  le  Cercle  de  W^eft-  1 
phalie.  .......  z.  ^ 

Et  quoiqu’on  ne  fade  en  cette  table 
aucune  mention  des  Etats  de  l’Empire 
de  la  Confeflîon  d’Aulbourg  , qui  font 
compris  fous  le  Cercle  de  Bavière  , cela 
ne  leur  tournera  à aucun  préjudice  ; 
mais  leurs  droits , libertés  & privilèges 
demeureront  en  leur  entier. 

VI. 

Touchart  Et  comme  Sa  Majefté  Impériale  fur 
les  Gantoi  s les  plaintes  faites  en  préfence  de  fes  Plé- 
Sulffes.  nipotentiaires  Dépurés  en  la  préfenre 
Ailèmblée  au  nom  de  la  Ville  de  Bâle  de 
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ée  toute  la  Suiflè  , touchant  quelques 
procedures  Sc  mandemens  exécutoires 
émanés  de  la  Chambre  Impériale  cen- 
tre ladite  Ville  & les  autres  Cantons 
unis  de  la  Suifle  , Ôc  leurs  Citoyens  ÔC 
Sujets,  ayant  demandé  l’avis  ôc  le  con- 
feil  des  Etats  de  l’Empire , auroit  p;  r 
un  Décret  particulier  du  14.  Mai  de 
l’année  derniere  , déclaré  ladite  Ville 
de  Bâle  & les  autres  Cantons  Suiflfes 
être  en  poflèflîon  d’une  quafi  pleine  li- 
berté ôc  exemption  de  l’Empire , ôc 
ainlî  n’être  aucunement  fujets  aux  Tri- 
bunaux ôc  jugemens  du  même  Empi- 
re ; il  a été  réfoiu  que  ce  même  Decret 
foit  tenu  pour  compris  en  ce  Traité  de 
paix  , qu’il  demeure  ferme  ôc  conilant , 
& partant  que  routes  ces  procedures  & 
Arrêts  donnés  fur  ce  fujet , en  quelque 
forme  que  ç’ait  été  , doivent  être  de 
nulle  valeur  ôc  effet. 

VII. 


Du  confentement  auflî  unanime  de  Sa  Religion 
Majefté  Impériale  ôc  de  tous  les  Etats  Proteftante, 
de  l’Empire , il  a été  trouvé  bon , que 
le  même  droit  ou  avantage  que  toutes 
les  autres  Conftitutions  Impériales  , la 
paix  de  Religion  , cette  préfente  Tran- 
faélion  publique  ôc  la  décifion  y conte- 
nue des  griefs  , accordent  aux  Etats  ôc 
aux  Sujets  Catholiques  , ôc  à ceux  de 
la  Confeffion  d’Aufbourg  , doit  aulïi 
être  accordé  à ceux  qui  s’appellent  en- 
tre eux  Réformés  ; fauf  toutefois  à ja- 
anîûs les paéles , privilèges,  réverfales, 

ir  VJ 
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& autres  difpofitions  que  les  Etats  qui 
fe  nomment  Proteftans  , ont  Hipulés  ea- 
tre  eux  & avec  leur  Sujets  , par  lef- 
quels  il  a été  pourvu  jufqu’à  préfent  aux 
Etats  & Sujets  de  chaque  lieu  , touchant 
la  Religion  & fon  exercice , & les  cho- 
fes  qui  en  dépendent  : fauf  aulïî  la  li- 
berté de  confcience  d’un  chacun.  Et 
d’autant  que  les  différends  de  Religion, 
qui  font  entre  les  Proteftans  n’ont  pas 
été  terminés  jufqu’à  préfent , étant  ré- 
fervés  à un  accommodement  futur  , & 
que  pour  cet  effet , ils  forment  deux  par- 
tis , il  a été  pour  ces  caufes  convenu 
entre  l’un  & l’autre  parti  touchant  le 
droit  de  réformation  , que  fi  quelque 
Prince  ou  autre  Seigneur  du  territoire  , 
ou  Patron  de  quelque  Eglife  paflbit  ci- 
après  à la  Religion  d’un  autre  parti , ou 
s’il  avoir  acquis  ou  recouvré  par  droit  de 
fucceflîon  , ou  en  vertu  de  cette  préfen- 
te Tranfaéiion  , ou  par  quelque  autre 
titre , une  Principauté  ou  une  Seigneurie 
où  la  Religion  d’une  autre  parti  s’exerce 
à préfent  publiquement , il  lui  fera  fans 
contredit  permis  d’avoir  près  de  lui  8c 
en  fa  réfidence  des  Prédicateurs  pa'rti-j 
culiers  de  fa  Confedion  pour  fa  Cour  j 
làns  néanmoins  que  cela  puifi'e  être  à la 
charge  & au  préjudice  de  fes  Sujets  ; 
mais  il  ne  lui  fera  pas  loifible  de  chan- 
ger l’exercice  de  la  Religion  ni  les  Loix 
ou  Conftitutions  Eccléfiaitiques  qui  au- 
ront été  reç.ùes  ci  - devant  , non  plus 
que  d’oter  aux  premiers  les  Temples, 
Ecoles , Hôpitaux,  ou  les  revenus  , pen- 
sons 8c  falaires  y appartenaos' , 8c  les 
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appliquer  aux  gens  de  fa  Religion  ; mais 
encore  d’obliger  fes  Sujets,  fous  prétex- 
te de  droit  de  territoire  , de  droit  Epit« 
copal  , <5c  de  patronage  ou  autre  , de 
recevoir  pour  Miniftres  ceux  d’une  au- 
tre Religion , ou  donner  diretflement  ou 
îndireélement  à la  Religion  des  autres 
aucun  autre  trouble  ou  empêchement  : 
& afin  que  cette  convention  foit  ob- 
fervée  plus  exaélement  , il  fera  permis 
en  cas  de  tels  changemens  , aux  Com- 
munautés même  de  préfenter , ou  ü el- 
les n’ont  pas  droit  de  préfenter  , de  nom- 
mer des  Miniltres  capables  , tant  pour 
les  Ecoles  que  pour  l’Eglife  , lefquels 
feront  pat  le  Confiftoire  & les  Miniilres 
publics  du  lieu  examinés  &c  ordonnés  , 
fi  tant  eft  qu’ils  foient  de  même  Religion 
que  les  Communautés  qui  les  préfente- 
Tont  ou  nommeront  ; ou  au  défaut  de 
ce  ils  feront  examinés  & ordonnés  dans 
le  lieu  que  les  mêmes  Communautés 
auront  choifi  , lefquels  feront  enfuite 
confirmés  par  le  Prince  ou  par  le  Sei- 
gneur fans  aucun  refus.  Si  pourtant 
quelque  Communauté , le  cas  de  chan- 
gement arrivant , ayant  embrafie  la  Re- 
ligion de  fon  Seigneur  , demacdoit  à 
fes  dépens  le  même  exercice  que  celai 
qu’auroit  le  Prince  ou  Seigneur,  il  fera 
loifible  audit  Prince  ou  Seigneur  de  le 
lui  accorder , fans  préjudice  des  autres  , 
& auffi  fans  que  les  fuccelTeurs  le  lui 
puiflent  ôter.  Mais  pour  les  Confilto- 
riaux  , les  Vifiteurs  pour  les  chofes  fa- 
crées  , les  Fofièlîèurs  des  Ecoles  & des 
Univerfîtés  4e  Théologie  ôc  de  Pliilo- 
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Ibphie  , ils  ne  feront  d’autre  Religioif 
que  de  celle  qui  en  temps  là  fera  pro- 
feflee  publiquement  dans  chaque  lieu. 
Et  d’autant  que  toutes  chofes  fe  doi- 
vent entendre  des  changemens  qui  pour- 
ront arriver  à l’avenir , elles  n’apporte- 
ront aucun  préjudice  aux  droits  qui  ap- 
partiennent pour  ce  regard  aux  Princes 
d’Anhalt  & autres  Princes.  Mais  à l’Sx- 
ception  des  Religions  ci-deflUs  mention- 
nées , il  n’en  fera  reçu  ni  toléré  aucune 
autre  dans  le  Saint  Empire  Romain. 

VIII. 

Rétablifle-  £t  afin  de  pourvoir  à ce  que  doréna- 
™ts  d^PEm"  naifTe  plus  de  différends  dans 

pire  en  leurs  politique  ; que  tous  & chacun 

anciens  les  Elecfleurs  , Princes  & Etats  de  l’Em- 
droits.  pire  Romain  foient  tellement  établis  & 
confirmés  en  leurs  anciens  droits , pré- 
rogatives , libertés , privilèges  , libre 
exercice  du  droit  territorial  , tant  au 
fpirituel  qu’au  temporel  , Seigneuries  , 
droits  régaliens  , ôc  dans  la  poffèflîon  de 
toutes  ces  chofes  en  vertu  de  la  pré- 
fente Tranfaélion  , qu’ils  ne  puiflènt  ja- 
mais y être  troublés  de  fait  par  qui  que 
ce  foit  , fous  aucun  prétexte  que  ce 
puiffe  être. 

Qu’ils  joüilTent  fans  contradiéiion  du 
droit  de  fuffrage  dans  toutes  les  déli- 
bérations touchant  les  affaires  de  l’Em- 
pire, fur-tout  où  il  s’agira  de  faire  ou 
interpréter  lesloix , réfoudre  une  guerre, 
împofer  un  tribut,  ordonner  des  levées 
&.  iügemens  de  Soldats  , conllruixe  oa 
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nom  du  Public  des  Fortereflês  nouvel- 
les dans  les  terres  des  Etats  , ou  renfor- 
cer les  anciennes  garnifons , & où  auffi  il 
faudra  faire  une  paix  ou  des  alliances  ^ 
& traiter  d’autres  femblabîes  affaires  ^ 
qu’aucune  de  ces  chofes  ou  de  fembla- 
bles  ne  foit  faite  ou  reçue  ci-après  fans 
l’avis  & le  confentement  d’une  Aflem- 
blée  libre  de  tous  les  Etats  de  l’Empire  ï 
que  fur-tout  chacun  des  Etats  de  l’Em- 
pire joiiifle  librement  & à perpétuité 
du  droit  de  faire  entre  eux  & avec  les 
Etrangers  des  alliances  pour  la  confer- 
vation  & fureté  d’un  chacun  , pourvû 
néanmoins  que  ces  fortes  d’alliances  ne 
foient  ni  contre  l’Empereur  & l’Empi- 
re , ni  contre  la  paix  publique  , ni  prin- 
cipalement contre  cette  Tranfaélion  ^ 
& qu’elles  fe  faffent  fams  préjudice  en- 
joutes  chofes , du  ferment  dont  chacun 
cil  lié  à l’Empereur  & à l’Empire. 

Que  les  Etats  de  l’Empire  l’afTemblenr 
dans  l’efpace  de  fix  mois  , à compter  de 
la  date  des  ratifications  de  la  paix  , Sc 
de  là  en  avant  toutes  les  fois  que  l’uti- 
lité  ou  la  néceflîté  publique  le  requerra  ï 
que  dans  la  première  Diette  on  corri- 
ge fur-tout  les  défauts  des  précédentes 
Alfemblées  , & de  plus  que  l’on  y traite 
& ordonne  de  l’EIeclion  des  Rois  des 
Romains  , de  la  Capitulation  Impériale 
qui  doit  être  rédigée  en  termes  qui  ne 
puifïènt  être  changés , de  la  maniéré  ÜC 
de  l’ordre  qui  doit  être  obfervé  pour 
mettre  un  ou  plufieurs  Etats  au  ban  de 
l’Empire  , outre  celui  qui  a été  autrefois 
expliqué  dans  les  Conllituvions  Iiiipé- 
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riales  ; que  l’on  y traite  aulïî  du  réta- 
blillement  des  Cercles , du  renouvelle- 
ment  de  la  Matricule , des  moyens  d’y 
remettre  ceux  qui  en  ont.  été  ôtés  , de 
la  modération  & rcmife  des  taxes  de 
l’Empire , de  la  réformation  de  la  Poli- 
ce bc  de  la  Juftice , & de  la  taxe  des  épi- 
ces qui  fe  payent  à la  Chambre  Impé- 
riale , de  la  maniéré  de  bien  former  & 
inilruire  les  Députés  ordinaires  , félon 
le  befoin  &c  l’utilité  de  la  République,  du 
vrai  devoir  des  Diredieurs  dans  les  Col- 
leges de  l’Empire  , & d’autres  fembla» 
blés  affaires  qui  n’ont  pû  être  ici  vui- 
dées. 

Que  les  Villes  libres  de  l’Empire  ayent 
voix  décifive  dans  les  Diettes  généra- 
les & particulières , comme  les  autres 
Etats  de  l’Empire  ; & qu’il  ne  foit  point 
touché  à leurs  droits  régaliens  , revenus 
annuels  , libertés  , privilèges  de  conH£r 
quer  &c  lever  des  impôts , ni  à ce  qui 
en  dépend  , non  plus  qu’aux  autres  droits 
qu’ils  ont  légitimement  obtenus  de  l’Em- 
pereur & de  l’Empire  ; ou  qu’ils  ont  pof- 
ledés  & exercés  par  un  long  ufage  avant 
ces  troubles , avec  une  entière  Jurif» 
diftion  dans  l’enclos  de  leurs  murailles 
& dans  leur  territoire  ; demeurant  à cet 
effet  caflées  & annullés  , & à l’avenir 
confondues  toutes  les  chofes  qui  par  re- 
préfailles,  arrêts,  empêchemens  de  paC. 
lages  & autres  adîes  préjudiciables , ont 
été  faites  8c  attentées  au  contraire  juf- 
qu’ici  par  une  autorité  privée  durant  la 
guerre , fous  quelque  prétexte  que  c*e 
puiflè  être  , ou  qui  dorénavant  pour- 
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Îôîênt  être  faites  & exécutées  fous  au- 
cune prétendue  formalité  légitime  de 
droit  ; qu’au  refte  toutes  les  louables 
Coutumes  , Conrtitutions  Si.  Loix  fon- 
damentales de  l’Empire  Romain , foient 
à l’avenir  étroitement  gardées  ; toutes 
les  confufions  qui  fe  font  introduites 
pendant  la  guerre  étant  ôtées. 

Quant  à la  recherche  du  moyen  équi- 
table & convenable  par  lequel  la  pour- 
fuite  des  aélions  contre  les  débiteurs 
ruinés  par  les  calamités  de  la  guerre, 
ou  chargés  d’un  trop  grand  amas  d’in- 
térêts , puilTent  être  terminées  avec  mo- 
dération , pour  obtenir  à de  plus  grands 
inconvéniens  qui  en  pourroient  naître  , 
& qui  feroient  nuifibles  à la  tranquilli- 
té publique  ; Sa  Majefté  Impériale  aura 
foin  de  faire  prendre  & recueillir  les 
avis  & fentimens  tant  du  Confeil  Auli- 
que , que  de  la  Chambre  Impériale  , 
afin  que  dans  la  Diette  prochaine  ils 
puilTent  être  propofés , & qu’il  en  foit 
formé  une  Conftitution  certaine.  Que 
cependant  dans  les  caufes  de  cette  na- 
ture qui  feront  portées  aux  Tribunaux 
fupérieurs  de  l’Empire,  ou  aux  Tribu- 
naux particuliers  des  Etats , les  raifons 
& les  eirconftances  qui  font  .alléguées 
par  les  Parties , foient  bien  pefées  , & 
que  perfonne  ne  foit  lezé  par  des  exé- 
cutions immodérées  , mais  tout  cela 
fauf  & fans  préjudice  de  la  Confiitution 
d’Holllein. 

rx. 


Et  d’autant  qu’il  importe  au  Public 
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Rétabliffe-que  paix  étant  faite  , le  commerce 
Aient  du  rcfleurifle  de  toutes  parts  ; on  eft  conve- 
«ommerce.  jm  à.  cette  fin  que  les  tributs  & péages  f 
comme  aulli  les  abus  de  la  Bulle  Bra-i 
bantine  , & les  repréfailles  & Arrêts 
qui  s’en  feront  enfui  vis , avec  les  certifi- 
cations étrangères  , les  exaélions  , les 
détentions , & de  même  les  frais  excef- 
fifs  des  polies  , & toutes  autres  charges 
& empêchemens  inufités  du  commercé 
& de  la  navigation  qui  ont  été  nouvel- 
lement introduits  à fon  préjudice  * & 
contre  l’utilité  publique  ça  & là  dans 
l’Empire  à l’occafion  de  la  guerre  y par 
une  autorité  privée  contre  tous  droits 
& privilèges  fans  le  confentement  de 
l’Empereur  & des  Eledeurs  de  l’Empi- 
re , feront  tout-à-fait  ôtés  ; enforte  que 
l’ancienne  fureté  , la  jurifdidion  & l’ui 
fage  tels  qu’ils  ont  été  long-tems  avant 
ces  guerres  , y foient  rétablis  & inviola- 
blement  confervés  aux  Provinces  , aux 
ports  & aux  rivières. 

Les  droits  & privilèges  des  territoires 
arrofés  des  rivières  ou  autrement  , 
comme  aufïî  les  péages  accordés  par 
l’Empereur  du  confentement  - des  Elec- 
teurs , entre  autres  au  Comte  d’Olden- 
bourg fun  le  Vefer , ou  établis  par  un 
long  ufage  , demeurant  en  leur  pleine 
vigueur  Ôc  exécution  ; il  y aura  une  en- 
tière liberté  de  commerce  , ôc  un  paC- 
fage  libre  & affuré  par  toutes  fortes  de 
lieux  fur  mer  & fur  terre  , 6c  par-tout  ; 

’ qu’à  tous  6c  chacun  des  Vafîàux  , Sujets  , 

Habita'ns  6c  Serviteurs  des  Alliés  de 
part  6c  d’autre  , la  permiffion  d’aller  6c 
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venir  , de  négocier  & de  s’en  retourner’ 
foit  donnée  & foit  entendue  leur  être 
concédée  en  vertu  de  ces  préfentes  , 
ainlî  qu’il  étoit  libre  à un  chacun  d’en 
ufer  de  tous  cotés  avant  les  troubles 
d’Allemagne , & que  les  Magiftrats  de 
part  & d’autre  foient  tenus  de  les  proté- 
ger & défendre  contre  toutes  fortes  d’op- 
preflions  & de  violences , de  même  que 
les  propres  Sujets  des  lieux  « fans  préju- 
dices des  autres  articles  de  cette  con- 
vention , des  loix  & droits  particuliers 
de  chaque  lieu. 

X. 


Enfuite  la  Séréniflïme  Reine  «îe^Sue- 
de  ayant  demandé  qu’on  lui  donnât  fa- 
tisfadion  pour  la  reftitution  qu’elle  eft 
obligée  de  faire  des  Places  par  elle  oc-  , 
cupées  pendant  cette  guerre , & que 
l’on  pourvût  par  des  moyens  légitimes 
au  rétabliffement  de  la  paix  publique 
dans  l’Empire , Sa  Majefté  Impériale 
pour  ce  fujet , du  confentemeut  des  Elec- 
teur , Princes  & Etats  de  l’Empire , & 

Îiarticulierement  des  intérefles  , cede  à 
adite  Séréniflïme  Reine  , fes  futurs  hé- 
ritiers & fuccefleurs  , en  vertu  de  la  pré- 
fente Tranfadion  les  Provinces  fuivan- 
tes  de  plein  droit  en  Fief  perpétuel  ÔC 
immédiat  de  l’Empire. 

I®.  Toute  la  Poméranie  citérieure  , 
communément  dite  Vor-Pommern  , en- 
femble  l’Ifle  de  Rugen  , contenues  dans 
les  limites  qu’elles  avoient  fous  les  der- 
niers Ducs  de  Poméranie  ; de  plus  dans 
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la  Poméranie  ultérieure  les  Villes  <î« 
Stetin  , Garts  , Dam  , Golnau  , Ôc  l’Ille 
de  \Tolin  avec  la  Riviere  d’Oder  , & le 
bras  de  Mer  qu’on  appelle  communé- 
ment le  Frifchchaff;  Item , les  trois  em- 
bouchures de  Peine  , de  Swine  , de  Die- 
venow , & la  terre  de  l’un  & de  l’au- 
tre côté  adjacente  , depuis  le  commen- 
cement du  territoire  Royal,  jufqu’à  la 
Mer  Baltique  en  telle  largeur  du  rivage 
Oriental  dont  on  conviendra  amiable- 
ment  entre  les  CommilTaires  Royaux  & 
Eledoraux , qui  feront  nommés  pour  le 
reglement  plus  exad'  des  limites  ÔC  au- 
tres particularités. 

Sa  Majefté  & le  Royaume  de  Suede 
tiendra  & poïïedera  dès  aujourd’hui  à 
perpétuité  en  Fief  héréditaire  ce  Duché 
de  Poméranie  ôc  la  Principauté  de  Ru- 
^en , ôc  en  jouira  ôc  ufera  librement  ÔC 
inviolablement , enfemble  des  Domai- 
nes ôc  lieux  annexés  , Ôc  de  tous  les  ter- 
ritoires , Bailliages , Villes  , Châteaux , 
Bourgs  , Bourgades , Villages  , Hom- 
mes , Fiefs  , Rivières  , Illes , Etangs  , 
Rivages  , Ports  , Rades , anciens  péages 
ôc  revenus  , ôc  de  tous  autres  biens  quel- 
conques Eccléfiaftiques  ôc  Séculiers  ; 
comme  aufïî  des  titres , dignités , préé- 
minences , immunités  ôc  prérogatives  , 
ÔC  de  tous  ôc  chacun  les  autres  droits 
privilèges  ôc  Eccléfiaftiques  Ôc  Sécu- 
liers , ainfi  que  les  prédéceftèurs  Ducs  de 
Poméranie  les  avoient , pofiedoient  ÔC 
gouvernoient. 

Sa  Majefté  Royale  ôc  le  Royaume  de 
Suede  aura  aufiî  à l’avenir  à perpétuité 
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tout  le  droit  que  |es  Ducs  de  la  Pomé- 
Tanie  citérieure  ont  eu  en  la  collation 
des  dignités  & des  Prébendes  du  Chapi- 
tre de  Camin  , avec  pouvoir  de  les  étein- 
dre Sc  de  les  incorporer  au  Domai- 
ne Ducal  après  la  mort  des  Chanoines 
d’apréfent  ; mais  pour  tout  ce  qui  en 
avait  appartenu  aux  Duc?  de  la  Pomé- 
ranie ultérieure  , cela  demeurera  à l’jE- 
ledleur  de  Brandebourg  avec  l’entier 
Evêché  de  Camin  , fes  terres , droits  & 
dignités , comme  il  fera  plus  amplement 
expliqué  ci-après. 

La  Maifon  kqyale  de  Suède  & la 
Maifou  Eleélorale  de  Brandebourg  fe 
ferviront  des  titres , qualités  & armes  de 
Poniéranie , fans  différence  l’une  com- 
me l’autre  , de  même  que, les  précédens 
Ducs  de  Poméranie  en  ont  ufé  ; la  Roya- 
le à perpétuité , ,5c  celle  de  Brande- 
bourg tandis  qu’il  en  reftera  des  defeen- 
dans  de  la  branche  maffuline  : fans  toii- 
tefois  que  celle  de  Brandebourg  puiffè 
prétendre  aucune  chofe  à la  Principau.^ 
té  dé  Rugen  , ni  à aucun  autre  droit  fqr 
les  lieux  cédés  à la  Couronne  de  Suç- 

' Mais  la  ligne  mafeuline  de  la  Maifon 
de  Brandebourg  venant  à manquer  , 
tous  autre  hormis  la  Suede  , s’abftien- 
dront  de  prendre  les  titres  5c  armes  de 
la  Poméranie  ; ÔC  alors  auflî  toute  la 
Poméranie  ultérieure  avec  la  Poméra- 
nie citérieure , 6c  tout  l’Evêché  6c  Cha- 
pitre entier  de  Camin  , enfemble  tous 
les  droits  8c  expeélances  des  prédécefi 
;1ïLirs  qui  y feront  réunis  f ' appartieq® 
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dront  à perpétuité  aux  feuls  Rois  Sc 
Couronne  de  Suede  » qui  cependant 
jouiront  de  l’efpérance  de  la  fucceffion  , 
& de  rinveftiture  fimultanée  ^ enforte 
même  qu’ils  foient  obligés  de  donner 
l’affurance  accoutumée  aux  Etats  & Su, 
jets  defdits  lieux  pour  la  preftation  de 
l’hommage. 

L’Eleaeur  de  Brandebourg  & tous 
les  autres  itvtérefles  déchargent  les  Etats , 
Officiers  & Sujets  de  tous  lefdits  lieux, 
des  liens  & fermens  par  lefquels  ils 
avoient  été  jufqu’à  préfejnt  engagés  à lui 
& à ceux  de  fa  Maifon  , & les  rçnyoye 
pour  rendre  dorénavant  en  la  maniéré 
accoutumée  leurs  hommages  & leurs 
ferylces  à Sa  Majefté  ôç  Couronne  de 
Suede , & ainfi  ils  conlUtuent  pour  cet 
effet  la  Suede  en  pleine  de  légitime  poC- 
feffion  des  chofes  fufdites  , renonçant 
dès  à préfent  pour  toujours  à toutes, 
les  prétentions  qu’ils  y ont , ce  qu’ils  con- 
iirmeront  ici  pour  eux  8c  leurs  defeen- 
dans  par  un  aae  particulier. 

Z®.  L’Empereur,  du  conlentement  de 
1;  out  l’Empire , cedç  auffi  à 1^  Reine  Sé* 
réniffime  8c  à fes  héritiers  8c  fucceflèurs 
Rois  8c  au  Royaume  de  Suede , en  Fief 
perpétuel  8c  immédiat  de  l’Empire , I9 
Ville  8c  le  Port  de  Wifmar , avec  le  Fort 
de  Walfifeh  ; comme  auffi  le  Bailliage 
de  Poel  ( excepté  les  Villages  de  Sche, 
dorfs  , W eidendorf  , Brandenhufen  8f 
ÜVangern  , appartenant  aux  Hôpitaux 
.du  Saint  Efprit  de  la  Ville  de  Lubeck  ) 
8c  celui  de  Newenclofter  avec  tous  les 
droits  8c  appartenances  ^ ainfi  qi^ç  les 
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Ducs  de  Mecklebourg  les  ont  poffèdés 
jufqu’à  preTenr  ; enforte  que  tous  lefdits 
lieux , le  Port  entier  & les  terres  de  l’un 
pc  de  l’autre  côté  , depuis  la  Ville  juf» 
qu’à  la  Mer  Baltique  , demeurent  à la  li- 
bre difpofition  d£  Sa  Majefté , pour  les 
pouvoir  fortifier  & munir  de  garnifon  , 
lelon  fon  bon  plaifir  & l’exigence  des 
circonllances  , toutefois  à fes  propres 
frais  & de'pens  , & pouvoir  y avoir  toû-r 
jours  une  retraite  & une  demeure  sûre 
pour  fes  navires  & pour  fa  flotte , & àu 
lurplus  en  jouir  & ufer  avec  le  même 
'droit  qui  lui  appartient  fur  fes  autres 
- Fiefs  de  l’Empire , fauf  pourtant  les  pri- 
vilèges & le  commerce  de  la  Ville  de 
Wilmar,  lefquels  même  feront  de  plus 
en  plus  avantagés  par  la  prote(fÜon  ôc  la 
faveur  royale  des  Rois  de  Suede. 

' 3**.  L’Empereur,  du  confentement  de 
tout  l’Empire , cede  aulfi  en  vertu  de  la 
préfente  Tranfaélion  à la  Séréniflime 
Reine  de  Suede  , à fes  héritiers  & fuc- 
ceffèurs  Rois  , & à la  Couronne  de  Suè- 
de , en  Fief,  perpétuel  ôc  immédiat  de 
l’Empire  , l’Archevêché  de  Bremen  ÔC 
PEvêché  de  Verden  , avec  la  Ville  ôc  le 
Bailliage  Je  Vilshuzen,  ôc  tout  le  droit 
qui  avoir  appartenu  aux  derniers  Arche- 
vêques de  Bfemen  fur  le  Chapitre  ôc  le 
Diocefe  de  Hambourg  ; fauf  toutefois  à la 
Maifon  de  Holllein  , comme  à la  Ville  ôc 
au  Chapitre  de  Hambourg  chacun  refpec- 
tivement leurs  droits, privilèges,  libertés;^ 
patfles  , poffèflîons  ôc  état  prefcrit  en 
toutes  chofes  , enforte  que  les  quatorze 
Villages  des  Bailliages  de  Trittou  ^ dç 
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Rheinbeck  en  Holllein  , demeurent  à 
perpétuité  au  Duc  Frideric  de  Hoiftein 
Gottorp  ôc  à fa  poftérité  , pour  lui  tenir 
lieu  d’un  préfent  revenu  annuel  ; pour 
être  lefdits  Archevêché,  Evêché  Sc  Eail- 
liages'  pofledés  à perpétuité  par  ladite 
Couronne  , avec  tous  les  biens  & droits 
Eccléfialtiques  & Séculiers  y apparte- 
nans  , quelque  nom  qu’ils  ayent  , en 

r;lque  part  qu’ils  foient  fitués , en  mer 
en  terre',  avec  les  armoiries  accou- 
tumées , fous  le  titre  néanmoins  de  Du- 
ché ; les  Chapitres  & autres  Collèges 
Eccléfialtiques  demeurant  privés  à l’a- 
venir de  tous  droits  d’élire  «;  de  poftuler, 
& de  tout  autre  droit , adminiftration  ou 
gouvernement  de  terres  appartenantes  à 
ces  Duchés, 

Bien  entendu  cependant  qu’on  lailîèra 
fans  trouble  & empêchement  quelcon- 
que à la  Ville  de  Bremen  , à fon  terril» 
toire , & à fes  Sujets  leur  préfent  état , 
liberté , droits  & privilèges , ès  chofes 
tant  Eccléfialtiques  que  Politiques  ; 8ç 
s’il  arrivoit  qu’ils  euflent  quelque  çoni» 
leltation  avec  1 Evêché  ou  le  Duché  , ou 
avec  les  Chapitres , elles  feront  termi- 
nées à l’amiable , ou  décidées  par  la  voie 
de  la  Jultice  , fauf  cependant  à chacun 
ne  des  Parties  la  polfellion  dont  elle  fe 
trouve  revêtue. 

4®.  L’Empereur  avec  l’Empire  ; pouç 
raifon  de  toutes  lefdites  Provinces  8ç 
Fiefs  > reçoit  pour  Etat  immédiat  dç 
l’Empire  la  Reine  Sérénilfime  & fes  fuc- 
celfei  rs  au  Royaume  de  Suede  , en  forte 
que  l.a  fufdiîe  i^^eine  ôç  lefdits  Rois  fç- 
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déformais  appelles  aux  Diette* 
Impériales  avec  les  autres  Etats  de  l’Em- 
pire, Ibus  ie  titre  de  Ducs  de  Bremen  « 
de  VerdcH  , & de  Poméranie  , comme 
Auflî  fous  celui  de  Princes  de  Rugen  ôc 
de  Seigneurs  de  Wifmar dç  xju’il  leur 
fera  affigué  une  féance  dans  les  Aflèm* 
ijlées  Impériales  au  Collée  des  Princes  , 
Idr  le  banc  des  Séculiers  en  la  cinquié^ 
me  place  i fçavoir,  pour  la  Ville  de 
Bremen  , en  ce  même  lieu  & ordre  ; 
mais,  pour  celle  de  Verden  & de  Pomér 
Mnie elles  feront  réglées  lèlon  l’ordre 
4’ancienneté  .des  précédens  poflelïèurs, 
Pe  plus , dans  le  Cercle  de  la  haute  Sa- 
ace  , irarpédiatement  ayant  les  Ducs  de 
ïa  Poméranie  ultérieure  , & dans  les 
Cercles  de  W.eftphaiie  & de  la  baflè 
Saxe  en  la  place  & maniéré  ordinai- 
re ; enforte  toutefois  que  le  Direéloire 
du  Cercle.de  la  jbaflè  Saxe  s’exercera  al- 
Cernatiyement  par  les  Ducs  ou  Arche- 
/yêques  de  Magdebourg  de  de  Bremen  , 
J^ns  préjudice  néanmoins  du  droit  de 
Condireooire  des  Ducs  de  Brunfyvic  ÔC 
de  Lunebourg.  Pour  le;s  AfTemblée^  des 
Députés  de  l’Empire  « Sa  Majellé  de 
Suede , ^ .(pn  Alteflè  Eiedorale  de  Bran- 
• debourg  y auront  en  la  maniéré  accou- 
tumée leurs  Députés  ; mais  parce  qu’il 
n’apparrieai  dans  ces  Adèmfalées  qu’une 
^ule  voix  ^ux  deux  Ppméranies , elle 
fera  toujours.^  portée  par  Sa  Majefté  , 
après  en  avoir  préalaolement  commua 
niqué  avec  l’Eleéleur  de  Brandebourg, 
JEnfin  l’Empereur  & l’Empire  cedéht 
^cordent  à l^dife  Reine  de  Couronc<î 
' ' O 
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ne  de  Sliede , en  tous  de  çhaciins  lefditf 
Fiefs  les  privilèges  de  ne  point  appeller  » 
mais  à condition  qu’elle  établira  en  un 
lieu  commode  en  Allemagne  un  Tribu, 
nal  ou  Inftançe  d’appellation',  où  elle 
mettra  des  perfonnes  capables  pour  ad* 
miniftrer  à un  chacun  le  droit  & la  juf- 
tice,  félon  les  conftitutions  de  l’Empi- 
re & les  Statuts  de  chaque  Heu , fans  au? 
tre  appel  où  évocation  des  caufes.  Et 
au  contraire , s’il  arrivoit  quê  les  Rois  de 
Suede , comme  Ducs  de  Bremen  , de' 
"Verden  :Sc  de  Poméranie  , & comme' 
Princes  de  Rugen  ou  Seigneurs  de  "Wif- 
roar , fuflent  légitimement  appellés  en 
Juilice  par  quelqu’un , pour  caufe  con- 
cernant ces  Provinces  , Sa  Majefté  Im? 
périale  leur  laide  la  liberté  de  choifir  à 
volonté  tel  Tribunal  qu’ils  voudront  , 
foit  la  Cour  Auliqué  , foit  la  Chambre 
Impériale  , peur  y évoquer  l’aélion  in- 
tentée. Ils  feront  pourtant  tenus  de  dé? 
clarer  dans  trois  mois , à comoter  dù 
jour  de  la  déclaration  du  d jiîérend  , en' 
quelle  Juilice  ils  veulent  fe  pourvoir.’ 
Elle  tranfporre  auflî  à Sa  Majefté  de 
Suede  le  droit  d’ériger  Académie  ou  Uni-- 
verlité  où  & quand -il-  lui  fera  commo-- 
de  ; comme  aui»î  elle  lui  accorde  à droit' 
perpétuel  les  péages  modernes  , yülgai-- 
reméne  nommés  lés  licences  fur  leç  cotes 
3c  ports  de  Poméranie  / & de  Meckle?' 
bourg  ; ù la  charge  toutefois  qu’ils  fe- 
ront réduits  à une  taxe  fi  modique , que' 
le  commerce  n’en  foit  point  interrompu 
dans  (fes  lieux -là.  Elle  décharge  finale- 
iji^ent  les  Etats  ^ Magiftrats  Officiers^  6c 
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■Sujets  defdites  Provinces  , refpeflive- 
ajient  de  tous  liens  & fermens  dont  ils 
«toient  obligés  jufqu’à  cette  heure  aux 
Seigneurs  & poflèflèurs  précédens  o«' 
prétendans & les  renvoyé  & oblige  à- 
|)rêter  iujettion  , obéïflànce  & fidélité 
a Sa  Majefté  & à la  Couronne  de  Sue- 
,de,  comme  étant  dès  ce  jour  leur  Sei- 
gneur héréditaire  ; & conftituë  ainfi  la 
Suede  en  la  pleine  & légitime  pôfleflîoa 
de  toutes  ces  chofes  ; promettant  en  foi  Sx. 
parole  Impériale  de  prêter  & donner  non 
feulement  à la  Reine  à préfent  rognante , 
mais  auin  à tous  les  Rois  futurs  Sx  à la 
Couronne  de  Suede  , toute  fureté  pour 
raifon  defdites  Provinces , biens  & droits 
cédés  & accordés,  & de  les  conferver 
& maintenir  inviolablement  contre  qui 
que  ce  puiflè  être  , comme  les  autres 
Etats  de  l’Empire , en  la  pofleflîon  pai- 
fîble  de  ces  Provinces  , & de  confirmer 
le  tout  en  la  meilleure  forme  par  lettres 
particulières  d’in vefti turcs. 

Réciproquement  la  Séréniflîme  Reine 
& les  Rois  futurs  Sx  la  Couronne  de 
.Suede  reconnoîtront  tenir  tous  Sx  cha- 
cuns les  fufdits  Fiefs  de  Sa  Majefté  Im- 
périale & de  l’Empire , & en  ce  nom 
demanderont  dûëment  toutes  les  fois 
que  le  cas  arrivera , le  renouvellement' 
des  inveftitures , en  prêtant  comme  les 
précédens  poflèflèurs  Sx  femblables  VaC- 
faux  de  PEmpire , le  fermeat  de  fidelité 
^ tout  ce  qui  y eft  annexé. 

Au  refte , ils  confirmeront  en  la  manié- 
ré accoutumée  , lors  du  renouvelle- 
jsicat  Sx  de  la  preftatioa  de  l’homma- 
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ge  aux  Etats  ôc  Sujets  defdites  Provins, 
ces  6c  lieux , 8c  nommément  à ceux  de 
StralCund  j leur  liberté  , biens  y droits 
6c  privilèges  , communs  5c  particuliers  ^ 
légitimement  obtenus  ou  acquis  par  un 
J long  ufage  avec  l’exercice  de  la  Religion 

Evangélique,  pour  en  jouir  à perpétuî. 
té  félon  la  pure  & véritable  Confeflxo» 
d’Aulboutg.  Us  conferveront  auflî  aujf 
Villes  Anfëatiques  qui  font  dans  ces  Pro^ 
Vinces  la  même  liberté  de  navigation  8ç 
de  commerce  , qu’elles  ont  eu  jufqu’à  la 
Jiréfente  guerre  , .-tant  dans  les  Royau-^ 
mes  , Républiques  Ôc  Province^ 

^eres , que  dans  PEmpire» 

* 

Récompenfe  Pour  donner  une  compenfation  équî« 

1 Elefteur  yalente  au  Seigneur  Frideric  Guillau- 
Ipure.  » Eleéteur  de  Brandebourg , qui  pour 

avancer  la  paix  uniyerfelle  ^ a cédé  les 
droits  qu’il  avoir  fur  la  Poméranie  citér 
weure , fur  Rugen  & fur  les  Provinces  6c 
Ueux  y annexés  ; que  l’Eyêché  d’Hal- 
berftade  avec  tous  fes  droits , privilèges 
droits  régalieps  , territoires  & biens  Sé- 
culiers 6c  Eçdéûaliiques  , de  quelque 
jnom  qu’ils  foient  appellés , lâns  en  ex- 
cepter aucun , foi,t  cédé  en  Fief  perpé-  ' 
tnel  & immédiat  de  ' l’Empire  par  Sa 
Majefté  Impériale  t du  confentement 
des  Etats  .de  l’Empire  , 6c  principale-f 
rn;nt  des  intérefles  , après  que  la  paix 
fera  coppluë  <Sc  ratifiée  entre  les  deux 
Couronne;  & les  Etats  de  FEmpire  ^ 

*3^  a fes  fuccelfeup  lîçfji? 
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fîefâ  & Coufins  mâles  du  côté  paternel  ^ 
entre  autres  au  Matquis  Chriftian  Guil^a 
laumé , autrefois  Adminiftratéur  de  l'Ar-à 
chévêché  dé  Magdébourg  , Chriftian  dd 
Cüliftbach  & Albert  d’Onolzbàch  , & âÉ/ 
leurs  füccéfleurs  & héritiers  mâles  , ôé 
que  le  fufdit  Eleéleut  foit  auffi  mis 
conftitué  en  la  pofleffion  paifîble  & réel-* 
lé  de  cet  Ëtêdié  j ôc  ait  en'  ce  ùotü  féan- 
ce  8c  Voix  aux  Diettes  Impériales , 8t 
au  Cercle  de'  la  baflé  Saxé;  Mais  qu’il 
lailTè  la  Religion  & les  biens  Eccléfialti^ 
qites  en  l’état  qu’ils  ont  été  réglés  par 
l’Archidue  Léopold  Guillaume  f dans 
la  convention  faite  avec  le  Chapitre  dd 
la  CatWdrale  ; énforte  toutefois  qud 
nonobftant  Cela  l’Evêché  demeure  hé-* 
réditaire  à l’Elééleür  & à toute  fa  Mai-» 
fon'i  & à fes  paréns  paternels  mâles  ci-* 
déffus  nommés , leurs  fuceeflèurs  & hé-» 
rifiers  mâles,  én  l’ordre  qu’ils  doivent 
fuccéder  les  uns  aux  autres  i fatns  qu’il 
refte  au  Chapitre  aucun  droit  à l’élec- 
tion & poftulation  , ou  au  gouverne-* 
ment  de  l’Evêché  # & àuX  chofes  qui  y* 
appartiennent  ; mais  que  ledit  Elecleué 
& les  autres  , félon  Tordre  fucCeftîf  ci- 
defttis  nommés,  joüîflènt  daiis  cet  Evê- 
ché du  même  droit  & de  la  même  puif- 
fance  dont  jotiilTerit  lés  autres  Princes 
de  l’Empire  en  leur  ferritpire  y & qu’il 
leur  foit  pareillement  loifible  d’éteindrô 
la  quatrième  partie  des  Cartonicats  ( ex- 
cepté la  Prévôté  qui  ne  fera  pas  compri- 
fe  dans  ce  nombre  > à mefure  que  ceux 
de  la  Confeffion  d’Aufbourg  , qui  les 
pofledent  à préfent  > viendront  à naou- 
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rir , & d’en  .incorporer  Tes  revenus  à lut 
inanfe  Epifcopalft  qüe  s’il  a’y  avoir  pa^ 
ÿflez  de  Chanoines  de  la  ConfeHion 
d’Au^urg , pour  faire  la  quatrième  par- 
tie de  tout  le  corps , la  Prévôté  en  étant 
exceptée  , il  y fera  fuppléé  du  nombre 
des  Catholiques  qui  viendront  à déce- 
ler. 

Comme  auflï  d’aatant  que  le  Comté 
de  Hohenftein  pour  la  partie  dont  il  ell 
Fief  de  l’Evêché  de  Halberftat , confif- 
tant  aux  deux  Bailliages  de  Lora  & de 
Klettemberg  , & en  quelques  Bourgs  y 
avec  les  biens  & droits  y appartenans , a 
été  réuni  après  la  mort  du  dernier  Com- 
te de  cette  famille , à cet  Evêché , & pof- 
fedé  jufqu’à  préfent  par  l’Archiduc  Léo- 
pold Guillaume  , comme  Evêque d’Hal- 
berllat , ledit  Comté  demeurera  auffi  ir- 
révocablement uni  à cet  Evêché , avec 
libre  faculté  audit  Eleéleur  d’en  difpofer 
comme  pofleflèur  héréditaire  de  l’Evê» 
çhé  d’Halberftat , nonobllant  toute  con- 
teftation  , de  quelque  force  ôc  autorité 
qu’elle  foit , ou  par  qui  que  ce  foit  qu’el- 
le puifle  être  formée. 

Sera  auffi  le  même  Eleéleur  tenu  de 
maintenir  le  Comte  de  Tattembach  en 
la  pofleffion  du  Comté  de  Rheinltein  , ôc 
de  renouveller  la  même  inveftiture  que 
l’Archiduc  lui  avoit  conférée  du  conlen- 
teraent  du  Chapitre. 

Sera  auffi  cédé  par  Sa  Majefté  Impé- 
riale , du  confentement  des  Etats  de 
l’Empire  au  fuldit  Eleéleur , pour  lui  ôc 
pour  fes  fuccefleurs  ci-deflus  mention- 
nés , en  Fief  perpétuel  ôc  en  la  même 


Diyiîi^ttu  Ijy  CjOtïgk 


â'OfMahruchi'  567 
•manière  que  l’Evêché  d’Halberftat  Ea 
été , TEyêché  dé  Mirideit  avec  tous  fea 
droits  & appartenances , pour  en  être  le 
fufdit  Eleaeur»  pour  lui  & fes  fuccel^ 
feurs , mis  en  une  polTeffiori  paifîble  & 
réelle  i auflî-tût  après  1^  préfente  pacifi- 
cation conclue  & ratifiée  ; & en  ce  nom 
ledit  Eledleur  aura  féance  & voix  dans 
les  Diettes  générales  5c  particulières  de 
l’Empire , aüfli  bien  que  dans  celles  du 
Cercle  de  Weltphalie  ; fauf  à la  Ville  de 
Minden  fes  immunités,  ôc  droits  aux 
chofes  facrées  ôc  profanes , ôc  fa  JuriC- 
diélion  entière  Ôc  mixte  aux  caufes  cj;i- 
, minelles  Ôc  civiles  , principalement  le 
droit  de  banlieue , ôc  l’exercice  de  cette 
Jurifdiélion  accordé  , ôc  pour  le  préfent 
. accepté  , comme  auffi  les  autres  us  , im- 
munités ôc  privilèges  qui  lui  appartien- 
nent légitimement  touchant  les  anciens 
droits  ) à condition  toutefois  que  les  Vil- 
lages, Hameaux  ôc  Maifons,  apparte- 
nant au  Prince  , Chapitre , ôc  à tout  le 
Clergé  ôc  Ordre  des  Chevaliers  qui  font 
refpeélivement  fitués  dans  le  territoire  Ôc 
dans  l^s  murailles  de  la  Ville  , en  feront 
exceptés,  ôc  d’ailleurs  le  droit  du  Prince 
ôc  du  Chapitre  demeurera  inviolable. 

Sera  pareillement  cédé  ôc  délailTé  par 
l’Empereur  ôc  l’Empire  au  fufdit^  Elec- 
.teur  ôc  à fes  fucceflèurs  l’Evêché  àe  Ga- 
min en  Fief  perpétuel  , au  même  droit 
ôc  en  la  même  maniéré  dont  on  a dif- 
pofé  ci-deflus  des  Evêchés  de  Halberf- 
,tat  ôc  de  Minden  , avec  cette  différence 
néanmoins , que  dans  l’Evêché  de  Ga- 
min il  fera  libre  au  fufdit  Eleéleux  d’é- 

< * * é ••••  - 
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teindre  fous  les  Canonicats  après  îa  rti8#É' 
àe€  Ghanotnes  d’^apféfent  & ajouter 
aiAlî  & incorporer  avec  le  temps  touitJ 
ÎEvêché  à la  Poiriérariie  ultérieure. 

Joiiira  pareilltemenf  le  fufdrt'  Eleifîeür 
de  Pe*p6<îlan‘ce  fur  rArchevêché  de 
Magdefyourg  ^ en  telle  maniéré  toutefois 
que  quand  il  viendra  à vacquer  , foit  par 
hi  mort  de  PAdminilirateur  d’aprélertf 
te  Duc  Angafté  de  Saxe , foie  qne'PAd- 
miniiirateur  vînt  à fuecéder  à l’Eleélo- 
rat , foit  énliii  par  quelque  aiitre  moyen  ^ 
tout  l’Archevêché  avec  tous  les  territoi- 
res y appartenans , droits  régaliens  , 
autres  (Woits , félon  qu’il  a été  difpofë 
♦i-deflus  de  l’Evêché  d’Halberftac , fer» 
redé  & donné  en  Fief  perpétuel  au  fuf- 
dit  Eleifleur  & à fes  fucceflèurs , Béri» 
tiers  & parens  paternels'  mâles  , nonobf- 
tant.  toute  éleélion  ou  population  qui  le 
pourroit  faire  fecrétement  ou  publique- 
ment pendant  ce  temps-là  ; & auront 
lui  ou  eux  droit  d’en  prendre  de  leur 
propre  autorité  la  poflèmon  vacante. 

Le  Chapitre  cependant  avec  le»  Etat» 
& Suj;ets  du  fufdit  Archevêciié , auflî- 
tôt  après  la  paix  conclue  feront  tenus  tle 
x’obliger  pour  PavemT  par  ferment , à 
garder  fidélité  & fujettion  au  fufdit  Elec- 
teur , à toute  fà  Maifbn  Eledlorale , & 
à tous  fucceflèurs  héritiers  & parens  pa- 
ternels mâles. 

Sa  Majefté  Impériale  renouvellera  à' 
la  Ville  de  Magdebourg , à Pinftance 

Î|ui  lui  en  fera  par  elle  très-humblemenc 
aite,  fbn  ancienne  liberté  , & le  privi- 
lège à elle  accordé  par  Othoc  premier  » 


d Ofna  ^ruci^'.  j 9* 
^atte  du  7.  Juin  P40.  encore  qiril 
ibit  péri  par  l’injure  des  temps  comms 
auffi  le  privilège  de  munir  & fortifier  à 
die  accordé  paf  l’Empereur  Ferdinand 
II.  lequel  privilège  s'étend  jufqu’à  un 
quart  de  lieuë  l’Allemagne,  avec  toutes 
iortes  de  Jurifdnflions  & de  propriété 
de  même  demeureront  les  autres  privi- 
lèges en  leur  entier  & inviolables  tant 
aux  ehofes  Eccléfialliques  que  politi- 
ques , avec  la  claufe  inferée , qu’on  ne 
rebâtira  point  de  fauxbourg  au  préjudice 
de  la  VHlew 

Pour  ce  qui  regarde  au  furpîus  les  qua- 
tre Bailliages  ou  Pféfeélures  de  Quer- 
fort  1 GuterbocK  , Dam-  & Borck  , puîC' 
qn’ils  ont  déjà  été  cédés'  à PEledeur  de 
Saxe  f ils  demeureront  aulïî  en  fon  pou- 
voir ÿ à la  réferve  toutefois  que  l’Elec- 
-leur  de  Saxe  contribuera  h Pavenir  aujt 
colleéies  de  l’Empire  & du  Cercle  , lat 
quotte-part  qui  a été  jüfqu’à-  préîentr 
^rontribuée  pour  raifon  de  ces  Baillia<-’ 

tes  ; & l’Archevêque  en  fera  déchargé  ^ 
: de  cela  il  en  fera  fart  mention  exprelfe 
en  la  matricule  de  PEmpire  & du  Cercle- 
Et  pour  reparer  en  quelque  façon  la  di- 
minution qui  en  réfuite  des  revenus  ap- 
partenans  à la  Chambre  & à la  Manfc 
Archiépifoopale , Pbn  donne  8c  délai^e 
^ l’Eleéleur  de  Brandebourg  & à fes 
fucceflèurs  , non  feulement  la  Préfeélu-* 
le  d’EgJen , qui  autrefois  appartenoît  a\» 
Cliapitre , pour  la  poflèder  êt  en  joüitf 
de  plein  droit  auffi -tôt  après  la  painC 
conclue  ( le  procès  que  les-  Comtes  à& 
en  avoienc  intenté  depuis  qivel— 

Q.V 
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ques  années,  demeurant  pour  cet  eflfet 
éteint  & fupprimé  ; maiS'  au0î  la  fecul» 
té , quand  il  aura  obtenu  la  poffèflion’ 
de  l’Archevêché  ^ d’éteindre  la  quatriè- 
me partie  des  Canonicats  de  la  Cathé- 
drale quand  ils  viendront  à vacquer  par 
mort , & d’en,  appliquer  les  revenus  à la 
Chambre  Archiépifcopale^ 

Les  dettes  contrariées  ci-devant  par 
le  prclènt  Adminiftrateur  le  Duc  Au- 
gulie  de  Saxe,  ne  feront  point  acquit- 
tées des  revenus  de  l’Archevêché  , le 
cas  avenant  qu’il  foit  vacant  ou  dévolu 
en  la  maniéré  qu’il  aété  dit,  à rEleéleuir 
de  Brandebourg  & à fes  fuccefleuts  ; & 
31  ne  fera  permis  non  plus  à l'Adminiltra- 
teur  de  charger  à l’avenir  le  fiifdit  Ar- 
chevêché de  nouvelles  dettes  , aliéna- 
tion , engagement  au  préjudice  dé  l’E- 
letfleur  & de  lès  fucceflèurs  & parens; 
mâles. 

Seront  aulïï  conlèrvés  aux  Etats  & 
Sujets  des  fufdits  Archevêché  ôc  Evê- 
ché appartenant  audit  Seigneur  Elec- 
teur , leurs  droits  & privilèges  compê- 
tens  ; principalement  l’exercice  de  la. 
Confelïion  d’Aulbourg  tel  qu’ils  l’ont  à 
préfenr  ; Sc  les  chofes  qui  ont  été  tranfi- 
gées  & accordées  dans  le  point  des 
griefs  en  les  Etats  de  l’Empire  de  l’une 
®c  de  i’aurre  Religion  n’auront  pas  moins: 
iieu  , ) entant  qu’elles  ne  font  pomf  con- 
traires à la  di^ofition  qui  eft  contenue 
ci-defîus  en  l’article  y.  des  griefs , prara- 
graphe  VÎIk  qui  eonimence.  Les  Ar- 
^hevecbés  , Evêchés  ^ autres  fondatihns 
Zf  htrns  Ecfie^ajliîiaes  y ÔCC.  & qui"  £iùt 
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' paf  ces  mots  ^ ^ à cette  TraUfaHion  ) que' 
li  elles  étoient  inferéés  ici  de  mot  à mot , 
& les  fufdits  Archevêchés  & Evêchés 
appartiendront  à l’Eleifteur  & à la  Mai- 
fon  de  Brandebourg  , & à tous  fes  fuc^ 
celïèurs  , héritiers  & parens  paternels  à 
■perpétuité , avec  droit  héréditaire  & ini- 
muable  , de  la  même  maniéré  qu’ils  ont 
droit  fur  leurs  autres  terres' héréditaires"; 
& pour  ce  qui  concerne  le  titre  ou  la 
qualité  , il  a été  convenu  que  le  fufdit 
Éleéleur  avec  toute  la  Maifon  de  Brande- 
bourg f & tous  & chacun  les  Marquis 
de  Brandebourg  foient  appellés  & qua- 
lifiés Ducs  de  Magdebourg  , & Princes 
de  Halberftat  & de  Minden. 

■“  Sa-  M'ajefté  de  'Suede  reftituéra  auflî 
ati  fufdit  Seigneur  Eleéteur , pour  lui , fes 
fuccefleurs , héritiers  8c  parens  pater- 
nels mâles  î en  premier  lieu  , le  relie  de 
la  Poméranie  Ultérieure  avec  toutes  fés 
appartenances  , biens  ,■  droits  EccléfiaÇ- 
fiques  ôc  Séculiers  , de  plein  droit , tank 
pout  le  Domaine  utile  que  pour  le  Do- 
maine diredt. 

En  fécond  lieu  , la  Ville  de  Colberg 
avec  tout  l’Evêché  de  Cantin  , 8c  tour 
le  droit  que  les  Ducs  de  la  Poméranie 
ttltérieure  ont  ci  devant  eu  en  la  colla- 
tion des  dignités  8c  prébendes  du  Cha- 
pitre de  Camin  ; enibrre  toutefois  que 
lefdits  droits  ci-defTus  cédés  à Sa  Ma- 
feüé  de  Suede  lui  demeurent  en  leur  en-r 

« fier  r 8c  que  ledit  Eledleur  confirme  8c 
conlêrve  en  la  meilleure  maniéré  que 
faire  Ce  pourra  auK  Etats  8c  Suj  ets^  de  la 
pactie  zeftitoée  de  la  Bamé'taaie  ultéde»- 
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»e , & dans  l’Evêché  de  Gamin  lors  dis 
renouvellement  & de  îa  preftation  de 
l’hommage  leur  compétente  liberté,  y 
& leurs  biens  , droits  & privilèges,, 
pour  «n  joiiir  perpétuellement  fans  au»- 
cun  troubJe  y lelon  la  teneur  des.  lettres* 
reverfàfes  , ( dont  auffî  Les  Etats  & Su- 
jets dudit.  Evêché  doivent  joiiir  comme 
li  elles  leur  avoient  été  direélement  ac- 
'cordées  ),  avec  l’exercice  libre  de  lai 
Gonfêffion  d’AulBourg  y fçavoir  de  celle 
qui  n’à  point  été  changée.. 

En  troifiémelieu  toutes  les  Places  qui? 
font  préfentement  occupées  par  les  gar.- 
nifôns  SuedoiCss  en.la.  Marche  de  Brani» 
‘debourg,  , 

En,  quatrième  Ileu: routes  les  Com- 
manderies  & biens  appartènans  à l’Or-- 
dredes.  Chevaliers  de  Saint  Jean,,  fitués 
hors,  des  territoites  qpr  ont  été  cédés  à 
Sa  Majeftë  Sc  à la  Couronne  de  Suede.  ^ 
enfémble  les  aâes  y.  regiilres  &.  autres' 
documens  & papiers  originaux  Çil  con- 
cernent ces  lieux  & ces  droits  qui.  doi- 
vent être  reftitués.  Et  pouc  les  papiers 
commmu ns  qpi' touchent  Pune  5c.  l’autre* 
Poméranie  cirérfeure  5c  ultérieure  5c 
fui  fe  ttouvant-.ou  dans  lies  Archives  6o 
Cartulaires  delà  Cour  de  Stetin  ,,ott.ail— 
lêurs  , Hors  otr  dans  la  Poméranie,  il  en; 
fera  donné  des  copies  en  bonne  5c  due 
forme- 

Côfflpenla-  Ton  prend*  au  Seigneur 

non  de  la. Adolphe  Grideric , Du&de  Mecklebourg 
Maifon  de  Sebwerin , à caufe  de  iSliénation  de.  la 
.MecKle-  Ville  5^  du  Port  de-  Wirmar  ih  a été 
^convenu  qjr’il  aura  pour  lui  & pour  £es 
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Isffîtîers  mâles en- Fief  perpétuel  & hn-- 
médiat les  Evêchés  de'  Schwerin  & de* 
llatzeboorg  , feuf  toutefois-  à la  Mai-^^ 
fon  de  Saxe  taw'embourg  ôe  à d’autres 
voififls  , comme  aolli  au  Dioeefe  , le 
droit  qufles' regarde  de  parr  & d’autïe> 
aveetous  les  droits  , documens,  titres^ 
archives-,  regiftres  & autres  appartenan-- 
ces ,,  & même  la  faculté  d’éteindre*  les 
Canonicars  des  d'eu-x  Chapitres  après  le* 
décès  des  Chanoines  qui  y font  à préfent 
pour  en  appliquer  tous  les  revenus  àf 
la  manfe  ducale’,  qui  aura  en  cer 
nom-  fëance  aux  Aflèmbiées  dfe  l’Empire* 
& dn-Cerele  de  là  Baflè’Saxe*,  avecdou-- 
ble  titre  & double  voix  de  Prince; 
Or  quoique  le  Seigneur  Guftave  Adbl^ 
phe , Duc  de  Meckelbourg  Guftrow  fon^ 
nevea,-  fifs  de  fon-  ffere,  ait  été  ci-de-i^ 
vant  défigtié  Adminifti-ateur  dé-  Ratze-* 
bourg  ; parce  que  toutefois  le*  bénéfice 
de  la- reltitution- eit  leurs  Duchés  ne  le* 
regarde  pas  moins  que  fort  oncle  , H a* 
été  trouvé  équitable  que  Fonde  ayant* 
eede  "Wifoiar , Te  neveu  à fon  tcur  lu? 
cédé  cer  Evêché.  Mais*  il  fera  conféré* 
pour  ce  fujer  audit  Duc  Guftave  Adoli- 
phe',  par  forme  de  récompenfé,  deux: 
Bénéfices  ou  Ganonicats  de  ceux  qur 
felon  le  préfent  accommodement  des: 
griefs,-. font  aftèèléi  a ceux  qui  proféf-^ 
font  la'ConfelTîon  d’Aulbourg , l’un  dans:* 
ÏEglifé' Cathédrale  de  Magdebourg  , ÔC 
Pautredâns  celle  d’Halberftaf , des  pre.i' 
miers  qui  viendronrà  vacquer.  ' 

Pour  ce  qui.  regarde  enfuite  les  deux: 
Canonicats  que  d’on  prend  en-  liEglife 
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Cathédrale  de  Stralbourg  , C de  xeHC 
part  il  échéoit  quelque  chofe  aux  Etats 
«e  la  Confeffion  d’Aulbourg  en  vertu 
de  cette  préfeivte.  Tranfaftion , pn  don- 
nera fur  ces  forces  de  revenus  à la  famil- 
le des  Ducs  de  Mecklebourg  le  revenu 
des  deux  Canonicats  , fans  préjudice 
pourtant  des  Catholiques.  Et  sHl  arri- 
voit  <pe  la  branche  des  mâles  de  Schwe- 
rin  vint  à manquer  , celle  de  Guttrow 
iubfîllant , alors  celle-ci  fuccédera  dere- 
chef à celle-là. 

Pour  plus  grande . fatisfâéHoB  de  la 
Maifon  de  Mecklebourg  , on  lui  cede* 
â perpétuité  les  deux  Commanderies  de 
rOrdre  de  Chevalerie  de  Saint  Jean  de 
Jerufalem , Mirow  5c  Memeraw  ^ fitués 
dans  ce  Duché , en  vertu  de  la  difpofî- 
tion  exprimée  ci-deflUs  en  l’article  y» 
paragraphe  IX.  en  attendant  que  Pot* 
îoit  demeuré  d’accord  fur  les  contella- 
tions  de  la  Religion  dans-  l’Empire  ; 
fçavoir , Mirow  à la  ligne  de  Schwerin  , 
5c  Nemeraw  à celle  de  Guftrow  y fous 
cette  condition  qu’elles  feront  tenues 
d’obtenir  elles -mêmes  le  confentement 
dudit  Ordre , 5c  de  lui  rendre  auifi  doré- 
navant , de  même  qu’à  l’EIeéleur  dç' 
Brandebourg , comme  patron  d’icelui  , 
toutes  les  fois  que  le  cas  y écherra  , les 
devoirs  accoutumés  jufqu’ici  de  lui  être 
tendus-  Sa  Majefté  Impériale  confirme- 
ra aulïi  à ladite  Maifon  les  péages  fur 
l’Elbe  ■,  Gi«devant  obtenus  à perpétuité , 
avec  l’exemption  des  contributions  quï 
feront  à l’avenir  levées  dans  l’Empire  ; à 
Jpexceji^ioo  de  ce  qui  regarde  Inladsfiic- 
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tïon  de'  Ta  Milice  SuedoHe  , îufqn’à  ce- 
^ue  la  fomme  de  deux  cens  mille  RichC- 
dales  aie  été  compenfée»  La  dette  pré- 
tendue  de  Wingerfehin  demeurera  aulE 
éteinte  comme  contraélée  à caufe  des  , 
guerres  , comme  les  procès.  &■  les  decrets- 
qui  en  font  émanés , enforte  que  les  Ducs 
de  Mecklebourg  & la  Ville  de  Ham»- 
bourg  ne  puiflènt  plus  dorénavant  pouir 
ce  llijea  être  recherchés  ou.  inquiétés  > 


XIIIv 

La  Mail^n’ Ducale  de- Brunfwick 
de  Lunebourg  ayant  pour  faciliter  & 
établir  d’autant  mieux  la  paix  publique,  fon  deikuaf- 
cedé  les  Coadjutoreries  qu’elleavoit  ob-vvkx. 
tenues  des  Archevêchés  de  Magdebourg 
& de  Bremen , & des  Evêchés  de  Hal- 
berltat  & de  Ratzbourg  à cette  con- 
dition qu’entre  autres  chofes  on  lui  ae- 
corderoit  la  luecelfion  alternative  avec 
les  Catholiques  en  l’Evêché  d’Ofna— 
brug  : Sa  Majellé  Impériale  qui  ne  trou-- 
Ve  pas  convenable  dans  l’état  préfenr 
des  affaires  de-  l’Empire  , de  retarder 
plus  long  - rems  poitr  ce  fujer  là  paix 
publique  , eonfent  & permet  que  cette- 
fucceflîon  alternative  en  l’Evêché  d’Of- 
nabruck  ait  lieu  dorénavant  entre  les; 

Evêques  Catholiques  & ceux  de  la  Con- 
feflîon  d’Aufoourg  , qui  feront  pourtant 
poftulés  de  la  fâmiile  des  Ducs  de  Brunf- 
wick &.  de  Lunebourg  , tant  qu’elle  fub>- 
fiftera  , & ce  en  la  maniéré  oc  aux  con- 
ditions fuivantes* 

1®.  D’autant  que-^le  Comte  Guftave 

oabrucic» 
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Gülïav'efon- ,1  Comte  de  Waffêbdurg^  V 
Sénateur  du  Royaume  d«  Suede  , renon<^ 
ce  à tout  le  droit'  qu’il  avoir  obtenu  à 
foccafion  de  la  préfetite  guerre  fur'  l’E- 
vêché d’Ofnabruck  ^ & qu’il  remet  au» 
Etats  & Suj  ets  de  cet  Evêché  le  ferment 
qu’il's  lui  avoient  prêté  à ces  caufes-  TE- 
▼êque'  François -Guillaume  & fes  fuc- 
celTeurs  , comme  auffi  le  Chapitre,-  les 
Etatÿ  & les  Sujets  de  cet  Evêché  , feront 
obligés  en  vertu  des  préfentes  de  payer' 
5c  compter  audit-  Sieuï  Comte  ou  à fon* 
ordre  dans  Hambourg  , pendant  Te  Cburs» 
de  quatre  aUnc'es  , à-  commencer  du 
jour  de^  la  publication  de  la  paix  , la 
forom'e'  de  qûatre-  vingt  mille  Richfda- 
les  ; enferte  qu’ils  forent  tenus'  de  lui 
payer  & compter,  ou-  àifon  ordre  dan» 
Hambourg  chacun*  an  vingt  mille  RichC- 
dales  ; pour  l’exécution  de  quoi-  là  loi 
publique  de  cette  pacification  donnera 
toute  autorité  à tous  aéles*  fàics  contre 
les  défailkns^ 

a®.  Ledit  Evêché  d’Olhabruefc  fera 
reftitué  tout  entier  ôcavec  routes  fes  ap-» 
parrenances  , tant  Séculières  qu’Ecclé- 
nafliques  y au  fufdit-  Evêque  François-» 
•Guillaunte , qui  le  pofleaeta  de  pleint 
droit  ;■  ainfi- qu’il’  fera  ftipulé  par  les  clau- 
fes  de  la  Capitulation  invariable  & per*- 
pétuelfe , qui  fera  faite  fur  ce  lîijet  ,-.drf 
«onfentement  commun  , tant  dudit  Fran— 
<fois-G'uillaume',  que  des  Princes  de  la 
Maifon  de  Brunfwick  Lunebourg  , 8C 
dés  Capitulaires  de  FEvêché  d’Ofna- 
ïiruck. 

ÿ®»  Pour  ce  qjii  eft  de  L’Eltat  de  la  Re- 
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lîgîon  iSc  des  Eccléfiaftiqaetf  ^ coninttf 
auflî  de  tout  Jê  Clérgé  de  Tune  & de  l’ad- 
iré Religion  , tant  en  la  même  Ville 
d’Ofnabruck  , que  dans  les  autres  pays  y 
Villesj  Bourgs  , Villages  , ôc  autres  lieux 
Appartenant  à cet  Evêché  , il  deitteurefa 
& fera  re'tabli  au  même  état,  qu’il  étoit 
le  premier  Janvier  1^24^  Et  il  fera  fait 
auparavant  une  défignation  partieulie-, 
ïe  de  tout  ce  qui  fe  trouvera  avoir  été 
changé  après  ladite  année  1^24.  tant  à 
l’égard  des  Minières  de  la  parole  d« 
Dieu , que  du  culte  divin  , laquelle  fera 
inférée  à la  fufdice  Capitulation.  Et  i’Ew 
vêque  promettra  par  reverfales  ou  au* 
très  lettres  à fesEtats  6c  à fes  Sujets,  aprè» 
avoir  reçu  leurs  hommages  felon  la 
forme  aftcieOue , de  leur  conferver  leuri 
droits  & leurs  privilèges , & en  outre* 
folites  les  autres  chofes  qui  feront  troiv 
Vées  néceflàir'es  pour  l’adminiftration  fl»- 
«ure  de  l’Evêché , & la  fureté  des  Etat» 
& des  Sujets  de  part  & d’autre. 

4®.  Ledit  Evêque  venant  à déceder  y 
le  Duc  Erneft  Auguite  de  Brunfwick  ôc 
de  Lunebourg  hxi  fuecédera  en  l’Evê- 
ché d’^Ofiiabruck  , & fera  même  dès  à 
préfent  déligné  fon  foccelTenr  , en  ver- 
tu de  la  préiente  paix  publique  ? enforte 
que  le  Chapitre  Cathédral  d’Ofnabruck  *, 
comme  auffi  les  Etats  6c  Sujets  de  l’E- 
vêché foient  tenus  incontinent  après-  la 
mort  ott  la  réfignation  de  l’Evêque  d’a* 
préfent,  de  recevoir  pour  Evêque  ledit 
Duc  Erneft  Augufte  % 6c  les  fiifdits  Etats 
6c  Sujets  obligés  à cette  fin  de  hii  près- 
1er  dans  trois  moia^  à compter  du  joue* 


Traité  de  Paix 

de  la  conclufion  de  la  paix  l’homiflagîî 
accoutumé  > ainfî  qu’il  a été  dit  ci-deflus, 
aux  conditions  qui  feront  inférées  danJ 
.la  Capirûlatioii  perpétuellç  , qui  eft  à 
faire  avec  le  Chapitre  ; & fi, le  Duc  Er- 
Aeft  ne  furvivoit  pas  l’Evèque  d’apré-» 
fent  , le  Chapitre  fera  tenu  après  la 
mort  de  l’Evêque  à préfent  vivant , de 
poftuler  une  autre  Prince  de  la  famille 
du  Duc  George  de  Brunfvvick  Ôc  de  Lu- 
nebourg  , aux  conditions,  qui  feront 
convenues  en  la  Capitulation  invaria- 
.ble  qui  aura  été  reçue , lefquelles  feront 
obfervées  à perpétuité  ; & réciproque- 
ment que  fi  celui-ci  vient  à mourir  on 
réfigner  volontairement,  le  Ghapirre  fe- 
fa  tenu  d’élire  ou  de  poftuler  un  Prélat 
Catholique , ôc  s’il  arrivoit  en  cela  quel- 
que négligence  parmi  les  Chanoines  y 
l’Ordonnance  du  Droit  Canonique  8C’ 
•la  Coutume  d’Allemagne  auront ..  lies 
pour  ce  regard  ; fauf  pourtant  la  Capi- 
tulation perpétuelle  ôc  ta  préfentêTrait- 
iadlion.  Et  partant  fera  à jamais  admi- 
fe  la  fuccefiîon  alternative-  eiïçce'  les 
Evêques  Catholiques  choifis  du  Chapi- 
tre ou  poftulés  d’ailleurs , ôc  entre  ceux 
de  la  Confelfion  d’Aulbourg  , lefquels 
ne  feront  autres  que  les  defcendans  de 
la  famille  dudit  Duc  George.  Et  s’il  y a 
plufieurs  Princes  de  cette  famille  , on 
élira  ou  poftulera  un  des  Cadets  pour 
Evêque , ôc  fi  les  cadets  manquent , un 
des  Princes  Regens  fera  élu.  Et  ceux-ci 
manquant  aulïï  , la  poftérité  du  Duc  Au- 
gufte  enfin  fuccédera  avec  l’alternative 
perpétuelle,  comme  il  a été  dit,  encre 


^Opiahruck- 

cetfc  famille  Ôc  les  Catholiques. 

5®.  Mon  feulement  le  Due  Erneft  Au- 
gufte,-mais  auffi  tous  & un  chacun  les 
Princes  de  la  famille  des  Ducs  de  Brunf-' 
wick  & de  Lunebourg  de  la  Confeffion 
d’AuIbourg  , qui  fuccéderortt  alternati- 
veraeni  en  cef  Evêché  , feront  tenus 
de  conferver  & défendre  , comme  il  a 
été  difpofe  ci-deflTus  en  l’article  troilié-' 
me  , de -comme  il  le  fera  en  la  Capi-- 
: tulation  perpétuelle  , l’état  de  la  Reli- 
gion & des  Ecclélîailiques  l enfemble 
de’‘tout  le  Clergé  , tant  en  la  V ille  d’Of— 
nabruck  , que  dans. les  autres  pays  y 
•Bourgs  , Bourgades  , Villes  , Villages  , 
& tous  les  autres  lieux  appartenans  à cet 
Evêché. 

<5®.  Et  afin  que  dans  l’adminiltration 
^ régime  des  Evêques  de  la  Confeffion 
'd’Auibourg  il  n’arrive  aucune  diffieul- 
•té  ni  conmfion  au  regard  de  la  eenfure 
des  Eccléfiaftiques  Catholiques  , ni  au 
regard  de  l’ulage  & de  l’adminiftratioi* 
des  Sacremens  , félon  la  maniéré  de 
l’Eglife  Romaine , comme  auffi  des  au- 
tres chofes  qui  font  de  1 Ordre  , la  dil— 
pofition  de  tout  ce  que  deflus  fera  réfer- 
vée  à TArchevêque  de  Cologne  , com- 
me au  Métropolitain  , à Texclufion  de 
ceux  de  la  Confeffion  d’Au&ourg,  tou- 
tes les  fois  que  la  fueceffion  alternati- 
ve tombera  fur  un  Prince  de  cette  Con- 
feffion i mais  cela  excepté  les  autres 
droits  de  Souveraineté  & de  régime 
tant  au  civil  qu’au  criminel , demeure- 
ront inviolables  à l’Evêque  de  la  fufdi- 
.j.e- Confeffion,  félon  les  loix  de  la  futu- 
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re  Capitulation  , & réciproquement  ouf^ 
tes  les  fois  qu’un  Evêque  Catholique 
gouvernera  l’Evêché  d’Oinabruck  ^ il  ne 
jMrétendra  ni  n’aura  aucun  droit  fur  léi 
chofes  EcclénaiÜques  qui  regardent  la 
Confeffion  d’Aulbourg. 

7°.  Qjae  le  Monaltere  ou  la  Prévôté 
de  \f'’alcfcenried  y dont  le  Duc  Chriftiao 
Louis  de  Brünfwick  & de  Luneboürg 
eft  préfentement  Adminiftrateur  , fois 
conférée  par  l’Empereur  & l’Empire 
avec  la  terre  de  Schaweti , à droit  per- 
pétuel de  Fief  aux  Dues  de  Brunfwick 
& de  Lunebourg  , enfemble  toutes  leur» 
appartenances  3e  droits  pour  y fuccé- 
der  entre. lesf  fan>ille's  de  Brunfwick  Lu- 
nebourg au  même  ordre  ci-delïi«  dit  ^ 
le  droit  d^avocatie  ou  proteélion  , & 
toutes  les  prétentions  de  l’Evêehé  d’Hal- 
berllat  ôc  du  Comté  de  Hohenltein  , de- 
meureront entièrement  éteintes  Ôc  an- 
nhllées. 

8®.  Que  le  Monaftere  de  Groemingei»  . 
ci-devant  acquis  à l’Evêché  d’Halberf- 
tx  , foit  aum  reftitué  aufdits  Ducs  de 
Brunfwick  Lunebourg , avec  la  réferve 
des  droits  qui  appartiennent  aufdits 
Ducs  fur  le  Château  de  'Wefterbourg  , 
comme  auflî  llnféodation  faite  par  les 
mêmes  Dues  au  Comte  de  Tettembach  ; 
& les  conventions  faites  pour  ee  fujet 
demeureront  en  leur  entier  , aufïi-bien 
que  les  droits  de  créance  & d’engage- 
ment appartenant  fur  Wer/terbourg,  à 
Frideric  Schencken  de  Winterllet  , 
Lieutenant  du  Duc  Chriftian  Louis. 

ÿ®.  Quant  à.  la  dette  contrariée  par 
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le-  Duc  Frîderic  Ulric  de  Brunfwicfc  Lu? 
nebourg  avec  le  Roi  de  Dannemarck , 
cedée  par  celui-ci.^  Sa  Majefté  Impé- 
,riale  dans  un  Traité  de  paix  conclue  à 
Lubeck , & 4e  laquelle  enfuite  U a été 
fait  don  au  Comte  de  Tilly. , Généra^ 
de  l’armée  Impériale  ; les  Ducs  d’apré- 
fent  de  Brunfwjck  Lunebourg  ayant  re-. 
préfenté  que  pour  plufieurs  raifons  ils 
ne  font  pas  tenps  de  cette  dette  , & les 
Ambaflàdeprs  ^ Plénipotentiaires  de  Iq 
Couronne  de  Suède  ayant  auflî  de  leur 
part  fcrtemeat  agi  pour  cette  affaire  ^ 
,jl  a été  convenu  pour  le  bien  de  la  paix 
que  cette  dette  demeurera  éteinte  , Sç 
que  l’obligation  en  fera  remife  aufdics 
Ducs , à leurs  héritiers  & à leurs  Etais| 

ïo*^.  Les  Dufs  de  Brunfwick  Lune- 
• 111  1 1 * 11'*  ■* 


la  lomme  de  vingt  nulle  ilpnns  au  Cha- 
pjtre.  de  Ratzebourg  , il  a été  dit  quç 


comme  L’akernatiye  çeffe  préfentement , 
Jpfdits  intérêts  annuels  céderont  auflî  J 
ayec  fuppreflîon  entierjC  de  la  dette , & 
de  pute  autte  obligation  pour  ce  re- 

. I if*.  Au3j  deux  Ducs  Antoine  Ulric  ôç 
F^erdinaijd  Albert , fils  cadets  du  Duç 
Augulle  de  Brunfwic  Lune|DQurg  , fe- 
ront aujii  conférées  deux  Prébendes 
dans  l’Evêché  de  St.ralbourg  dp  celleç 
qui  vaçqueronr  les  premières , à cette 
condition  néanmoins  que  le  Duc  Au? 
gulle  renoncera  aux  prétentions  qu’il 
avoit  ou  pouvoir  avoir  ci-dçvant  fur 
©ic  l’autre  atj 
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' 12^.  Et  en  échange  lefdits  Ducs  re- 

nonceront aux  pollulations  & coadju-' 
tories  fus  les  Archevêchés  de  Magde- 
bourg  & de  Breme , comme  aullî  fur  les 
Evêchés  de  Halberftat  & Ratzebourg  ; 
cnforte  que  tout  ce  qui  a été  ci-defîus  re- 
' ^ glé  en  ce  Traité  de  paix  touchant  ces 

Archevêchés Evêchés,  aura  fon  plein 
& entier  effet , fans  aucune  contradic- 
tion de  leur  part  ; les  Chapitres  demeu- 
rant en  tout  & par-tout  en  l’état  dont  il 
a été  ci-deflîis  convenu, 

XIV. 

;d^^Cb-^ian  Touchant  la  formne  de  douze  mille- 
Guillaume  Rîchfdales  qui  doit  être  payée  tous,  les 
Marquis  de  ans  au  Marquis  Chriftian  Guillaume  de 
brandebourg.  Brandebourg  par  l’Archevêque  de  Mag- 
debourgj  il  a été  convenu  que  le  Cloî- 
tre & les’ Bailliages  de  Zura  & de  Lo- 
bourg , feront  incelTamment  cédés  dç 
tran^ortés  audit  Marquis  de  Brande-' 
bourg  avec  toutes  leurs  appartenances  , 
j&  pleine  & entière  Jurifdi(^on  , excepté 
le  feul  droit  de  territoire , 5c  que  le  luù 
dit  Marquis  joiiira  de  ces  Bailliages' 
pendant  fa  vie , fans  être  obligé  d’en  renr- 
dre  aucun  compte  ; à condition  toute- 
fois qu’aucun  préjudice  ne  fera  fait  aux 
Sujets  defdits  Bailliages  , tant  au  tem- 
porel , qu’au  fpirituel.  Et  comme  ledit 
Cloître  oc.  lefdits  Bailliages,  ainfl'que 
tout  l’Archevêché  ont  été  fort  ruinés 
par  l’injure  des  temps  , le  préfent  Sei?. 
gneur  Adminiftrateur  payera  fans  delai 
pour  ce  fujet  audit  Marquis , des  deniers 
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qui  feront  irapofés  à cef  effet  fur  ledit 
Archevêché  , la  fompie  de  trois  mille 
Richfdales , defquelles  ledit  Marquis  5ç 
fes  héritiers  ne  feront  tenus  de  faire  au» 
cune  reftitution.  Il  a été  diacre  autres  ac- 
cordé, qu’aprês  le  décès  du  fufdit  Mar^ 
quis , il  fera , pour  raifon  ôç  à roccafîon 
des  alimens  qui  n'auront  pas  été  four-» 
nis , libre  & permis  à fes  héritiers  & fuc- 
celTeurs  de  retenir  pinq  ans  durant  lef- 
dits  Cloître  Sc  Bailljages , & toutes  leur? 
appartenances  & dépendances  ôç  droits  , 
&'  d’en  joiiir  & ufer  fans  être  obligés 
d’en  rendre  aucun  compte.  Mais  après 
l’expiration  des  cinq  années,  lefdits  Bailp 
liages , avec  leur  Jurifdiéliôn , rentes  & 
revenus  retourneront  fans  aiicun  retar^ 
dement  à l’Archevêché  , & ne  pourra 
être  demandé  ni  prétendu  aucune  chofe 
pour  raifon  de  ladite  fomme  , & touf 
cela  aura  lieu  lors  même  que  ledit  Arr 
chevê.ché  de  Magdebourc  fera  pofledé 
par  l’Elecleur  de  Brandebourg  pour  fa 
yécompenfe  équivalente  Sc  dûë , & pap 
fes  héritiers  Sc  fucceffeurs, 


'XV. 


‘ Touchant  l’affaire  de  Heflè-Calîèl , 
on  eft  demeuré  d’accord  de  ce  qui  s’en- 
fuit. 

En  premier  lieu  , la  Maifon  de  Hefle- 
CalTèl  Sc  tous  fes  Princes  , fur-tout  Ma- 
dame Amélie  Elifabeth  , fandp'rave  de 
Heffe  , ôc  le  Prince  Guillauinelfon  fils  , 
Sc  leurs  héritiers,  leurs  Minières,  Offir 
ciurs , Vaflàux , Sujets,  Soldats  de  au- 


SatisfaiHon 
cls  la  Mairof) 
de  Heffe, 
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fies  qui  font  attachés  à leur  fervice  , em 
quelque  façon  que  cç  foit , fans  cxcep* 
fion  aucune  , nonobftaijt  tous  contrats  , 
procès  , prefcriptions  , ^çlarations  ^ 
sentences , écoutions  &.  tranfaâions 
jçontraires , qui  tout  de  même  que  les 
^ior^s  ,ou  p.féterwions  pour  caufe  de 
dommages  ôc  injure^  , ta^  de  neutres  ^ 
que  de  ceux  qui  portoient  les  armes , d&r 
meureronr  annuJlées  , feront  pareille- 
jçnent  pajtfeipans  de  l’amniUfe  générale 
ci-deyant  établie  « ayec  une  entière  ref- 
utution  , à avoir  lieu  du  commencer 
pient  de  là  guerre  de  Boherae  , excep^.  ^ 
{é  les  ^flàux  & Sujets  héréditaires  de  ' 
•Sa  Ma^efté  Impériale  5c  de  la  Maifdn 
d’Autriche  ^inlî  qu’il  en  ell  ordonne 
par  le  paragraphe  , £«/£«  tous , dçc  ) com-f 
jne  auUi  de  touÿ  les<^iÿn;^g;es  provenant 
dp  cette  ànmiAie  5c  xeligieufe  paix  , 
avec  pareil  droit  dont  joüilTent  les  au> 
très  Etats , ainh  qu’il  en  e^  ordonné 
dans  l’articlequi  commence , Du  confen- 
tement  Aujji  unanime , &Çc. 

En  fécond  l;eu , la  Maifon  de  He/ïèj 
^CalTel  5c  fes  fuccelTeurs  retiendront 
VAbbaye  de  Hirsfeld  , avep  toutes  fes 
appartenances  Séculières  ôc  Eccléïïalli- 
ques , lîtués  dedans  ou  dehors  fon  terri- 
toire (comjne  la  Prévôté  deGelingen  ; ) 
fauf  toutefois  les  droits  que  la  Maifo.ti 
de  Saxe  y polfede  de  temps  immémo- 
rial , 5c  à cette  hn  jls  en  demanderont 
i’invelliturè  de  Sa  Majçfté  Impérial^ 
toutes  les  fois  que  le  cas  y écherra,  6c 
en  prêteront  ferment  de  fidélité. 

Jap  trpifiémp  lieu , Iç  droit  dç  Seigneu- 

m- 


•voit 
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fit  direiîle  & utile  fur  les  Bailliages  de 
Schaumbourg  , Buckembourg  y Saxen- 
faagen  ôc  Slatthagen  , attribué  ci-devanc 
& adjugé  à l’Evêché  de  Mînden  , appar- 
tiendra dorénavant  au  Seigneur  Guil- 
laume , Landgrave  de  Hefle , & à fe« 
fuccefleurs  , pleinement  & à perpétuité  , 
fans  ■que  ledit  Evêché  , ni  aucun  autre 
le  lui  puifle  dilputer  , ni  l’y  troubler; 
fauf  néanmoins  la  Tranfaélion  paflee 
entre Chriftian  Louis , Ducde  Brunuv ick 
Lunebourg,  le  Landgrave  de  Heflè , 5c 
Philippe  y Comte  de  .Lippe.  La  convep- 
tion  auffi  pafîee  entre  ladite  Landgrave 
& ledit  Comte , demeurant  pareillement 
pn  fa  force  & vertu. 

De  plus  on  eft  demeuré  d’accord  ■>  que- 
pour' la  réftitudon  des  Places  occupées 
pendant  cette  guerre  y & par , former 
d’indemnité  , il  foit  payé  à Madame  la 
Landgrave  de  Hefle  tutrice , & à Iba 
£ls  , ou  fes  fuccefleurs  Princes  de  Héflè  ,, 
par  les  Archevêchés  de  Mayence  & de. 
Cologne  y les  Evêchés  de  Paderborn  & 
de  Munfter , & l’Abbaye  de  Fulde  dan» 
la  Ville  de  Caflel , aux  frais  ÔC  périls 
des  payeurs  la  fomme  de  fix  cens  mille 
Richfdales , de  valeur  & bonté  réglées 
par  Les  dernieres  Conftitutions  Impé- 
riales pendant  l’efpace  de  neuf  mois  » 
à compter  du  temps  de  la  ratification 
de  la  paijj , fans  qu’il  puilTe  être  admis 
aucune  exception  ou  aucun  prétexte 
ppur  empêcher  le  payement  promis  , 
ôc  encore  moins  qq’il  puiflé  être  fait  au» 
pun  arrêt  ou  faille  fur  la  fomnie  con«» 
yenuë. 

Jomt  17# 


B. 


Traité  de  Paix 

Et  afin  que  Madame  la  LandgravS 
foit  d’autant  plus  afTurée  du  payement  > 
lelle  retiendra  aux  conditions  l'uivantes 
Nuys  , Coesfeld  & NewhauflT,  & aura 
en  ces  lieux  là  des  garnifons  qui  ne  dé« 
pendront  que  d’elle  ; mais  à cette  con- 
dition , qu’outre  les  Officiers  & les  au- 
tres perfonnes  ne'ceflàires  aux  garni- 
fons , celle  des  trois  lieux  fufnommés 
enfemble  n’exce'deront  pas  le  nombre 
de  douze  cens  hommes  de  pied , & de 
trens  chevaux , laiflànt  à Madame  la 
J-andgraye  la  difpofition  du  nombre  de 
Cavalerie  & d’Intanterie  qu’il  lui  plai- 
ra de  mettre  en  chacune  de  ces  Places 
& des  Gouverneurs  qu’elle  voudra  y 
établir. 

Les  garnirons  feront  entretenues  fe^ 
Ion  l’ordre  qui  a accoutumé  jufqu’icî 
ji’être  gardé  pour  l’entretien  des  Offi- 
ciers & Soldats  de  Heffie  ; 8c  les  chofes 
qui  font  néceflaires  pour  la  conferva- 
tion  des  Forterefles  feront  fournies  par 
les  Archevêchés  8c  Evêchés  dans  leC- 
quelles  lefdites  Forterefles  8c  Villes  font 
«tuées  , fans  dimin'ution  de  la  lomme 
pi-deflus  mentionnée.  Il  fera  permis  aux 
mêmes  garnifons  d’exécuter  les  refufans 
8c  les  négligens , non  toutefois  au-delà 
de  la  fomme  due.  Cependant  les  droits 
de  fouveraineté , 8c  la  Jurifdidtion  tant 
Eccléfiaftique  que  Séculière  , comme 
aullî  les  revenus  defdites  Forterefles  8c 
Villes  feront  confervés  au  Seigneur  Ar^- 
chevêque  de  Cologne. 

• Mais  auffi-côt  qu’après  la  ratification 
de  la  paix  oa  aura  payé  trois  cens  millç 
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Richfdales  à Madame  la  Landgrave  ; 
elle  rendra  NuyflT,  elle  retiendra  feule- 
lement  Coesfeld  & Newhauff  ; enforte 
néanmoins  qü’elle  ne  mettra  point  la 
garnifon  qui  fortira  de  Nuyffdans  Coes- 
feld ôc  NewhauflT  , ni  ne  demandera 
jrien  pour  cela.  Et  la  garnifon  de  Coes- 
feld ne  paflera  pas  le  nombre  de  fix 
cens  hommes  de  pied , & de  cinquante 
chevaux,  ni  celle  de  NewhaufTle  nom- 
bre de  cent  hommes  de  pied.  Que  lî 
dans  les  temps  de  neuf  mois  toute  la  fom- 
me  n’étoit  pas  payée  à Madame  la  Land- 
grave , non-feulement  Coesfeld  & Ne  w- 
haulT  lui  demeureront  jufqu’à  l’entier 
payement  ; mais  auffi  pour  le  relte  de 
la  fomme  on  lui  payera  l’intérêt  à cinq 
pour  cent , jufqu’à  ce  que  ce  relte  de 
Ibmme  lui  ait  été  payé  : & les  Tréforierç 
& Receveurs  des  Bailliages  appartenan* 
aufdits  Archevêchés  , Duchés  & Ab- 
baye , & contigus  à la  Principauté  de 
Heffe , qui  s’offriront  pour  fatisfaire  au 
payement  defdits  intérêts  , s’obligeront' 
ibus  ferment  à Madame  la  Landgrave  , 
.de  lui  payer  des  deniers  de  leur  recette 
les  intérêts  annuels  de  la  fomme  relian- 
te ^ nonobllant  les  défenfes  de  leurs 
maîtres.  Que  lî  les  Tréforiers  & Rece- 
veurs different  de  payer  ou  employeur 
les  revenus  ailleurs , Madame  la  Land- 


grave pourra  les  contraindre  au  -payt^ 
ment  par  toutes  fortes  de  yoies  ; au  fer- 
plus,  les  autres  droits  du  Seigneur  pro- 
priétaire, demeurant  en  leur  entier.  Mais 
auflî-tôt  que  Madame  la  Landgrave  au- 
reçû  toute  la  foiiune  ayeç  le?  arrérages 
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iiu  tems  de  la  demeure , elle  reftîtuer§ 
les  lieux  furnomme's,  par  elle  retenus  pajr 
ibrme  d’aflurance  ; les  intérêts  çefleront  ; 

6 les  Tréforiers  & Receveurs  dont  il 
a été  parlé , feront  quittes  de  leurs  fer^ 
mens.  Quant  aux  Bailliages  du  revenu 
defquejs  l’on  aura  à payer  le^  intérêts 
en  cas  de  retardement , l’on  en  convien- 
d;-a  provifionijellement  ayant  la  ratifit 
cation  de" la  paix  ; laquelle  coijventioa 
ne  fera  pas  de  moindre  force  que  le  pre- 
fènt  Traité  de  paix. 

" Outre  les  lieux  qui  feront  laifles  à Ma^ 
dame  la  Landgrave  par  forme  d’affUran-, 
ce  ) comme  il  a été  dit , & qui  feront 
par  elle  rendus  après  le  payement  ; elle 
reftituëra  cependant  aulfi  - tôt  après  I4 
f^tiRcation  de  la  paix , toutes  les  provin.^ 
(ces  & les  Éyêchés , comme  auïïî  leurç 
Villes  , Bailliages  , Bourgs , ForterelTes  , 
Forts,  & enfin  tous  les  biens  immeu- 
tijes  Ôc  les  droits  paf  elle  qpeup^s  pen- 
dant ces  guerrps  ; enforte  toutefois  que 
tant  des  trois  lieux  qu’elle  retiendra  par 
forpie  de  gage  , que  de  tops  les  autres  % 
reliituer  ^ non  feulement  Madame  Iq 
Landgrave  & lefdits  fuccefleurs  feront 
remporter  par  leurs  Sujets  toutes  les  pro- 
Vifions  de  guerre  & dç  bouche  qu’elle  y 
4ura  fait  mettre  • ( qnant  à celles 
qu’elle  P’y  aura  point  apportées  , 
qu’elle  y aura  trouvées  en  prenant  les 
Place? , Ôc  qui  y font  encore , elles  y refl 
teront  ; ) mais  aufli  les  fortifications  5ç 
remparts  qui  ont  été  élevés  durant  qu’eU 
le  a occupé  ces  Places  , feront  détruit^ 
;demolis  J enforte  tqutefoig  (|ue  Igj 
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Villes  , Eourgs  , Châteaux  & Forteref-* 
fes  ne  foient  pas  exfofés  aux  invafiorfs 
& pillages. 

Et  bien  que  Madame  la  Lahdgravâ 
ii’ait  exigé  aucune  chofe  de  perîonrie. 
pour  lui  tenir  Keû  de  réftitution  & d’iri- 
demhité  ^ firioii  des  Archevêéhés  dè 
Mayence  & de  Cologne , des  Evêchés 
de  Paderborn  & de  Munfter , & de  l’Ab- 
baye de  Fulde  , & n’ait  point  voulu  ab- 
folument  qu’il  lui  fût  rien  payé  par  au- 
cun autre  pour  ce  fujet  ] toutefois  eu 
égard  à l’équité  & à l’état  des  affaires  , 
l’AfTemblée  a trouvé  bon  que  fans  pré- 
judice de  la  difpofition  du  précédent  pa- 
ragraphe qui  commence  , De  plus  on  ejl 
demeuré  à'* Accord  j &c.  les  autres  Etats  ÿ 
quels  qu’ils  foient , qui  font  au-deçà  &. 
au-delà  du  Rhin , & qui  depùis  le  pre- 
mier Mars  de  l’année  courante  , ont  payé 
contribution  aux  HefGens  ^ fourniroiit 
au  prorata  de  la  contribution  par  eu!x 
payée  pendant  tout  ce  temps , leur  cotte- 
part  aufdits  Archevêchés  , Evêchés  de 
Abbaye,  pour  faire  la  fomme  ci-delîus’ 
mentionnée  , & pour  l’entretenemeiîc 
des  garnrfons  ; que  fi  quelques-uns  fouf- 
froient  du  dommage  par  le  retardement 
du  payement  des  autres  , les  retardaiîs 
feront  obligés  de  les  réparer.  Et  les  Of- 
ficiers ou  Soldats  de  Sa  Majefté  Im- 
périale , dn  Roi  très  Chrétien  , & de  fa 
Landgrave  de  Heflè  n’empêcheront 
point  qu’on  ne  les  y contraigne.  Il  ne 
fera  pas  non  plus  permis  aux  HeflîerfS’ 
d’exempter  perfonne  au  préjudice  de* 
cette  déclaration  ; mais  ceux  qui  auront 
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duëment  payé  leur  cotte -part  , feroii# 
dès- là  exempts  de  toutes  charges. 

Quant  à ce  qui  regarde  les  différends 
mus  entre  les  Maifons  de  Hefle-Caflel 
& de  Darmftat , touchant  la  fucceffîoa 
de  Marbourg  , vu  que  le  14.  Avril  der- 
nier ils  ont  été  entièrement  accommo- 
dés à Caflèl  du  confentement  unani- 
me des  Parties  intéreflees  , il  a été  trou- 
vé bon  que  cette  Tranfadîion  avec  tou- 
tes fes  claufes  , appartenances  , & dé- 
pendances , telle  qu’elle  a été  faite  & 
lignée  à Caflel  par  les  Parties , & infi- 
nuée  dans  cette  Aflemblée  , ait  en  ver- 
tu du  préfent  Traité  la  même  force  que 
fi  elle  y étoit  inferée  de  mot  à mot , ÔC 
qu’elle  ne  puiffe  etre  jamais  enfrainte 
par  les  Parties  contraélantes , ni  par  quî 
que  ce  foit  fous  aucun  prétexte , foit  de 
Contrat , foit  de  ferment  , foit  d’autre 
chofe  ; mais  bien  plus  , qu’elle  doit  être 
exa<fi:ement  obfervée  par  tous  , encore 
que  peut  - être  quelqu’un  des  intérefles 
refuie  de  la  confirmer. 

Pareillement  la  Tranfaélion  de  feu 
Monfieur  Guillaume  , Landgrave  de 
Heflè , & Meflîeurs  Chriftian  & Wol- 
rard  , Comtes  de  W aldeck , faite  le  1 1 , 
Avril  1545.  ^ ratifiée  par  Monfieur  le 
Landgrave  George  de  HelTe  , le  14  A- 
vril  1(548.  aura  une  pleine  & perpétuel- 
le force  en  vertu  de  cette  pacification  , 
& n’obligera  pas  moins  tous  les  Princes 
de  HelTe,  que  tous  les  Comtes  de  al- 
deck. 

Que  le  droit  d’aîneflè  introdit  dans 
ia  Maifon  de  HefiTe-Cafièl  & en  celle  d,e 
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Darmftat  ) & confirmé  par  Sa  Majefté 
Impériale  , demeure  ferme , & foit  in- 
violable ment  gardé.  > 

XVÎ. 

\ 

Aulfi-tôi  que  le  Traité  de  paix  aura 
été  fouf  rit  & ^né  par  les  Pl^ipoten- 
tiaires  ôc  Ambafladeurs  ^ tout  acte  d nol-*  çuniaire  de  la 
tilité  ceflera  , & les  chofes  qui  ont  été  Suede , & é- 
accordées  ci-deflus  , feront  de  part  & vacuationdes 
d’autre  en  même  - temps  raifes  à exécu-  Places» 
tion. 

En  premier  lieu , l’Empereur  fera  luî- 
jnême  publier  des  Edits  par  tout  l’Empi- 
re , mandera  précifément  à ceux  qui 
font  obligés  par  ces  conventions  & 
par  cette  préfente  pacification  , à refti- 
tuer  ou  accomplir  quelque  chofe  qu’ils 
ayent  fans  y manquer  & fans  remife  à 
exécuter  entre  le  tems  de  la  conclufion 
de  la  paix  6c  celui  de  la  ratification  , les 
chofes  qui  ont  été  trar.figées  : enjoignant 
tant  aux  Princes  Diredeurs , qu’aux  Co- 
lonels des  Cercles  , de  procurer  & faire 
exécuter  la  reftitution  de  chacun  , félon 
l’ordre  d’exécution  , & félon  ces  pac- 
tions , à la  réquifition  de  ceux  qui  doi- 
vent être  reftitués. 

Sera  pareillement  inferée  dans  lefdits 
Edits  cette  claufe , que  parce  que  les  Di- 
redeurs d’un  Cercle , ou  le  Colonel 
de  la  Milice  , font  cenfés  moins  propres 
à faire  cette  exécution  en  leur  propre 
caufe  & reftitution  , en  ce  cas  , & s’il 
arrivoit  même  que  les  Diredeurs  ou  le 
Colonel  de  la  Milice  circulaire  en  refila 
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laiïènrla  c'ommilïïon  , les  Princes  Dîre<f- 
leurs  ou  Colonels  du  Cercle  voifin , s’ac- 
quittèrent de  la  même  commiffion  d’exé-* 
cution  à l’égard  aulïî  des  autres  Cercles  , 
à la  réquifition  de  ceux  qui  font  à relli- 
tuer. 

S’il  arrivoit  auffi  que  quelqu’un  qui 
doit  être  reftitué  , eût  befoin  des  Com- 
miflàires  de  l’Empereur  pour  appuyer  . 
l’ade  de  quelque  reftitution , payement 
ou  exécution  ( ce  qui  fera  à fon  choix  ) 
ils  lui  feront  inceflàmment  donnés , & eir 
ce  cas  , & pour  3’autant  moins  retarder 
l’accompliflèment  des  cfiofes’ici  accor- 
dées , il  fera  permis  tant  à ceux  qui  relii»- 
tueront , qu’à  ceux  qui  doivent  être  reftr- 
tués  , auflî-tôt  après  la  paix  conclue  & li- 
gnée de  nommer  de  part  & d’autre  deux 
ou  trois  Commillàires,  defquels  Sa  Majes- 
té Impériale  choilira  un  d’entre  ceux  que 
celui  qui  doit  être  reftitué  aura  nom- 
mé, & un  d’entre  ceux  que  celui  qui  doit 
reftituer  aura  auffi  nommé,  en  nombre 
toutefois  égal  de  l’une  & de  l’autre  Re- 
ligion , aufquels  elle  ordonnera  d’exé- 
cuter fans  délai  tour  ce  qui  doit  être  e£. 
feélué  en  vertu  de  la  préfente  Tranfac- 
tion.  Que  fi  ceux  qui  doivent  reftituer 
négligeoient  de  nommer  des  Commif- 
faires , alors  Sa  Majefté  Impériale  choi- 
ftra  un  de  ceux  que  la  Partie  qui  ell  à 
reftituer  aura  nommés  , & en  joindra  un 
autre  à fa  volonté  en  nombre  toûjours 
égal  de  l’une  & de  l’autre  Religion 
aufquels  elle  ordonnera  d’exécuter  la 
Commiftîon  , nonobftant  l’oppofition 
4c  contradiélion  de  la  Partie  adverfe 
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Cbmifle  au{H  ceux  qui  font  à f eilituer  fe- 
ront fçavoir  incontinent  après  la  paix 
Conduë  ) aux  iritérefles  qui  devront  ref- 
tituer  , la  teneur  des  chofes  tranfî-- 
ge'es. 

Enfin  tous  & chacuns , ou  Etats  ou 
Comnrniunautés,  ou  Particuliers,  foit  Ed- 
cléfiafliques  ou  Séculiers , qui  en  vertu 
àe  la  préfente  Tfarifadlion  & de  fes  ré- 
glés générales , ou  de'  quelque  difpofi- 
rion  particulière  & exprelTe , font  obli- 
gés de  reftituer , céder,  donner,  faire 
ou  accomplir  quelque  chofe,  feront  auf- 
fi-tôt  après  la  publication  des  Edits  Im- 
périaux , & après  la  publication  faite  de- 
ce  qui  doit  être  reftitüé , tenus  de  relti- 
fuer , céder  , donner  , faire  & acCom-- 
plir  tout  ce  à quoi  ils  font  obligés  , fans' 
réfiftance  , oppofition  ou  allégation  de' 
la  défenfe  ou  claufe  fâlutaire  générale* 
ou  fpéciale  inferée  ci-defliis  en  l’àmnil- 
fie  ,:  & fans  aucune  autre  exception  ,< 
comme  aulTi  fans  apporter  aucun  dom- 
mage à perfonne  ; & pour  cet  effet  nul' 
Etat  ou  homme  de  guerre  , des  garni- 
ibns  ou  autre  quelconque,  ne  s’oppofera 
â l’exécution  des  Directeurs  ou  des  Colo- 
nels de  la  Milice  des  Cercles  , ou  des- 
Commiflàires  ; mais  donnera  au  contrai- 
re aflîltance  aux  Exécuteurs  , contre* 
ceux  qui  tâcheront  d’empêcher , en  quel- 
que maniéré  que  ce  foit  l’exécution.  H' 
leur  fera  permis  aulTî  de  fe  fervir  pour* 
cela  de  leurs  propres  forces , ou  des  for- 
ces de  ceux  qu’ils  doivent  mettre  en  pof-* 
felîîon. 

Tous  les  prifonnîérs  de  part  3c  d’att^- 
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tre  d’épée , ou  de  robe , fans  diftinélîon 
aucune,  feront  ci > après  mis  en  liberté 
en  la  maniéré  dont  les  Généraux  feront 
convenus  ou  conviendront , du  confen- 
tement  de  Sa  Majefté  Impériale. 

Finalement  pour  ce  qui  regarde  le  li- 
cenciement de  la  Soldatefque  Suedoife  , 
tous  les  Eleéteurs  , Princes  & autres 
Etats , y compris  la  Noblefle  immédia- 
te de  l’Empire  , des  fept  Cercles  fui- 
vans  l’Empire  ; fçavoir  du  Cercle  des 
quatre  Eleéieurs  du  Rhin , de  celui  de  la 
haute  Saxe , de  celui  de  la  Franconie  , 
du  Cercle  de  Suabe  , de  celui  du  haut 
Rhin  , du  Cercle  de  Weltphalie  , & de 
celui  de  la  bafle  Saxe  , ( fauf  toutefois 
leur  réquifition  ufitée  jufqu’à  préfent  en 
pareil  cas  , & leur  liberté  & exempticm 
à l’avenir , ) feront  tenus  de  contribuer 
la  fomme  de  cinq  millions  de  Richfda- 
les  en  efpéces  de  bon  aloi  ayant  cours 
dans  l’Empire  en  trois  termes  ; au  pre- 
mier terme  celle  de  1800000.  Richfda- 
les , laquelle  les  Etats  payeront  chacun 
félon  fa  cotte-part  ; fçavoir  les  Etats  du 
Cercle  des  Eleéleurs  du  Rhin  , & ceux 
du  Cercle  du  haut  Rhin , à Francfort  fur 
le  Mein  ; ceux  du  Cercle  de  la  haute 
Saxe , à Leiffick  ou  à Brunfwic  ; ceux 
du  Cercle  de  Franconie , à Nuremberg  ; 
ceux  du  Cercle  de  Suabe  , à Ulm  ; ceux 
du  Cercle  de  Weftphalie,  à Breme  ou 
à Munfter  ; & ceux  de  la  bafle  Saxe,  à 
Hambourg.  Et  pour  parvenir  plus  faci- 
lement au  payement  de  cette  fomme  , il 
fera  permis  à ceux  qui  devront  être  relli- 
tués  fuivant  l’amniflie  , c’eft-à^dire 
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aux  véritables  Seigneur  , & non  pai 
aux  poflèflèurs  d’apréfent , d’impofer  ÔC 
lever  fur  leurs  Sujets  la  cotte- part  qu’ils 
auront  à payer  incontinent  après  la 
paix  conclue  , & même  avant  que  la 
xellitution  ak  été  faite  ; & les  poflèflèurs 
d’apréfent  ne  donneront  aucun  empê- 
chement quand  on  exigera  ces  contri- 
butions. Sera  auflî  payée  audit  premier 
terme  la  fomme  de  douze  cens  mille 
Richfdales  en  aflîgnation  fur  certains 
Etats , & ce  à des  conditions  raifonna- 
bles  , & dont  chaque  Etat  conviendra 
de  bonne  foi  dans  le  temps  d’entre  la 
conclufion  & la  ratification  de  la  paix  , 
avec  l’Officier  de  guerre  affigné  fur  lui. 
Après  laquelle  convention  & l’échange 
des  ratifications  du  préfent  Traité  , on 
achèvera  auffi-tôt  d’un  pas  égal  le  paye- 
ment des  dix-huit  cens  mille  Richfdales  , 
le  licenciement  de  la  Milice  , & l’éva- 
cuation des  Places , lans  qu’il  puiflè  y 
être  apporté  du  retardement  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit. 

Cefleront  cependant  auffi  - tôt  après  la 
paix  conclue  , les  contributions  de  tou- 
tes fortes  d’exadions  ; fauf  toutefois  la 
fubfiftance  des  garnifons  & des  autres 
troupes  de  laquelle  on  conviendra  à des 
conditions  raifonnables  ; fauf  auflî  aux 
Etats  qui  auront  payé  leur  part , ou  qui 
s’en  feront  accommodés  amiablement 
avec  les  Officiers  aflîgnés , à répéter  par 
eux  les  dommages  qu’ils  auront  fouflTerts 
par  le  retardement  que  leurs  coétats 
auront  apporté  à payer  leur  cotte-part. 
Et  pour  le  fécond  êc  le  troifiéme  cer- 
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me , les  fufdits  Etats  des  fept  Cercle»’' 
payeront  de  bonne  foi  dans  les  Villes  ci-- 
deflus  marquées , aux  Miniftres  à ce  dé- 
putés , & ayant-  pouvoir  de  Sa  Majefté 
de  Suede , la  première  moitié  des  deux 
millions  à la  fin  de  l’année  prochaine , à* 
compter  du  licenciement  des  troupes 
& l’autre  moitié  à la  fin  de  l’année  fui-’ 
vante , le  tout  en  Ricbfdales  ou  autres 
monnoyes  ayant  courS'  dans  l’Empire.. 
Et  comme  lefdits  fept  Cercles  font  uni- 
quement aflfeélés  au  payement  de  la  Mi-- 
lice  Suedoife  , fanS' prétention  d’aucun 
autre  , aufïî  tous  les  Eleéleurs  ,.  Princes 
& Etats  de  ces  Cercles;,  ne  payeront 
chacun  leur  part  & portion  que  confor- 
mément à la  matricule  &-  à l’ufage  reçû 
dans  chaque  lieu  , de  aux  termes  de  la 
défignation  qui  en  a été  délivrée,. 

Aucun  Etat  ne  fera  exempt  de  payer  ; , 
mais  aulïï  il  ne=  fera  point  chargé  d’un 
plus  grand  nombre  de  mois  Romains  ,■ 
que  ceux  qu’il  doit  porter.  Il  ne  fera  te* 
nu  non  plus  de  rien  payer  davantage 
pour  fon  coétat  ou  pour  d’^autres  Sol- 
dats de?  Parties  qui  fonren  guerre  ; beau* 
coup  moins  fera-t’il  inquiété  pour  ce  fu- 
jet  par  répréfailles  ou  faifies.  De  plüs  au* 
cun  Etat  ne  fera  empêché  dans  la  répar* 
tition  qu’il  aura  à faire  fur  les- Sujets  de 
fa  cotte- part , par  les  gens  de  guerre 
ou  par  un  coétat ou  par  quelque  au* 
fre , fous  quelque  prétexte  que  ce  foitt 

Quant  au  Cercle 'd’Autriche  & à ce* 
lüi  de  Bavière  : comme  attendu  la  pro- 
meffe  que  les  Etats  de  l’Empire  ont  feite- 
à.Sa  Majefté  Impériale  en  cette  préfen- 
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ver  Aflèmblée , qu’ils  lui  donneroierttî 
dans  la  première  Dietre  de  l’Empire  un. 
fecours  fur  les  impofitions  de  l’Empire', 
pour  les  frais  de’la  guerre  qu’elle  a fouf-- 
fèrt  jufqu’à  préfent  ; le  Cercle  d’Autri-- 
che  a été  excepté  dés  autres-,  & refervé 
pour  le  payement  de  l’année  immédiate' 
de  l’Empereur  ; & celui  de  Bavière  pour'- 
fa  Milice.  L’impofition  & la  levée  des- 
deniers dans-  le  Cercle  d’Autriche  de-- 
meurera  à la  dîfpofition  de  Sa  Majefté' 
Impériale.  Mais  dans  celui  de  Bavière 
on  obfervera  la  même  maniéré  d’impo- 
fer  de  de  payer  qui  fe  doit  obferver  dans- 
les  autres  Cercles  ; & l’exécution  de- 
même  s’y  fera  comme  dans  les  autres- 
Cercles  , fuivant.  les  Conftitutions  dé’ 
l’Empire.- 

Et  afin  que  Sa  Majefté  Royalè  dè’ 
Suede  foit  d’autant  plus  afllirée  du  paye*»- 
ment  certain'  de  là  femme-  convenue 
aux  termes  préfix,  les  Electeurs,  Prini- 
ces  & Etats  des  fufdits  fept  Cercles 
s’obligent  volontairement'  en' vertu  dai- 
préfent  accord , de  payer  chacun  fa  côto- 
ie-part  de  bonne  foi  au  temps  & au‘ 
lieu  preferits  ; & ce  fous  l’engagement: 
& hypotéque  de  tous  leurs  biens , enfop- 
te  que' s’il  arrivoit  quelque  négligence' 
de  quelqu’un  des  Etats  de  l’Empire’, 
nommément  des  Princes  , Direélenrs 
Colonels  de  chaque  Cercle,  ils  feront 
tenus , en  conféquence  de  l’article  de  là- 
fureté  de  la  paix , d’exécuter  leur  pro-^- 
melîe  comme  chofe  jugée  , fans  autre; 
procédure  ou  exception  de  droiti 

La  reftitution  ayant  été  laite  feloni 
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l’article  de  l’amnillie  & des  griefs  , lés 
prifonniers  étant  relâchés  , les  ratifica- 
tions échangées  , & ce  qui  vient  d’être 
accordé  à l’égard  du  ternie  du  premier 
payement  ayant  été  efFeétué  , toutes  les 
garnirons  , tant  de  l’Empereur  & de 
fcs  Alliés  & Adhérents  , que  de  la  Rei- 
ne & du  Royaume  de  Suede , de  la  Land- 
grave de  Hefle , de  leurs  Alliés  & Adhé- 
rens  , fortiront  en  même-tems  & d’un 
pas  égal , des  Villes  de  l’Empire  & de 
tous  les  autres  lieux  qui  feront  reftitués, 
& ce  fans  exception  , retardement  , 
dommage  & faute  quelconque.  Les 
lieux,  les  Villes  , les  Bourgs  , les  Châ- 
teaux , les  Forts  & Forterefïès  qui  ont 
été  occupés  , cédés  ou  retenus  à l’ocça- 
lîon  de  quelque  trêve  , ou  autrement 
dans  le  Royaume  de  Boheme  ôt  dans 
les  autres  pays  héréditaires  de  l’Empe- 
reur & de  la  Maifon  d’Autriche,  com- 
me auflî  dans  les  autres  Cercles  de  rEm^- 
pire , par  les  gens  d«  guerre  de  l’un  ou 
de  l’autre  parti  , feront  inceflàmment 
reflitués  & lailîes  à leurs  premiers  pot 
fefleurs  & Seigneurs  , Etats  médiats  ou 
immédiats  de  l’Empire  , y compris  la 
NoblefTe  libre  immédiate  , tant  Ecclé- 
lîaltiques  que  Séculiers , pour  en  difpofer 
librement  de  droit  ou  de  coutume , ou 
en  vertu  de  la  préfénte  convention  , 
nonobllant  toutes  donations  , inféoda- 
tions , conceffions  , ( fi  ce  n’eft  qu’elles 
ayent  été  faites  par  un  Etat  à l’autre  vo- 
lontairement , ) obligations  faites  pour 
racheter  des  obligations  , ou  pour  dé* 
tourner  des  ruines  ou  des  embrafemens  y 
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®u  tous  autres  titres  quelcouques , acquis 
au  préjudice  des  premiers  Seigneurs  ÔC 
pofléfleurs  légitimes.  En  vue  de  quoi 
toutes  les  conventions  , confédérations 
ou  autres  défenfes  & exceptions  contrai- 
res à cette  reftitution , ceueront  auffi , & 
feront  réputées  nulles  & de  nul  effet  ; 
fauf  toutefois  les  chofes  dont  il  a été  fpé- 
cialement  difpofé  dans  les  articles  pré- 
cédens  en  faveur  de  la  Reine  & du 
Royaume  de  Suede  , & pour  la  fatisfac- 
tion  ÔC  compenfation  équivalente  de 
quelques  Electeurs  ôc  Princes  de  l’Em- 
pire , ou  autres  chofes  fpécialement  ex- 
ceptées ; ôc  cette  reftitution  des  lieux 
occupés  tant  par  Sa  Majefté  Impériale  , 
que  par  Sa  Majefté  de  Suede  , ôc  par 
leurs  Confédérés  ÔC  Adhérents , fe  fera 
réciproquement  ôc  de  bonne  foi. 

Que  les  archives , titres  ôc  documens , 
& les  autres  meubles , comme  auflî  les 
canons  qui  ont  été  trouvés  dans  lefdi- 
tes  places  lors  de  leurs  prifes , ôc  qui  s’y 
trouvent  encore  en  nature  , foient  auffi 
reftitués  ; mais  qu’il  foit  permis  d’en  em- 
porter avec  foi  , ou.  faire  emporter  ce 
qui  après  la  prife  des  Villes  y a été  con- 
duit , foit  ce  qui  a été  pris  en  guerre  y 
foit  ce  qui  y a été  porté  ôc  mis  pour  la 
garde  des  Places  ôc  l’entretien  des  garni- 
fons , avec  tout  l’attirail  de  guerre  ôc  ce 
qui  en  dépend.  , 

Que  les  Sujets  de  chaque  Place  foient 
tenus , lorfque  les  Soldats  ôc  Garnifons 
en  for  riront , de  leur  fournir  gratuiie- 
inent  les  Chariots  , Chevaux  ôc  Bat- 
teaux , avec  les  yivres  nécelTaires  pour 
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en  pouvoir  emporter  toutes  les  cfiore'ÿ 
nécefïàires  aux  lieux  défignés  dans  l’Em-*- 
f ire , lefqüels  Chariots , Chevaux  & Bat- 
teauX  , les  Commandaris  de  ces  garnie, 
fcns  qui:  fortiront , lèront  tenus  de  ren*- 
dre  de'bonne  foi.  Que  les  Sujets  & Etats 
fe  chargent  les-  uns  après  les  autres  de 
cette  voiture  d’un-  territoire"  à l’autre  ,• 
jufqü’à  ce  qu’ils  foient  parvenus  aufdits 
lieux  défignés  dans  l’Empire" , & qu’il 
ne  foit  nullement  permis  aux  Comman- 
dans  des  garnifons  ou=  autres  Gfïiciers’ 
dés  troupes  , d’emmener  avec  eüx  lefi- 
dits  Sujets  & leurs  Chariots , Chevaux 
& Barreaux  , ni  aucunes  autres  chofes 
prêtées  à cet  ufage’,  hors  des  terres  de- 
leurs  Seigneurs  , & moins  encore  hors 
de  celles  de  l’Empire  , pour  alTurance 
de  quoi  les  Officiers  feront  tenus  de  don- 
ner des  ôtages. 

Que  les  Places  qui  auront  été  rendues, 
foit  maritimes  & frontières , foit  mc- 
direrrannées  , foient  dorénavant  & à- 
perpétuité  libres  de  toutes  garnifons  in'- 
eroduires  pendant  ces  dernieres  guerres, > 
de  foient  laifîees  en  libre  dilpofition 
de  leurs  Seigneurs  ; làuf  au  reftele" droit: 
d’un  chacun. 

Qu’il  ne  tourne  à dommage  ni"  a pré- 
judice maintenant  , ni  pour  l’avenir  à' 
aucunes  Villes  ,•  d'avoir  été  prife  & oc- 
cupée par  l’une  ou  par  l’autre  des  Par- 
ties qui  font  en  guerre  mais  que  toutes: 
& chacune  des  Villes  , avec  tous  & cHaf- 
cun  de'  leurs  CitOyehs  de  Habitans 
jouifTent  tant  du  bénéfice’ de  l’amniftie 
g^énérale  , que  des  autres  avantages  de-* 
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•’ette  pacification  ; & qu’au  refie  tous 
leurs  droits  & privilèges  en  ce  qui  re^ 
garde  le  fpirituel  & le  temporel , dont  ils 
ont  joui  avant  ces  troubles,  leur  foient 
confervés  ; fauf  toutefois  les  droits  de 
fouveraineté  avec  ce  qui  en  dépend 
pour  chacun  de  ceux  qui  en  font  les  Sei- 
gneurs. 

Qu’enfin  les  troupes  & les  armées  de 
toutes  les  Parties  qui  font  en  guerre 
dans  l’Empire,  foient  licentiées  & con- 
gédiées ; chacun  n’en  laifîànt  pafTer  dans 
les  propres  Etats  qu’autant  feulement 
qu’il  jugera  néceflTaire  pour  fa  fureté.  Et 
que  le  licenciement  des  troupes  & la  res- 
titution des  Places  fe  falTe  au  temps  pré- 
fix  f fuivant  l’ordre  ôc  la  maniéré  dont 
les  Généraux  d’armées  conviendront  ; 
obfervant  toujours  ce  qui  a été  accordé 
touchant  cela  , même  en  l’article  de  Ift 
fatisfadlion  militaire. 

xvn. 

Les  Ambafïàdeurs  & Plénîpotentiai- 
res  Impériaux  oc  Royaux,  oc  ceux  des ^ité du Trai— 
Etats  de  l’Empire  , promettent  chacun  té. 
à fon  égard  de  faire  ratifier  par  l’Empe- 
reur , par  la  Reine  de  Suede  , & par 
les  Eleveurs  , Princes  Sc  Etats  du  Saint 
Empire  , cerre  paix  ainfi  conclue  félon 
fa  forme  & teneur , & qu’ils  feront  enw 
forte  qu’infailliblement  les  aéles  folemu- 
nels  des  ratifications  feront  dans  refpa'- 
ce  de  huit  femaines , à compter  du  jour 
de  la  fignature , repréfentés  ici  à Ofna- 
bruck , &.  réciproquement  ÔC  duëme»t 
échangés* 
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Que  pour  plus  grande  force  & fureté 
de  tous  & chacun  de  ces  articles , cette 
préfente  Tranfaélion  foit  déformais  une 
loi  perpétuelle  & une  Pragrhatique- 
Sanaion  de  l’Empire , ainfi  que  les  au- 
tres Loix  ôc  Conftitutions  fondamenta- 
les de  l’Empire  , laquelle  fera  inferéa 
dans  ce  prochain  recès  de  l’Empire  , 5c 
même  dans  la  Capitulation  Impériale  y 
n’obligeant  pas  moins  les  abfens  que  les 
préfens  , les  Eccléfiaftiques  que  les  Sé- 
culiers , foit  qu’ils'foient  Etats  de  l’Em- 
pire ou  non  , fi  bien  que  ce  fera  une 
réglé  prefcrite  que  devront  fuivre  per- 
pétuellement tant  les  Confeillers  & Of- 
ficiers Impériaux  , oue  ceux  des  autres 
Seigneurs  , comme  aufiî  les  Juges  & Af- 
felleurs  de  toutes  les  Cours  de  Juftice» 
Qu’on  ne  puifle jamais  alléguer,  enten- 
dre, ni  admettre  contre  cette  Tranfac- 
tion  , ou  aucuns  de  fes  articles  ou  clau- 
fes  , aucuns  droit  Canonique  ou  Civil  , 
ni  aucun  Decrets  communs  ou  fpéciaux 
des  Conciles , Privilèges , Induits,  Edits, 
Commifiîons  , inhibitions  , Mande- 
mens , Decrets  , Refcrits  , Litifpendan- 
ces , Sentences  rendues  en  quelque-tems 
que  ce  foit , chofes  jugées  , Capitula- 
tions Impériales  , & autres  réglés  ou 
exemptions  d’Ordre  Religieux , protêt* 
tâtions  précédentes  ou  futures  , contra- 
didions  , appellations  , inveftitures  , 
tranfaélions  ôc  fermons  , renonciations  , 
toutes  fortes  de  Pades  , moins  encore 
l’Edit  de  idzp.  ou  la  Tranfadion  de 
Prague  avec  fes  dépendances  , ou  les 
Concordats  avec  les  Papes , ou  Vintt- 
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rim  de  l’an  1548.  ou  aucuns  autres  Sta- 
tuts politiques , ou  Decrets  Eccléfiafti- 
ques , Difpenfes  , Abfolutions  , ou  au- 
cunes autres  exceptions  qui  pourroient 
être  imaginées  fous  quelque  nom  ou 
prétexte  que  ce  foit , & qu’il  ne  foit  in- 
tenté en  quelque  lieu  que  ce  foit  aucuns 
procès  ni  aélions  , ni  inhibitoires  ou 
autres  au  pétitoire  de  au  poilellbire  con- 
tre cette  Tranfaélion. 

Que  celui  qui  aura  contrevenu  par 
aide  ou  par  confeil  à cette  Tranfaéüpn 
ou  paix  publique  , ou  qui  aura  xéfifté 
à fon  exécution  & à la  reftitution  fuf- 
dite  , ou  qui  après  que  la  reftirution  au- 
ra été  faite  légitimement  & fans  excès  , 
en  la  maniéré  dont  il  a été  ci  - delïlis 
convenu , aura  tâché  fans  une  légitime 
connoiflance  de  caufe  , & hçrs  de  l’exé- 
cution ordinaire  de  la  Jullice  , de  mo- 
lelter  de  nouveau  ceux  qui  auront  été 
rétablis , foit  Ecdcfialliques  ou  Sécu- 
liers i qu’il,  encoure  de  droit  ôc  de  fait 
la  peine  due  aux  infra  tl'eurs  de  paix  , & 
que  félon  les  Conllitutions  de  l’Empire, 
il  foit  décrété  contre  lui , ffin  que  la 
reftitution  ôc  réparation  du  tort  ait  fon 
plein  elFet. 

Que  néanmoins  la  paix  conclue  de- 
meure en  fa  force  ôc  vig"dm*i,  ÔC  que 
tous  ceux  qui  ont  part  à cette  Tranlac- 
tion  foient  obligés  de  défendre  ôc  pro- 
téger toutes  ôc  chacunes  les  loix  ou  con- 
ditions de  cette  paix  contre  qui  que 
ce  foit , fans  diftinétion  de  Religion  ; ôc 
s’il  arrive  que  quelque  point  en  Ibit  vio- 
lé , l’offenfé  tachera  premièrement  de 
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détourner  l’ofFenfant  de  la  voie  de  faif  y 
en  foumettant  la  caufe  à une  Gompofi* 
tion  amiable,  ou  aux  procédures  ordi^ 
naires  de  la  Juftice , & fi  dans  l’efpace 
de  trois  ans  le  différend  ne  peut-être 
terminé  par  l’un  ou  Tautre  de  ees  moyens^ 
que  tous  ôé  chacun  des  insérefles  en 
cette  Tranfaélion,  foient  tenus  de  lé  join- 
dre à la  partie  lezée  &.  de  l’aider  de 
leur  confeil  & de  leurs  forces  à repoufler 
l’injure,  âprès  que  l’olfenfé  leur  aura  fait 
entendre  que  les  voies  de  douceur  & de 
Juftice  n’ont  fervi  de  rien  fans  pré- 
judice toutefois  au  refte  de  la  Jurifdic- 
tion  d’un  chacun  ,*  ôc  de  l’adminiftra- 
tion  compétente  de  la  Juftice  , fuivant 
les  Loix  & Coiiftitutions  de  chaque 
Prince  & Etats & qu’il  ne  foit  permis 
à aucun  Etat  de  l’Empire  de  pourfuivre 
{on  droit  par  fotce  & par  armes.  S’il  ell 
arrivé  ou  s’il  arrive  ci-après  quelque  dé- 
mêlé , que  chacun  tente  les  voies  ordi- 
naire  de  la  Juftice  , & quiconque  fera 
autrement , qu’il  foit  tenu  pour  infrac- 
ïeur  de  la  paix.  Mais  que  ce  qui  aura  été 
défini  par  Sentence  de  Juge  , foit  mis  â 
exécution,  fans diftin<ftion  d’état , com- 
me le  portent  les  Loix  de  l’Empire  fut 
l’exécution  des  Arrêts  ôc  Sentences. 

Et  afin  auffi  de  mieux  affermir  la  pai:t 
publique  , que  les  Ceteles  foient  remis 
en  l’étaf  qu’ils  doivent  être  , & dès 
qu’on  verra  de  quelque  côté  que  ce  foit 
quelques  commencemens  de  troubles  & 
de  mouvemens  ; que  l’ôn  obferve  ce, 

âui  a été  arrêté  dans  les  Conftitutions 
e l’Empire  touchant  l’exécution- £& 
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Ccnfervatîon  de  la  paix  publique. 

Toutes  les  fois  que  quelqu’un  voudra 
pour  quelque  occafion  & en  quelque 
temps  que  ce  foie , faire  paflèr  des  Sol; 
dats  par  les  terres  ou  les  frontières  des 
autres  J le  paflàge  s’en  fera  aux  dépens 
de  celui  à qui  les  Soldats  appartiens 
dfont , & cela  fans  caufer  aucun  dégât , 
dommage  ni  incommodité  à ceux  par 
les  terres  defquels  ils  paüèront.  Enfin 
Ton  obfervera  étroitement  ce  que  les 
ponftitutions  Impériales  déterminent  & 
ordonnent  touchant  la  confervation  de  la 
paix  publiqqe. 

En  cette  pacification  feront  compriç 
de  la  part  du  Séréniffime  Empereur  , 
jtous  les  Alliés  & Adhérents  de  Sa  Ma-y 
jefté  , principalement  le  Roi  Catholi^i 
que , la  Maifon  d’Autriche , les  Eledeur^ 
du  Saint  Empire  Romain , les  Princes  f 
& entre  autres  ceux-ci , le  Duc  de  Sa- 
voye  & les  autres  Etats  , comprfs  la  No- 
blefïe  libre  ôc  immédiate  dudit  Empire  , 
& les  Villes  Anféatiques  ; comme  aulïi 
le  Roi  d’Angleterre,  le  Roi.&  les  Royau-^ 
mes  de  Dannemarck  & de  Norwege  , 
avec  les  Provinces  annexes  , enfemble  le 
Duché  de  Sclefwick  , le  Roi  de  Polo- 
gne , le  Duc  de  Lorraine , & tous  les 
Princes  & Républiques  , d’Italie , les 
Etats  des  Provinces  - Unies  des  Païs-. 

, les  Cantons  Suides  , les  Grifons  dC 
Je  Prince  de  Tranfylvanie, 

De  la  part  de  la  Reine  & Royaume 
de  Suede , tous  fes  Alliés  & Adhérents  ^ 
principalement  le  Roi  très  - Chrétien  ^ 
Je§  ^leC^eurs , Princes  & , çom^ 
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pris  la  Noblefle  libre  & immédiate  de* 
l’Empire,  & les  Villes  Anféatiques,  com- 
me ayflî  le  Roi  d’Angleterre , le  Roi  & 
les  Royaumes  de  Dannemarck  de  de 
Nortwege , & Provinces  annexes , en- 
femble  le  Duché  de  Shiefvvick  , le  Roi 
de  Pologne , le  Roi  & le  Royaume  de 
Portugal , le  Grand  Duc  de  Mofeovie  , 
la  République  de  Venife  , les  Provin- 
ces-Unies  des  Pais -Bas  , les  Suiffès 
de  Grifons  , & le  Prince  de  Tranfyl- 
vanie. 

Les  Ambaflàdeurs  Plénipotentiaires 
de  l’Empereur  déclarent  qu’ils  demeu- 
rent en  leurs  protettation  & déclaration 
plufieurs  fois  ci-devant  réitérées  de 
bouche  & par  écrit , comme  ils  proteC- 
tent  Sc  déclarent  de  nouveau  qu’encore 
que  le  Roi  de  Portugal  ait  été  compris 
de  la  part  de  la  Séréniffime  Reine  de 
Suede  dans  le  Traité  de  paix , qui  fut 
lû  & approuvé  le  5.  Août  , nouveais 
ityle  , configné  en  dépôt  du  confen.» 
cernent  commun  des  Parties  au  Direc- 
toire de  Mayence , ils  ne  reconnoiflène 
néanmoins  point  d’autre  Roi  de  Portu- 
gal que  Philippe  IV.  de  çe  nom  , Rot 
des  Efpagnes  , ce  qu’ils  ont  bien  voulu 
déclarer  ayant  que  de  figner  le  fufdie 
Traité  de  paix  , ôc  qu’au]  ourd’hui  ils  ne 
le  figneront  qu’avec  cette  proteftation 
& déclaration.  Fait  à Munller  le  24^ 
Pélobre  1548. 

En  foi  de  tout  ce  que  deflîis  , & pouf 
une  plus  grandes  fureté  des  préfentes  , 
tant  les  Ambaflàdeurs  de  Sa  Miellé  Im- 
^éri4e,  eçu^  de  Sa  Idajefté 
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le  de  Suede  , §c  au  nom  de  tous  les 
Ele<fteurs , Princes  & Etats  de  l’Empi- 
re , les  Ambafl'adeurs  par  eux  fpéciale- 
ment  députés  à cet  effet  , lefquels  ont 
été  admis  à figoer  en  vertu  de  tout  ce 
qui  fut  conclu  le  ou  15.  d’Odobre 
de  la  préfente  année , & dont  l’atfle  fut 
expédié  le  même  jour  fous  le  Sceau  de 
la  Chancellerie  de  Mayence  , & mis  ès 
mains  des  Ambaffadeurs  de  Suede  ; fça* 
voir, 

De  la  part  de  l’Ele<fleur  de  Mayence  , 
Nicolas-Georges  de  Raigerlberg  , Che« 
valier , Chancelier. 

De  la  part  de  l’Eleéieur  de  Bavière  y 
Jean  Adolphe  Krebs  Confeiller  Pri?. 
ré. 

De  la  part  de  l’Eleéleur  de  Saxe , Jean 
Eeuber , Confeiller. 

De  la  part  de  l’Elecfleur  de  Brande^ 
bourg  , le  Comte  Jean  de  Sayn  & Wit» 
geinltein  , Seigneur  de  Hombouyg  Sç 
Wollandaw,  Confeiller  privé. 

De  la  part  de  la  Maifon  d’Autriche  y 
le  Comte  George-Ulrich  de  Wolekenf* 
tein , Confeiller  du  Confei  Aulique  do 
l’Empereur. 

Corneille  Gobelius  y Confeiller  de  !’£<? 
yêque  de  Bamberg. 

Sebaftien-Guillaume  Meel  , Confeil- 
1er  Privé  de  l’Evêque  de  Wiftzbourg, 
Jean  Erneil , Confeiller  de  la  Cour  de 
Bavière.  Wolffgand  Conrad  de  Thumb.^ 
shirn  * Confeiller  de  la  Cour-  de  Saxe 
Akembourg  & Cobourh. 

Jean  Fromhold , Confeiller  Privé  d^ 
Brandebourg  Culmbaçh  de  Onoi&acl^ 
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Henri  Langenbech  , Jurifcpnfulte  • 
Confeiller  Privé  de  la  Maifon  de  Brunf- 
wick  Lunebourg  de  la  ligne  de  Cell, 
Jacob  Lampadius  , Jurifconfulta  , 
Confeiller  Privé,  ôc  Vice- Chancelier 
/de  la  ligne  de  Calenberg, 

De  la  part  des  Comtes  du  Banc  de 
■Weteravie,  Mathieu  "Werembeck  , Ju» 
rifconfulte  ,&  Confeiller. 

De  la  part  de  deux  Bancs  des  Villes  , 
Marc  Otton  de  Stralbourg  , Jean -Jacob 
"V^^ollT  de  Ratifljonne  , David  Gloxin 
d.e  Lubeck  , & Jodoce  Chriftophe  KrelT 
de  Kreffeinllein , de  Nuremberg  , cha* 
cun  en  droit  foi , Syndics  » Sénateurs  , 
Confultans  8c  Avocats  , tous  lefqueU 
Députés  ont  figné  de  leur  propre  main 
ce  préfent  Traité  de  paix  , 8c  y ont  ap- 
pofé  leur  propre  cachet , ayeç  promefle 
d’en  délivrer  au  terme  ci-defliis  prefcrit 
les  ratifications  de  leurs  ifupérieurs  en  1? 
nwniere  convenue» 

Et  pour  ce  qui  eft  des  autres  Etats  ^ 
on  a laiffé  à leurs  Plénipotentiaires  la 
liberté  de  figner  ledit  Traité , 8c  d’en 
rapporter  les  ratifications  de  leurs  fupé»* 
rieurs , ou  non  ; ce  qui  toutefois  n’em*/ 
pêchera  pas  que  moyennant  la  fignatu- 
re  de  ceux  qui  l’ont  déjà  figné  , tous  les, 
autres  Etats  qui  ne  l’ont  pas  encore  fi- 
gné ni  ratifié  , ne  demeurent  obligés  ^ 
l’obfervation  8c  manutention  de  tout  ce 
qui  y ell  contenu  , auflî  indifpenfable- 
jneht  que.s’jl  qvoit  été  par  eux  figné  8c 
ratifié  ; ne  pourra  pour  cet  effet  être  fait 
ni  reçû  au  Directoire  de  l’Empire  contre 
préféWés  J ?upune  ptoteftation  , op- 

jpfîtioj^ 
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pofitîon  ou  contradi<flion  , comme  éranç 
de  nulle  force  & valeur.  Ce  qui  a été 
ainfi  arrêté  & conclu  à Ofnabruck  fe  14» 
•U  24,  d’Oélobre  l’ao  1548. 

Le  pleinpouvoir  donné  par  l’Empereur 
à fes  Ambaflàdeurs  en  bonne  forme  , ell 
expédié  à Lintz  le  4.  d’Oélobre  16^^,  6c 
celui  de  la  Reine  de  Suede  à Stockolm  ^ 
le  10.  Décembre  i(?4j’. 

Seufcriftion  des  Plempotentiaires  de 
■ Sa  Majefle  Impériale  ^ & de  Sa 
JMajefié  de  Suede  , comme  aujji  des 
Députés  des  Ele5leurs , Princes^  (Ù* 
Etats  de  l’Empire  , leurs  cachets 
étant  appofés  à cote'  de  leurs  figna^» 
tures. 


Jean  Maximilien»  Jean  Oxehftiern« 
Comte  de  Lam-  Comte  de  la  Morie 
t>erg.  Auftrale.  . 

J een  Crâne*  j oan  Adler  Salviue* 

De  la  part  de  l’Elefteur  de  Mayence  ^ 
Micolas-George  Raigerlberger. 

De  la  part  dé  TEleéleur  de  Bavière  » 
Jean  Adolphe  Krebs»  ■* 

De  la  part  de  l’Eleâeur  de  Brandé<« 
bourg  le  Comte  Jean  de  Sayn  & de  Wiu 
genftein. 

■ De  la  part  de  la  Maifon  d’Autriche  , 
Je  Comte  George  Ulrich  de  "WQlckenC. 
(teih  6c  de  Rôdnegi, 

De  la  part  de  l’Evêque  de  Bamberg  * 
Corneille  GoBelips* 

Jme  Vif  S 
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De  la  part  de  l’Evêque- de  Wîrtz4 
bourg  y Duc  de  Franconie  , Sebaftien.» 
Quillaume  Meel. 

De  la  part  du  Duc  de  Bavière  > Jean 
Jear)  Ernçft.  J,  C, 

De  la  part  de  Saxe  Altembourg  , 
Wolffgang  Conrad  de  Thumbshirn  , 
Confeiller  d’Altembourg  & de  Co*»  - 
bourg. 

De  la  part  de  Saxe  Altembourg  , Au- 

fuite  .C.arpzou  , Confeiller  d’Altera^ 
ourg  & Cobourg. 

De  la  par»  de  Brandebourg  Culmbacb, 
Mathieu  W^efembeck  , Confeiller  Privé 
de  l’Elefleur.de  Brandebourg. 

. . pe  la  part  du  Marquis  de  Brande- 
bourg Onolibach  , Jean  Fromhold  , 
Confeiller  de  l’Eleéleur  de  Brande^ 
bourg. 

De  la  part  de  Brunfwick  Lunebourg  , 
branche  de  Cell , Henri  Langenlÿeck  . 
Çonfsiller  Privé, 

De  la  pan  de  Brunfwicx  Lunebourg  < 
branche  de  Grubenhagen , Jacques  Lan.<!) 
^^dius.  J.  C. 

De  la  part  de  BrunAviex  Lunebourg  ^ 

- branche  de  W olfFenbutel , Chry follom* 
Coeler  > Doéleur  & Confeiller.  * 

De  la  part  de  Brunfwiç  -c  Lunebourg  • 
branche  dç  Caleraherg  , Jacques  tam- 
padius  J.  C,  Confeiller  Privé  & Vice- 
Chancelier. 

’Pe  P part  de  MeCKelbourg  Swerin  5c 
C'  — , fibirtham  Keyfer , Confeilles 
. Privé.  *.  - ‘ * 

De  la  part  de  Brandebourg  , commq 
pue  ..  de  Pofuéranie  &.  de  Stetin  » 
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thleu  Wefembec\  , Confeiiler  Privé, 
De  la  part  de  Brandebourg  , comme 
Duc  de  Poméranie  & de  Wolgert , Jean 
Fromhold,  ConfeiJler  Privé. 

. De  Ja  part  du  Duc  de  Wirtemberg, 
, Jean  Conrad  de  Varnbuler  , Confeiiler 
Privé. 


De  la  part  de  Madame*  la  Landgrave 
^®^“Calïël , Rheinhard  SchefFer. 

De  la  part  du  Landgrave  de  HelTè- 
Darmftadt , Jean -Jacques  Vf'olfang  de 
Todenwart , Confeiiler. 

P^rt  du  Marquis  de  Eàden 
^ourlach  , Jean  - George  d«  MerKel- 
bacK  , Confeiiler. 

De  la  part  du  Maiouis  de  Baden , Jea® 
Jacques  Datt  de  Dilïenau. 

De  la  part  du  Duc  de  Saxe  Lawem* 
bourg  , David  Gloxin. 

^ De  la  part  du  Duc  de  Wittemberg  ^ 
^mme  Comte  de  Montbelliard  , Jean 
Conrad  Varnbuller. 

De  la  part  des  Comtes  & Barons  du 
Banc  de  la  Veteravie , Mathieu  Wcfem^ 
becfc. 


De  la  part  des  Comtes  & Barons  du 
Banc  de  Franconie  , Jean  Conrad  Varn- 
buller. , 

De  la  part  de  Stralbourg , Marc  Or- 
ton , Doéleur  en  Droit , Confeiiler  de 
Avocat  de  Stralbourg  , auffi  pour  les 
Villes  de  Spire  , .WeUTqipibourg  fur  le 
Rhin  ) & Landau. 

De  la  part  de  Jlatilbonqe  , Jean-Jac- 
ques Wolff,  ConfeUler  & Syndic. 

De  la  part  de  LubecK  , David  GIo- 
?tin  f fiyndic  de  la  Ville  ; le -même  .pouf 

Sij 
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Minîolrt  de 
M.  de  Servien 
au  Roi  , 19. 

Janvier 
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les  Villes . de  Coflar  & Nordhufen* 

Pour  Nuremberg  , Jodoce  Chriftophe 
Fres  8c  Kreflènftein  , auffi  pour 
lieîm  & Sçhweinfurfw 

Pour  les  Villes  libres  de  Haguenau  ^ 
Colmar  , - Schleftat  , Oberehenheim  , 
ICeiferberg  , Munfter  au  Val  de  Saint 
Grégoire  , Rosheim  & TureKeim  , Jean-li 
Balthazar  Schneider  , Syndic  de  Col- 
snar  , & Adminiftrateur  de  la  Ville  de 
Sainte  Croix. 

Pour  Ulm , comme  auffi  pour  Gien- 
gen»  Aalen  , & Bopffingen^  SebalUea^ 
Otton  , Dedeur  ês  Droits. 

Pour  Dortmund , George  KumpfchofF, 
Syndic. 

Pour  les  Villes  libres  Impériales  d’Et- 
lingen  , Reutlingen  , Nordlingen  , Hall 
en  Suabe,  Hailbron  , Lindau  furie  Lap 
de  Conllance  , Keniptem  , 'Weiflem.^ 
bourg  en  Nortgau  8c  Wimpfen , Valeny 
jti^  Heider  ^ Dgdteur  en  Droit, 

IL  ne  ruffifoit  pas  que  la  paix  eût 
été  lignée  & Iblennellemenr  pur 
bliée , il  falloit  encore  la  faire  ra? 
tifier  par  les  Puilîànces  refpeélives  ^ 
g:  en  régler  Texécution.  Ces  deux 
points  ne  lajflbient  pas  d’avoir  leurs 
difficultés.  Le  Nonce  Fabiano  Chi- 
gi  s’y  oppylbir  ,de  tout  fon  pouvoir^ 
11  agiflbit , il  proteftoit , il  fulmi- 
jioit  contre  le^  lEvêques  ^ les  Ca- 
tjioliqpes  s^  prêtpiçp^, 
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pe  enfin  voyant  que  toutes  les  re-— — * 
montrances  de  Ton  Nonce  étoientAw# 
inutiles  publia  lui-même  une  Pro- 
teftation  en  forme  de'  Bulle  , dans 
laquelle  il  repréfente  les  Traités  de 
Munfter  & d’Ofnabrug  comme  in- 
finiment prejudiciables  a la  Religion 
Catholique , au  culte  Divin , au  Siège  du  Pape  coa- 
u4po(lolique  Romain  ^ aux  Eglifes  infe*^ 
rieures , & à l'Ordre  Eccléfiafiique  , ^ * 

comme  au0  à leurs  J urifdillions , au* 
torite's , immunités , franchifes , liber*-  ’ 
tés , exemptions , privilèges  & droits  ; 
d’autant  que  par  divers  articles  d'un 
de  ces  Traités  de  paix  l'on  abandonne 
à perpétuité  aux  Hérétiques  & à leurs 
fuccejfeurs , entre  autres  les  biens  Ecclé* 

Jiafiiques  qu'ils  y ont  autrefois  occupés  ; 
on  permet  aux  Hérétiques  qtlils  appel- 
lent de  la  Confejfton  d'^ujhourg , le  li* 
bre  exercice  de  leur  héréfie  enplujieurs 
lieuxton  leurptromet  de  leur  ajjigner  des 
lieux  pour  bâtir  à cet  effet  des  Temples, 

& on  les  admet  avec  les  Catholiques 
aux  Charges  & Ojfices  publics , & à 
quelques  Archevêchés  > Evêchés 
autres  Dignités  & Bénéfices  Ecclcfiafti* 

Î}ues. ....  C'eft  pourquoi  ( ajoute  le  S. 

^ere)  Nous  ^ de  notre  propre  mouve* 

Siij 
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. ^ de  notre  certaine  fcience  C$“ 

mw  e deliberation  ,&  de  la  plénitude 
de  la  ^uijfance  Ecclejtajlique  , d/fons 
(3  déclarons  par  ces  mêmes  prefentes  , 
que  lefdits  articles.. , . ont  été  de  droit , 


font  & feront  perpétuellement  nuis  , 
vains  , invalides  , iniques  , injuftes  , 
condamnés  J reprouvés , frivoles , fans 
force  & effet  f & que  per fonne  n^ejl  tenu 
dé  les  obferver  ou  aucun  düiceux , en- 
core qu  sis  foient  fortifiés  jyir  un  fer- 
• ment Et  néanmoins  pour  une  çlus 

frande  précaution  & autant  qnHl  efi 
efoin , des  mêmes  rnouvemens , fcience ^ 
délibération  plénitude  de  puiffance  , 
nous  condamnons , réprouvons ^ cajjbns, 
annulions  ^ privons  de  toute  force 
effet  lefdits  articles  & toutes  les  au- 
tres chofes  préjudiciables  à ce  que  def^ 
fus,ôcc. 

P^^^  d’égarià  cette 
ratifications . vîve  protefîation  d’innocent  X, 
Leure de  M.  qu’on  n’en  avoir  eu  à celle  de  fon 
* " Nonce  ; & s'il  nV  avoit  point  eu 

»< , 2j.  oa.^^utte obitacle  a lurmonter  que  ce  ■ 
lui*  là  , toute  l’affaire  des  ratifica- 
tions eût  apparemment  été  termi- 
née au  temps  dont  on  étoit  d’abord 
convenu.  On  en  avoit  fixé  i’échanr 


* 
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ge  à deux  mois.  L’Empereur  fut  le-i— — 
premier  qui  envoya  la  Tienne , reliée 
en  velours  rouge , le  fceau  arraché 
^vec  des  cordons  d’or.  Elle  étoic 
arrivée  à Munfter  dès  le  51  de  Dé- 
cembre. Mais  les  Miniftres  Impé- 
riaux , dit  M.  de  Servien  , n’en 
étoienc  pas  plus  difpoTés  à exécuter 
le  Traité.  Celle  de  Suede  ne  tarda 


pas.  Les  fcéaux  en  étoient  dans  des^.^î" 
boëtes  d'or  maflîf,  attachés  avec  des w.  $.  Die, 


lacs  d’or  & de  foye.  Les  Miniftres 


Suédois  en  avoient  fait  expédier 
trois  exemplaires  ; l’un  pour  les  Im- 
périaux , Tautre  pour  le  Diredoire  , 

& le  troifiéme  pour  le  Duc  de  Sa- 
xe, comme  .Chef  des  Proteftans.  Wméme^M 


ne  reftoic  plus  tjue  celle  de  la  France. 
Elle  ne  .vint  qu’à  la  fin  de  Décem- 


bre , deux  jours  feulement  avant  ce- 
lui ou  l’échange  Te  devoir  faire.  En-  Mémoire  de 
core  n’étoit-elle  pas  en  forme  ; 
qui  obligea  M.  de  Servien  d’en  de-(«««  du  mime 
mander  une  nouvelle,  dreftée 
la  formiule  qu’il  en  envoya  , de  le  * 
meitoit  dans  la  nécefiité  de  tenir  les 
chofes.en  fufpens  , jufqu’à  ce  qii’il 


l’eût  reçue.  Mais  ce  ne  fut  point  là 
ce  qui  arrêta  la  confommanon  de 
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Mimoîre  de 

.M.deServUn  t 

'tiiiRoi,  II.  & 

Ip»  Janvier. 

XXXVIII. 

I*e$  Efpa- 
riols  tâchent 
de  faire  rom- 
pre I«  Traité. 


41^  Htfioire  Trahf 
cette  grande  affaire  , qui  traîna  enr* 
core  près  de  deux  mois  au  delà  du 
terme  affigné.  Les  Efpagnols  exci* 
tés  par  le  Pape , & plus  encore  ani; 
mes  par  le  défefpoir  où  iis  étoienc 
de  fe  voir  abandonnés  de  l’Empire  ^ 
redoubloient  leurs  efforts  pour  rom- 
pre TAéle  autentique  qui  venoit  de 
ies  en  féparer  ; & malgré  la  publi- 
t:ation  de  la  pabt , ils  ne^éfefpéroienc 
point  encore  d’y  réüffir.  Ils  fçurent 
en  effet  fi  bien  tourner  l’efprit  des 
Impériaux  , qu’ils  les  engagèrent  à 
faire  de  nouvelles  propolitions , qui 
alloient  à renverfer  tout  le  Traité. 
Mais  les  Princes  & les  Etats  de  l’Em- 
pire virent  le  piège  , & n’eurent 
garde  d’appuyer  des'  prétentions  fi 
préjudiciables  au  bien  commun* 
Les  Suédois  d’un  autre  côté  ne 
fe  prefîbient  pas  de  faire  l’échange. 
Ils  le  remettoient  de  jour  en  jour  , 
jufqu’à  ce  qu’ils  euffent  amené  les 
Impériaux  au  point  qu’ils  défiroient. 
Ils  ne  manquoient  pas  dé  raifons 
plaufibles  pour  fe  mettre  à couvert 
des  reproches  qu’on  auroit  *pû  leur 
faire  à ce  fujet.  Plufieurs  articles  du 
Traité  de  paix  , qui  dévoient , fui- 
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▼ant  le  Traité  même  , avoir  leur~^^^^ 
exécution  avant  qu’on  délivrât  les 
ratifications- , demeuroient  encore  Caufes  ^ 
fans  effet.  C’en  étoit  affêz  pour  les  retardement 
aucoriler  a ne  point  palier  outre,  des  ratiÆ. 
Les  François  étoient  dans  le  même 
<as , & trouvoient  comme  eux  dans 
le  Traité  de  paix  un  fondement  plus 
que  fuffifant  pour  ne  point  délivrer  jr^pptu 
leur  ratification.  Cependant  les  unstom.  yi.  y. 
& les  autres  pour  te  décharger 
l’odieux  du  délai , publièrent  une  ^ * 
déclaration  où  ils  propdfoient  dix  ou 
douze  articles , dont  ils  demandoient 
l’exécution  conformément  à ce  qui 
avoit  été  réglé  dans  le  Traité  géné- 
ral, témoignant  qu’à  cette  condition 
ils  étoient  prêts  de  faire  fur  l’heure 
l’échange  tant  defiré.  . . 

Le  point  qui  fouffroit  le  plus  de 
' difficulté  du  c6t4  des  François  , 
étoit  celui  de  la  renonciation  du  Roi 
d'Efpagne  pour  l’AHàce  Ôc  le  Sunt- 
gau.  On  étoit  convenu  que  fi  on  ne 
pouvoir  l’obtenir  avant  la  ratifica- 
tion de  la  paix , au  moins  on  don- 
neroit  aux  François  une  garantie 
-telle , que  ni  le  Roi , ni  le  Royaume 
de  France  ne  recevroienr  aucun  pré- 

■^v 
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s Hlflotre  du  Traité 
— — — juciice  de  ce  retardemenr , quant  1 
. ' poffcflîon  tranquille»  de  ce  pays. 

Qu’en  outre  la  reftitution  des  quatre 
Villes  Foreftieres  que  les  François 
par  le  Traité  de  paix  dévoient  ren- 
dre aux  Archiducs , & le  payement 
des  trois  millions  qu’ils  dévoient  leur 
donner , feroient  différés  jufqu’à  ce 
qu’on  eût  délivré  la  renonciation 
de  l’Efpagne.  Les  Députés  des  Elec- 
teurs  , des  Princes  & des  Etûts  de 
l’Empire  avoient  figné  for  cela  un  • 
Adfe  particulier  le  d’OAobre. 

XL.  Les  François^xigerent  donc  qu’en 
exécution  de  cette  promeflè  , les  ’ 
IFrançoispourPrinces  & les  Etats  de  l’Empire  s’en- 
ü.ua.e.  gageaffent  à prendre  les  armes  con- 
tre quiconque  entreprendroit  de  les 
troubler  dans  la  poiîèffion  de  ces 
Provinces  , & qu’ils  confentiffent 
tout  de  nouveau  que  l’évacuation  des  * 
Villes  Foreftieres  , & le  payement 
des  trois  millions  Fiffent  différés  juf- 
éd.p.yc  ceffion  de  l’Efpagne.  Ce  qui 

leur  fut  accordé. 

J Cet  Aéte  une  fois  délivré , il  ne 

/r,  H^Bienne  tcnoit  plus  à la  Franc-e  que  l’échan- 
1.  Fc».  ge  ne  fe  fit.  Mais  les  Impériaux  & 
les  Suédois  firent  encore  traîner 
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l’affaire  pendant  quelque  temps.  Les  ^*****^ 
Députés  qui  fouff'roient  ces  retarde-  ^ 
mens  avec  le  plus  d’im patience , n-  Court  à 
rent  aux  Amball'adeurs  des  Couron- 
nés  alliéès  , en  prélencede  ceux  de  ’ 
l’Empereur,  une  déclaration  par  la-  Nouvelle 
quelle  ils  promettoient  derechef  au  dédaradon 
nom  de  tout  l’Empire , que  tout  ce  des  Députés, 
qui  devoit  être  exécuté  avant  l’é- 
change des  ratifications  , & ne  l’é- 
toit  point  encore , s’exécuteroît  ef- 
Eeélivement  & de  bonne  foi  aufiî-tôc  jTeftph, 
après  que  l’échange  feroit  fait. Ils  pro-  tom.  yi.pagt 
poferent  en  même-temps  de  drelfer 
à Munrter  même  un  plan  de  l’ordre 
& de  la  maniéré  q\ii  paroîtroient  les 
4>lus  sûrs  & les  plus  commodes  pour 
l’évacuation  des  Places  & le  licen- 
tiement  des  troupes  ; & de  l’envoyer 
en  diligence  aux  Généraux  des  ar- 
mées, en  les  preflànt  de  procéder  au 
plutôt  à l’exécution.  Il  paroît  que 
cette  déclaration  acheva  de  lever  ce 
qu’il  pouvoir  y avoir  encore  de  dif-  - 
-ficultés. 

Il  reftoit  encore  à M.  de  Servien  XLil. 
•de  prévenir  le  mauvais  effet  des  dé  ^çM^deSe” 
datations  qu’avoient  faites  les  Prin-  vien, 
ces  6c  les  Etats  de  l’Empire  au  fu- 

Svj 
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!^*****^^  jet  des  trois  Evêchés  qui  écoieintcff* 

^ au  Roi  de  France.  11  le  Et  le 

niême  de  l’échange  par  unepro- 
teftation  de  nullité  contre  tout  ce 
qui  pouvok  avoir  été  fait  on  écrit  aa 
préjudice  du  Traité  général  & de 
ce  qui  s’y  trouve  à l’avantage  de  la 
France  : & cette  protellation  jointe 
à la  celEon  pure  & fimple  que  les 
Princes  ôc  les  Etats  avoient  déjà 
ZittredeM,  fàite  des  trois  Evêchés  depuis  leur 
%ftU^£rien~  , valloit  autant cju^ une  ré-, 

ne  > 9.  Févr»  Vocation  de  leur  part , au  jugement 
de  M.  de  Servien. 

XLiii.  Après  cette  procédure,  enfin  le 
«atifiSons?  Février  i6^^.  les  Plénipoten- 
tiaires des  différens  Partis  lè  déli-  * 
vrerent  mutuellement  les  ratifica- 
tions du  Traité  de  paix , fignées  de 
leurs  Maîtres , & fcellées  de  leurs 
^ fceaux  ; 6c  l’on  ne  fongea  plus  qu’à 

travailler  à l’exécution. 

Lettre dumè-  Quoique  tout  le  monde  concou- 

fût  à prelîer  ce  dernier  point'  fans 
. même  à yî>n  lequel  tout  cc  qu’on  avoit  fait  juC- 
même  jour,  ques-la  devenoit  mutile,  il  ne  put 

être  réglé  qu’après  une  intervalle  de 
quinze  ou  feize  mois.  On  demeura 
encore  quelque-  temps  à Munftér, 
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Xes  conférences  furent  enfuite  tranf- 
ferées  à Nuremberg  , & ce  fut  ^ 

'qu’après  biens  des  difcuflîons  , les 
T raités  d’exécution  furent  enfin  con- 
clus. 

Celui  de  la  France  avec  l’Empire  XLiV.  ^ 
fût  figné  le  2.  de  Juin  16^0.  par  le 
Duc  d’Amalfi,  M,  Volmar  & M.la  France  & 
Crâne  pour  l’Empereur  : Ôc  par  Mef-^’^‘”^‘'^®* 
fieurs  de  la  Court , de  Vautorre  & 
d’Avaügourt  pour  le  Roi  de  France. 

11  portoit , 1°.  Que  l’Empereur  avant 
toutes  chofes  licencieroit  une  partie 
de  fes  armées  & de  fes  troupes  , & 
en  retiendroit  une  autre  partie  dans 
fes  propres  Etats”;  que  le  Roi  de 
France  retireroit  de  même  fes  trou- 
pes , s’il  en  reftoit  quelques-unes  fur 
les  terres  de  l’Empire  ; le  tout  de  , 
part  & d’autre  conformément  à ce 
qui  étôit  exprimé  dags  la  conven- 
tion faite  fur  ce  fojet  le  5.  Oélobre 
1649.  laquelle  devoit  avoir  en  ce 
Traité  le  meme  effet  que  fi  elle  y avait 
e'té  Inferée  de  mot  à mot.  2°.  Four  la 
reftitution  jjes  Places , on  fixoit  trois  ' 
termes  ; le  premier  au  10.  de  Mai, 
le  fécond  au  24.  de  Juillet , & le 
troifiéme  au  feptiéroe  jour  d’Août* 
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Mais  comme  on  prévoyoit  bien  que 
N.  ï<^4P*  pQppofition  des  hfpagnols  pourroic 
mettre  l’Empereur  hors  d’état  de  li-  *. 
vrer  Franckendal  avant  l’échéance 
du  premier  terme  dans  lequel  la 
reftiturion  de  cette  Place  étoic  com- 
prife , on  régla  qu’en  ce  cas , cda 
n’empêchcroit  pas  la  rellitution  des 
autres  lieux  ; que  l’Empereur  feroic 
néanmoins  ce  à quoi  il  étoit  obligé 
en  vertu  du  Traité  de  paix  y &que 
cependant  Hailbron  feroit  donné 
pour  gage  auSeigneur  Chaïles-Loüis 
Comté  Palatin,  jufqu’à  ce  que  Franc- 
kendal fut  reftitué. 

XLV.  Le  Traité  de  l’Empire  avec  la 
Traité  d’e-  Suede  fixoit  pareillement  pouf  le  li- 

xccution  en-  ■ . V 

tre  l’Empire  centicment  des  troupes  oc  l evacua- 

& U Suede.  |;jQn  des  Places , trois  termes  dont 
le  premier  devoir  écheoir  quatorze, 
jours  après  la  fignature  du  Traité  ; 
le  fécond  quatorze  jours  après  le  pre- 
mier ; de  le  troifiéme , quatorze  jours 
encore  après  le  fécond  : avec  cette 
claufe , que  dans  chaeün  de  ces  ter- 
mes on  payeroit  aux  Suédois  une 
partie  de  la  fomme  qui  leur  avoit 
été  affignce  pour  la  latisfadion  de 
leur  Milice,  on  qu’on  leur  en  don- 
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lieroic  des  afliirances  réelles  ; fau- 
te  de  quoi  le  Traité  d’évacuatioji’AN. 
n’auroit  point  d’effet.  Tout  ce  qui 
regardoit  les  reftitutions  du  chef  de 
l’amniftie  & des  griefs  y étoit  aufli 
réglé  ; & le  T raité  fut  (igné  par  les 
Plénipotentiaires  de  l’Empereur  , 
par  ceux  de  Suede  j 6c  par  cèux  des 
Eleéleurs , des  Princes  & des  Etats 
de  l’Empiie  , le  26.  de  Juin , ou  le 
'24.  Juillet  1650.  un  mois  & deux 
jours  après  la  fignature  de  celui  des 
François. 

Ceux  qui.  voudront  voir  tout  au 
long  ces  deux  Traités  d’exécution , 
les  trouveront  avec  la  proteftation  du 
Pape  Innocent  X.  contre  le  Traité 
de  paix  , à la*fin  de  l’Hiflbire  de 
l’Empire  par  le  Sieur  HeiflT. 
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RECUEIL 

DESPIECES 

DONT  IL  EST  FAIT 
mention  dans  lé  cours  de  cet 
Ouvrage. 


Traditlu  du 
Latin, 

Citée  au 
tom-  III.  liv. 
pàg.^6. 


Lettre  * (jue  les  Plénîpotentialrès  Fran^ 
cois  écrivirent  aux  Princes  de  P Em- 
pire en  leur  envoyant  leur  première 
Lettre  circulaire. 

• 4 


Révcreadilïïmes , Sértnifïïmes  & Très» 
Hauts  Princes. 


;v  T O U S envoyons  à vos  Altefles  sî- 
fembl^s  à Francfort  pour  délibé- 
rer de  matière^  importantes  , un  exem- 
plaire de  la  Lettre  que  nous  avons  écrite 
a tous  les ‘Princes  de  l’Empire.  Il  n’y  a 
certainement  pas  de  délibération  plus  in- 
téreflànte  que  celle  où  il  s’agit  de  con- 
ferver  fon  état  & fa  fortune  ; mais  il  n’y 
en  a point  qui  demande  moins  de  temps 
pour  fe  déterminer.  On  attaqqe  votre  di- 
gnité & votre  liberté  même  ; c’ell  à vous 
a pourvoir  à leur  confervation,  & le  feul 
moyen  qui  vous  relte , xr’eft  de  vous  af- 
Xemlder  à Munîler  .pour  j alEiter  au 
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Traité  de  la  paix  générale , d’où  dépend 
lé  falut  de  ^Allemagne  , & d’y  profite^ 
des  confeils  & da  fecours  que  nous  vous 
offrons  généreufement  de  la  part  du  Roi 
Très -Chrétien.  Si  ce  grand  Prince  té- 
moigne fouhaiter  votre  préfence  avec 
tant  d’empreflèment , ce  n’eft  pas  qu’il 
la  croye  néceflàire  pour  fes  intérêts  y 
quoique  l’alliance  des  Princes  d’Allema- 
gne lui  foit  très-chere.  Un  prince  fi  puif- 
lant , fi  viélorieux , & qui  attend  tout 
fon  fecours  de  Dieu  feul  , n’à  pas  be- 
foin  de  tant  de  défenfeurs.  C’eft  plutôt  à 
vos  Altefïès  à bien  confiderer , fi  dans  le 
reglement  qu’on  doit  faire  de  leurs  in- 
térêts & de  leurs  droits  , elles  doivent 
fe  priver  d’un  garant  auflî  puiflànt  que  le 
Roi  Très -Chrétien.  Nous  promettons 
de  notre  côté  à vos  Altefïès  tous  nos  fer- 
vices  dans  cette  occafion  & dans  toutes 
les  autres  où  notre  zélé  pourra  leur  être 
utile.  A Munfter  le  6.  Avril  1^44. 


Lettres  * des  mêmes  anx  Villes  Im-  Traiuhe^ 
fe'riales, 


M.  M.  * » AmpUJ!î‘ 

> mi  & Jpeciabi- 

Le  rang  diftingué  que  vous  tenez Domlni. 

dans  les  Diètes  de  l’Empire  , & le  Citée  au 
foin  que  vous  devez  avoir  d’en  main-*®”'* 

• « -r  • H bO* 

tenir  les  Loix , nous  engagent  a vous  • ^ ° 
adrefïèr  les  Lettres  ci-jointes.  Ce-  n’eft  * 
pas  qu’il  foit  peut-être  néceffaire  dévous 
adreflèr  une  Lettre  particulière  , puif- 


'4î«  PIECES. 

Cite  vous  partagez  avec  les  autres  Ëtatà 
de  l’Empire  le  droit  d’aflîlter  aux  AlTem- 
blées.  & d’y  doiiner  votre  fufïrage  ; mai# 
il  y a déjà  long-temps  que  la  France  a 
un  zélé  particulier  pour  vos  intérêts , & 
le  Roi  Très -Chrétien  a voulu  qu’un  dç 
nos  principaux  foins  dans  la  négociation 
de  la  paix  , fût  de  ménager  l’avantage 
des  Villes  libres  dé  TEinpire.  Nous  * 
avons  donc  cru  devoir  vous  écrire  fé- 
parément  pour  éxécutér  nos  ordres , 5c 
Vous  faire  connoître  les  fentimens  & les 
difpolîtions  du  Roi  dans  çette  négocia- 
tion. Ce  jeuqe  Prince  commençant  déjà 
à marcher  fur  les  traces  glorieufes  de  fon 
Pere , veut  prouver  par  de  folides  effets^ 
que  le  feu  Roi  n’a  eu  d’autre  vue  que  dé 
faire  une  paix  généralè  en  rétabliflant  la 
liberté  Germanique.  Comme  vous  con.. 
fervez  encore  le  vrai  caraélere  de  cettp 
liberté  , & non  pas  la  fimple  apparence  , 
Éorame  on  le  voit  ailleurs  , c’eft  à vous 
plus  qu’à  perfonne  de  travailler  à la 
maintenir  dans  fon  entier  avec  le  fecours 
d’un  grand  Prince  , qui  non  feulement 
chérit  vos  Villes  d’une  bienveillance 
particulière  , mais  qui  eft  encore  en 
état  de  leur  procure/  de  grands  avanta- 
ges. C’eft  pourquoi  nous  vous  attendons 
ici  au  plutôt.  Venez  en  grand  nombre  , 
oc  vous  connoîtrez  par  vous  - mêmes 
avec  quel  zélé  nous  fommes  difpofés  à 
vous  fervir.  * i 
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^Lettre  circulaire  du  Roi  de  France 
adrejfee  aux  Princes  de  l'Empire, 


]V1 


On  Coufin.  Le  paflîonné  défir  Citée  âu 
que  j’ai  eû  depuis  mon  advene- *<>«'•  *•  liv. 


ment  à la  Couronne , de  voir  cefler  les  **  P‘ 
troubles  , dont  la  Chrétienté  eft  agitée 
depuis  tant  d’années , m’a  obligé  de  n’o- 
• mettre  rien  de  ce  qui  étoit  en  mon  poii- 
•voir  pour  parvenir  à une  fin  fi  fainte  ôc 
fi  falutaire.  Pour  cet  effet  & pour  fen- 
fîblement  faire  connoître  la  fincérité 
avep  laquelle  j’agis  , & que  mon  delfein 
m’ell  pas  d’amufer  le  monde  de  mines  & 
de  vaines  apparences , j’ai  choifi  pour 
.l’Aflèrablée  de  Munfter  des  Miniftres  des 
plus  intelligents  & confommés  dans 
les  affaires  ^ & des  plus  confidérables  en 
.fidélité  & en  zélé  que  j’eullè  auprès  de 
moi  , que  j’ai  pleinement  informé  de 
mes  intentions  & fournis  de  pouvoirs 
fiiffifanspour  traiter  & réfoudre  par  eux- 
mêmes  ) ôc  fans  avoir  befoin  de  nou- 
veaux ordres  , Routes  les  chofes  nécef- 
faires  pour  conclure  & établir  la  paix  y 
pour  laquelle  on  s’affèmble  ; & afin  qu’un 
fi  louable  deffein  puiffe  s’acheminer  plus 
heureufement  ôc  avec  plus  de  facilité  , 
les  Plénipotentiaires  vous  ont  convié 
par  mon  ordre  , d’envoyer  vos  Dépu- 
tés pour  affifter  au  fufdit  Traité  >,  ôc 
pour  y coopérer  avec  eux  à lui  donner 
Une  bonne  ifîuë  ; fur  quoi  je  leur  ai  ex- 
preflement  commandé  , quen  ce  qui 
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concerne  l’Allemagne  , il  n’euflenf  pit 
feulement  à agir  le  plus  favorablement 
qui  fe  pouvoir  pour  le  bien  des  affaires 
de  ce  pays-là , mais  qu’ils  exécutaflent 
encore  & fiflenc  grande  confidération 
de  vos  bons  & fages  confeils  » pour  les 
traiter  en  la  meil’eure  & la  plus  plaulî'* 
ble  maniéré  qui  Xeroit  poffble.  J’ai  en* 
Core  une  autre  raifon  qui  m’a  fait  déli- 
rer la  préfence  de  vos  Députés  à l’ Affem- 
blée  : c’eft'  afin  qu’ils  fuflent  fpedlateurs 
& témoins  de  la  conduite  de  mes  Pléni- 
potentiaires , & que  voyant  par  eux* 
mêmes-  la  candeur  ÔC  la  bonne  foi  qu’ils 
ont  ordre  d’apporter  en  leur  négocia- 
tion , vous  en  puiffîez  mieux  être  éclair- 
ci , & connoître  plus  affurément  l’injuf- 
tice  de  ceux  qui  tâchent  Je  la  décrier  5c 
de  donner  des.  impreflîons  contraires. 
C’eft  pourquoi  je  n’ai  pas  été  peu  furpris 
des  propoutions  qui  ont  été  faites  à 
Francfort  contre  mes  Plénipotentiaires^ 
lefquels  feront  paroître  en  cette  rencon- 
tre une  telle  modération , qu’elle  fera 
bien  voir  que  la  profpériré  ne  m’enfle 
point , mais  plutôt  que  c’eft  par -là  que 
je  délire  correfpondre  Ihx  heureux  fuc- 
cès  que  Dieu  m’envoye , & que  je  re-  . 
çois  comme  une  approbation  de  la  part 
de  mes  deflèins  & de  mes  intentions  , 
qu’il  connoît  être  tout  portées  au  bien 
oc  au  repos  de  la  Chrétienté  ; & pour 
ôter  tout  lieu  aux  artifices  qu’on  em- 
ployé contre  la  fîncérité  de  ma  condui- 
te , j’ai  jugé  à propos  de  vous  exhorter 
immédiatement  & par  moi-même  à im- 
tervenir  à l’Aiïemblée  de  Munfter  poui^ 
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y procéder  dans  le  même  efprit  que  moi , 
qui  eft  un  efprit  de  paix  , & félon  la 
même  réglé  , qui  eft  celle  de  l’équité  & 
de  la  juftice  ; priant  cependant  Dieu  qu’U 
vous  ait , 'mon  Cpuûn , en  fa  fainte  Sc 
digne  garde.  Fait  à Paris  le  vingtième 
Août  1^44. 

X.  O U I S, 


^conde  Lettre  circulaire  f des  Pléni-^  * '‘Tuadultt 
j/otentiatres  prançois  aux  Princes  ^ Latin, 

& aux  Etats  de  l' Empire f 

Très-Haut  Prince. 

VOTRE  Alteflè  apprendra  fans  . 

doute  avec  reçonnoiflànce  par  cet- j* 
te  Lettre  & par  celle  de  Sa  Majefté, 
quel  eft  le  zélé  du  Roi  Très -Chrétien 
pour  procurer  la  tranquillité  publique 
& maintenir  votre  dignité.  Quoique  Ifk 
ehofe  foit  déjà  allez  connue,  nous  écri- 
vimes  cependant  dernièrement  à vos  Al- 
teftès , pour  les  alTurer  que  nous  en  don,, 
nerions  encore  de  nouvelles  preuves  ■ 

4ans  cette  négociation  de  la  paix  , êç 
nous  les  exhortâmes  à fe  rendre  en  grand 
nombre  à Munfter , pour  y voir  par  el- 
les-mêmes  Il  les  effets  répondroient  à 
nos  promefles  ; nous  ajoutions  que  c’é- 
toit  leur  intérêt  & un  de  leurs  droits,  ' 

Cependant  les  partifans  de  l’Empereur 
croyant  pouvoir  interpréter  notre  invi^ 
tation  en  mauvaife  part  & en  un  fen^  • 

§fifieeçm^nt  çonttajr^  à notre  |>enfée  ÿ 

f 
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nous  en  ont  fait  un  crime  comme  fi  nou# 
nous  étions  ingérés  d’écrire  fans  ordre 
du  Roi  notre  Maître.  Mais  aujourd’hui 
vous  voyez  notre  parole  & notre  con^ 
duite  appuyée  de  l’autorité  du*  Roi,  C’elt 
le  Roi  dç  France  lui-même  y ce  font  lei 
Droits  de  l’Empire  & la-  négociation 
préfente  qui  appellent  , & nous  conti- 
nuons cependant  toûjours  d’attendre  les 
Députés  des  Princes  de  l’Empire  : foi> 
cés  de  relier  dans  l’inadlion  , nous  re<* 
gardons  où  aboutiront  enfin  tant  d’obf^ 
tacles  que  nos  ennemis  ne  ne  fe  laflenc 
point  de  nous  oppofer  , & nous  ne  fom- 
mes  occupés  qu’à  chercher  les  moyens 
de  les  réduire  aux  termes  de  Féquité. 
C’ell  pour  nous  féconder  dans  un  deflèia. 
fi  chrétien  & fi  faluraire , que  nous  prions 
votre  Alteflè  de  nous  envoyer  fes  Dé- 
putés. Nous  examinerons  avec  eux  , & 
nous  propoferons  en  commun  tous  les 
moyens  de  commencer  la  négociation 
& de  conclure  la  paix , fur  quoi  nous 
fommes  difpofés  à faire  tout  ce  qui  dé- 
pendra de^nous.  Nous  avons  déjà  fait 
les  premières  avances , jufqu’à  accepter 
les  conditions  peu  équitables  qu’on  nous 
a propofées  : nous  avons  fur-tout  con- 
fenti  à 'la  communication  réciproque 
des  pleinpouvoirs  , première  démarche 
nécefiàire  pour  commencer  la  négocia- 
tion , 6c  quoique  les  Impériaux  , contre 
la  foi  du  Traité  préliminaire  , ayent  re- 
(ufé  de  faire  cette  communication  à Ofi. 
nabrug , nous  fommes  cependanf  reliés 
ici  y fans  ùfer  du  droit  que  nous  avions 
ée  ppus-  ep  retoupner.  Nous  ayons  fait 
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|>Tus  ) car  pour  lever  l’obitadle  de  ce 
premier  préliminaire,  & ôter  tout  prép 
texte  de  retarder  plus  long-tèms  la  né* 
gociatîon  , comme  jios  ennemis  nous 
failoient  quelques  chicannes  fur  le  com- 
mencement & fur  quelques  termes  de 
nos  pleinpouvoirs  , nous  leur  avons  fait 
fignifier  par  M.  le  Nonce  & M.  r.<^m- 
balîadeur  de  Venife,  <^ue  dès  le  mo- 
ment qu’on  auroit  fait  a Ofnabrug  l’é- 
change des  pleinpouvoirs  ^ nous  préfen- 
terions  à Munller  une  nouvelle  forme 
des  nôtres , pourvû  que  nos  ennemis  euf- 
ifent  auflî  foin  de  corriger  les  leurs  qui 
iétoient  infuffifans  & défedueux  dans  les 
principaux  peints.  Enfin  après  en  >avoir 
tant  fait  , nous  avons  encore  accordé 
fans  peine  , à la  priere  de  nos  iHuftres 
Médiateurs , que , quoique  l’affaire  des 
pleinpouvoirs  traînât  ehçorç  à Ofna- 
prug  depuis  fix  mois  , nous  ne  laiflerions 
pas  ici  de  travailler  de  concert  à réfor* 
mer  ceux  de  Munfter  , où  à en  faire  ve- 


nir de  nouveaux  , n’exigeant  pour  cela 
qu’une  condition  très  - équitable  , qui 
etoit  que  la  forme  des  pleinpouvoirs  Im- 
périaux qui  feroit  agreée  à Munfter  , fe- 

_ /T'* l 1 1 


y’oit  auffî  acceptée  à Ofnabrug  dans  les 
mêmes  termes  , puffqu’on  étoit  conve- 
nu d’agir  dans  l’un  & l’autre  lieu  en  mèf 
me  temps  6c  de  la  même  maniéré.  Nous 
avons  en  cela  même  relâché  de  nos 
droits , 6c  de  ceux  de  nos  A lliés , & quoi- 
que les  Suédois  euffent  pû  ayec  raifon 
inous  défavcüer  ôc  le  plaindre  qu’oq 
fembloit  les  négliger , ils  ont  mieux  ai- 
iné  fatifter  les  avances  que  nous  ayioi^ 
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wites.  Cependant'  après  cette  démarche 
de  notre  part,  qu’elt-il  arrivé  ? Les  Im- 
périaux de  Munller  & d’Ofnabrug  s’c- 
tant  abouchés  a moitié  chemin  de  ces 
deux  Villes  , & ne  voulant  apparem- 
ment pas  nous  lailîèr  ignorer  la  déter- 
mination où  ils  étoient  de  rejetter  tou- 
tès  les  voyes  d’accoramodemenH  àprè$ 
avoir  délibéré  pendant  plufieurs  jours  , 
ont  déclaré  que  la  condition  ne  leur 
plaifoit  pas.  Qu’efl-ce  donc  qui  pourra 
déformais  leur  plaire  ?'.Car  ce  que  nous 
leur  avons  propofé  ne  leur  étoit  nulle- 
ment dû,  6c  ils  n’avoient  aucun  droit 
de  l’exiger.  C’eft  une  pure  complaifance 
de  la  part  du  Roi , par  un  effet  de  l’a- 
tnour  qu’il  a pour  la  paix  , à laquelle  il 
facrifîe  volontiers  les  droits  que  lui  don- 
ne le  Traité  préliminaire.  Mais  quelles 
que  foient  les  railons  dont  nos  adverfai- 
|res  fe  fervent  pour  cenfurer  & rejetter 
la  forme  des  pleinpouvoirs  que  nous 
leur  ayons  prélentés,  quelque  frivoles 
que  foient  leurs  raifonnemens  qui  ne 
font  que  de  pures  çhicannes , fl  ne  faut 
qu’un  mot  pour  terminer  cette  çontefta- 
don  : c’eft  que  le  Roi  nous  a donné  pour- 
voir de  fatisfaire  à toutes  leurs  deman- 
des , & nous  y fomraes  difpofés.  A qui 
donc  tient  - il  déformais  ? Qu’on  s’affèm- 
ble  de  part  & d’autre  , qu’on  choifîflè 
toutes  les  formules  ,.les  claufes , les  pre- 
cautions , les  termes  que  l’on  voudra  , 
jufqu’à  fatiguer  nos  arbitres , qu’on  re- 
tranche tout  ce  qui  peut  donner  le 
moindre  ombrage  aux  efprits  les  plus 
dedans , jaous  consentirons  à pout , pour- 
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vâ  que  nos  adverfaires  confentent  à 
avancer  la  négociation  de  bonne  foi. 
Ce  ne  font  certainement  pas  les  Suédois 
qui  mettent  obltacle  a.  la  négociation  y 
ou  qui  empêdient  les  Impériaux  de  1* 
commencer.  Ceux-ci  les  accufent  d’a- 
voir déclaré  la  guerre  au  Médiateur  ; Sc 
refufent  de  traiter  fans  lui , mais  la  ré- 
ponfe  de  nos  Alliés  eft  fans  réplique.  Car 
ils  confentent  à accepter  la  médiation 
de  la  République  de  Venife  , facilité  de 
leur  part  qui  rend  l’obftination  de  leurs 
ennemis  plus  fenfibles.  Nous  ne  ferons 
pas  ici  l’éloge  du  zélé  de  la  Séréniffime 
République  , ni  de  l’équité  , de  l’habi- 
leté & du  mérite  de  fon  AmbalTadeur. 
Les  Impériaux  en  font  eux-mêmes  per., 
fuadés.  Mais  nous  attaquons  leurs  rai- 
fôns  dans  leur  principe.  Car  quelles  font- 
elles  ces  raifons  de  vouloir  bien  à Munf- 
ter  accepter  la  médiation  de  Venife  , & 
de  la  refufer  à Ofnabrug , quoiqu’on  foit 
convenu  que  les  deux  Traités  ne  feroient 
regardés  que  comme  un  feul  ? La  diverfi- 
té  des  lieux  caufera-t’elle  de  la  diverfité 
dans  les  fentimens  du  Médiateur  ? Chan- 
gera-t’il  d’opinion  en  changeant  de  de- 
meure ? Les  Suédois  offrent  d’ailleurs 
d’accepter  votre  médiation  , Très-hauts 
Princes , en  quoi  on  ne  fçait  ce  qu’on 
doit  admirer  de  plus,  ou  la  conhanco 
généreufe  des  Suédois  qui efperent  trou- 
ver de  l’équité  même  dans  des  Etrangers  , 
ou  la  dédance  injurieufe  des  Impériaux , 
qui  n’en  attendent  pas  même  des  leurs. 
Enfin  fi  l’Empereur  refufe  toutes  les  méy 
diations  , les  Suédois  font  prêts  â iraifef 
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h l’amiable  & fams  Médiateur,  Aprèn 
4es  offres  fî  généreufes , fi  finceres  & fi 
publiques  de  la  part  des  Suédois , n’a-t’oti 
pas  lieu  de  s’étonner  que  l’Empereur 
p’accepte  aueun  de  tanf  de  partis  équita?. 
bles  , *&  qu’il  ne  veuille  pas  même  en 
ccouter  la  propofition  ? Nous  demande- 
rions volontiers  au?t  Plénipotentiaires 
Jmpériaux  qui  font  à Ofnabrug  , pour 
quelle  affaire  ils  y font  venus  ; car  Us  prér 
tendent  qu’il  ne  leur  eft  pas  permis  d’ou- 
vrir la  bouche  fur  aucun  des  points  qui 
jntéreffenf  aujourd’hui  l’Europe,  ni  d’en- 
trer dans  aucune  voie  de  conciliation  j 
conduite  qui  s’accorde  parfaitement  avec 
celle  des  Commiflàires  de  l’Empereur  à 
la  Diète  de  Francfort.  Car  tandis  que 
l’on  g^arde  à Ofnabrug  un  profond  filen- 
ce  fur  la  médiation , ceux  de  Francfort 
‘ s’épuifent  en  longues  harangues  pleines 
de  reflentiment,  qui  tendent  non  feule-r 
ment  à éloigner  là  paijc , mais  à en  ôter 
même  toute  efpérance.  Il  nous  feroit  ai- 
fé  de  détruire  les  accufations  & les  in^ 
jures  dont  ils  qous  chargent  pour  prijç 
des  témoignages  de  bienveillance  que  le 
Roi  vous  donne  , &ç  de  l’invitation  obli- 
geante qu’il  vous  a faite.  Oui  , fi  nous 
étions  fenlibles  à de  pareils  outrages  , 
& fi  nous  n’aimions  mieux  facrifier  no-r 
tre  reflentiment  au  bien  public,  nous 
ferions  aifément  retomber  fup  eux-mê- 
mes les  reproches  dont  ils  nous  acca-? 
falent  ; mais  comme  rien  ne  nous  paroît 
plus  digne  de  mépris  que  les  injures  , Sç 
que  nous  n’aimons  que  la  paix , il  vaut 
la  ménager  s’il  fe  peut  par  nopre 
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filence , que  de  donner  lieu  par  une  vi- 
ve réponie  à de  nouvelles  querelles.  Ce 
feroit  faire  plaifir  à ceux  qui  les  aiment , 
& qui  voudroient  les  rendre  éternelles. 
Notre  Roi  nous  en  donne  l’exemple  , 
car  il  a mieux  aimé  méprifer  les  difcours 
peu  refpedlueux  & peu  Chrétiens  qu’ils 
ont  tenus  contre  Sa  Majefté  facrée  & 
très-Chrétienne  , qu’oublier  fa  clémence 
& la  Majefté  de  fon  rang.  Au  refte  fî 
nous  témoignons  tant  de  patience  , nous 
ne  craignons  pas  que  notre  modération 
pafte  pour  foiblefte.  Les  victoires  con- 
tinuelles que  Dieu  accorde  au  Roi  no- 
tre maître  , & qui  donnent  un  nouvel 
éclat  à la  gloire  du  nom  François  , nous 
mettent  à couvert  de  ce  foupçon.  Ces 
heureux  fuccès  font  fans  doute  la  récom- 
penfe  du  zélé  que  le  Roi  a pour  la  paix  ; 
car  c’eft  uniquement  à ce  but  que  ce 
Prince  très-Chrétien  nous  a ordonné  de 
diriger  tous  nos  foins.  C’eft  à votre  Al- 
tefle  à féconder  de  fon  côté  un  deffèin  fi 
louable,  & à ordonner  à fes  Miniftres 
de  fe  rendre  au  plutôt  en  cette  Ville , où 
nous  promettons  de  convaincre  toute 
la  terre  par  des  faits  & des  raifons  fans 
répliqué  que  le  Roi  non  feulement  défire 
très-nncéremeht  la  paix  i mais  qu’il  veut 
encore  une  paix  avàntageufe  à l’Allema- 

fne.  C’eft  de  quoi  l’on  ne  pourra  plus 
ourer  , lorlqu’on  fçaura  que  nos  ordres 
portent  expreflement  non  feulement  de 
confulter  en  tout  les  Princes  & les  Etats 
de  l’Empire  , ce  qui  eft  déjà  beaucoup  , 
mais  de  nous  en  rapporter  même  à leur 
|ugement , ôc  de  ne  rien  conclure  fur  les 
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affaires  d'Allemagne  fans  en  donner  avis 
à.  leurs  Députés.  Ce  n’eft  point  à une  Ai^ 
femblée  féditieufe  qu’on  les  invite.  La 
derniere  Diète  de  Ratilbonne , les  fauf* 
fonduits  accordés  par  l’Empereur  , les 
Conftitutions  nvênie  de  l’Empire  dont 
vous  faites  une  partie  fi  conndérable  , 
donnent  droit  à vos  Députes  de  fe  ren- 
dre à une  Affemblée  dont  Dieu  lui-mêr- 
me  a infpiré  le  deflêin  , Sc  d’y  dire  lir 
brement  leur  avis.  S’ils  ufent  de  leurs 
droits  , perfonne  ne  pourra  s’en  plaindre 
avec  railon  ; & pourquoi  n’en  uferoient- 
jls  pas  ? Car  voici  i’occafion  & le  mo- 
ment d’en  faire  ufage , ou  d’y  renoncer 
pour  jamais.  Ce  n’eft  pas  d’ailleurs  aux 
dépens  de  l’Empereur  , c’eft  aux  frais 
dje  l’Empire  que  toute  cette  guerre  a été 
^lite.  Les  Etats  de  l’Empire  y ont  été 
entraînés  ou  engagés  , prefque  malgré 
jeux.  Pourquoi  donc  ne  les  confultera- 
t’on  pas  quand  il  s’agit  de  faire  la  paix  ? 
Pourquoi  après  avoir  partagé  tous  les 
maux  de  la  guerre , les  exclura-t’on  d’u- 
pe  délibération  où  l’on  cherche  les 
moyens  de  mettre  hn  aux  malheurs  coray 
muns  ? Le§  Rois  & les  Princes  Alliés  , 
fur- tout  le  Roi  Très-Chrétien  n’a  jamais 
fongé  à attaquer  , ni  à foire  révoquer  en 
doute  les  droits  légitimes  de  la  Couron- 
ne Impériale  ? Les  François  n’en  veu- 
lent point  à la  liberté  des  Proteftans  , ni 
les  Suédois  celle  des  Catholiques.  Ce 
que  les  uns  ^ les  autres  fouhaitent , c’eft 
de  voir  les  deux  partis  rétablis  dans 
pheureux  état  où  ils  étoient  avant  ces 
jjernjers  trouble?  , conformçmeqt 
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îolx  fondamentalès  de  l’Empirè , qui  éta- 
bliflent  un  jufle  équilibre  de  puiilàncà 
entre  l’Empereur  de  les  Etats  ; & la  cho- 
fê  eft  fi  julte , que  nous  ne  doutons  point 
que  tous  ceux  qui  ont  quelque  zélé  pouf 
le  bien  public,  & fur -tout  votre  Al- 
telTe  & tous  les  Princes  d’Allemagne 
vraiment  Allemands  , n’approuvent  no*- 
tre  defièin  ; mais  nous  ne  voyons  que 
trop  Combien  il  elt  à craindre  qu’on  ne 
perde  un  temps  fi  précieux  à des  délibe-i 
rations  inutiles  , chacun  refufant  de  fai- 
re les  premières  démarches  , & atten- 
dant pour  nommer  fes  Députés , que 
les  aütrés  avent  envoyé  les  leurs.  Caf 
enfin  il  y a déjà  long-temps  que  nous  at- 
tendons , & cependant  la  chofe  prefie 
de  plus  en  plus.  Craignez  encore  vous- 
mêmes  que  ceux  dont  on  attend  ainfi 
l’exemple  avec  plus  de  patience  que  de 
prudence , ne  loient  véritablement  ar- 
rêtés par  des  intrigues  fecrétes , ou  ne 
travaillent  fourdement  à ménager  leurs 
intérêts  particuliers  , fans  fe  mettre  en 
peine  du  bien  public.  Enfin  fi  quelques- 
uns  d’entre  vous  ne  veulent  ou  ne  peu- 
vent point  contribuer  à remédier  aux! 
maux  dont  leur  patrie  ell  affligée  , dit 
moins  il  n’efl  pas  julle  qu’ils  s’oppofenC 
aux  efforts  généreux  que  nous  faifons 
pour  rétablir  la  liberté  publique  & ren- 
dre la  paix  au  monde  Chrétien.  L’efpé-* 
rance  de  voir  bien-tôt  cet  heureux  jour 
nous  comble  déjà  de  joie  , & nous  ani- 
me de  plus  en  plus  à faire  tout  ce  qui 
dépendra  de  nous  pour  l’avantage  dô 
votre  Altelïè  ôc  de  toute  TAUemagne. 
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Donné  à Munfter  en  'W^eftphalie  fe  4» 
Septembre  1^44. 


■*  Cïtie  au  DeeUratîon  * des  Plénifetenttaires 
iun.  ni.  lir.  François. 

L‘  E S Plénipotentiaires  de  Sa  Majcrfté 
' très-Chré  tienne  déclarent  aux  Sei* 
gneurs  Médiateurs , que  pour  éviter  les 
conteftations  que  les  Seigneurs  Pléni- 
potentiaires du  parti  contraire  vou- 
droient  former  fur  des  claufes  non  nécel^ 
faires  au  Traité  de  paix  , qui  en  pour- 
roient  retarder  la  négociation  au  lieu  de 
l’avancer , de  afin  de  faire  eefler  de  leur 
côté  jufqu’aux  moindres  prétextes  qu’on 
pourroit  prendre  pour  di^rer  un  bien 
li  nécellaire  à la  Chrétienté , ils  feront 
partir  cette  lêmaine  fans  délai  un  cour- 
rier exprès  pour  aller  chercher  leur  nou- 
veau pleinpouvoir  autenîiquement  cdn* 
forme  & lemblable  de  mot  à mot  à la 
minute  qu’ils  ont  confignée  & , fouferite 
entre  les  mains  des.  Seigneurs  Média- 
teurs de  leur  part , laquelle  a été  accep- 
‘ tée  par  lefdits  Seigneurs  Plénipotentiai- 
res du  parti  contraire  : promettant  que 
ledit  pouvoir  dans  ladite  forme  fera  ici 
dans  un  mois,  & remettant  à la  diferé- 
tion  & à la  prudence,  des  Seigneurs 
Médiateurs  de  prendre  les  précautions 
& furetés  nécélîàires  pour  obliger  lef- 
dits Seigneurs  Plénipotentiaires  du  pary 
contraire  de  faire  auflî  venir  les  leurs  en 
pu  temps  marqué  dans  la  forme  qui  a 
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été  concertée  4 & conforme  aux  minute» 
qu’ils  ont  lignées  , & qui  font  entre  les 
mains  defdits  Seigneurs  Médiateurs^ 
Entendant  lëfdits  Seigneurs  Plénipo- 
tentiaires de  Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
ne , que  tout  ce  qui  pourra  être  accordé 
& arrêté  entré  les  Partis  pendant  le 
temps  que  lefdits  pouvoirs  tarderont  à 
être  repréfentés  d’une  <5c  d’autre  part  j 
lequel  ne  poutra  être  plus  long  que  le 
dernier  jour  de  Janvier  prochain  , de** 
meure  fermé  & valide  en  vertu  des  pre- 
miers pouvoirs  déjà  préfentés  aux  Sei-* 
gneurs  Médiateurs  au  mois  d’ Avril  paf.* 
fé , & que  le  tout  acquiérre  force  ôc  au- 
torité par  les  nouveaux  pouvoirs , quand 
Ils  feront  arrivés  J à condition  néan« 
moins  que  lefdits  Seigneurs  Plénipoten* 
tiaires  du  parti  contraire  feront  de  leur 
coté  une  femblable  déclaration.  En  foi 
de  quoi  nous  avons  (igné  la  préfente  h 
Munfter  le  17.  Novemore  1644. 


Propojîtio  Citfarea.  * 

AÜguftiinmus  Impêratof  Domînus 
noller  Clementilîimus  quo  primùm 
tempore  ad  culmen  ïmperialis  dignita- 
tis  divinâ  faveire  gratiâ  per  legitimam 
eleélionem  eveélus  eft,  hoc  unicum  cu- 
ræ  ac  cordfhabuit , quâ  ratione , via  ac 
modo , facro  Romano  ïmperio  ejufque 
Eletfloribus  , Principibus  & Statibu» 
cura  exteris  Coronis  quarum  exercitus 
prsefenti  tempore  intra  fines  facri  ImpCir 

T iiij 
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xii  deprehenduntur , pax  & amicîtia  ccftk-* 
ciliari  y priflinæ  familiaricatis  , humanî.* 
tatis  ac  paciiîcæ  vicinitatis  jura  reftaura.^ 
ri , commerciorum  mutua  libertas  redu- 
çi , cundlaque  in  priorem  mutuæ  focie-» 
tatis  & fidei  Gommunicationem  reftitui 
poflint.  Hinc  eft  qûod  facra  Cæfarea 
Majellas  ftatim  à primo  ingreflu  fui  re- 
giminis  omnia  & lingula  quæ  à Divo 
Pâtre  fuo  circa  pacis  tradlatus  adta  & 
inchoata  füerant  reafïiimi  curaverit , Le.^ 
gatos  fuos  & Plenipotentiarios  ad  loca 
conventa  dellinaverit , pleniflîmè  per- 
fuafum  habens,  fi  ex  unâ  quaque  parte 
redte  rationi  & æquitati  locum  dare  , 
atque  ad  reftitutionem  eorum  quæ  hinc 
inde  armorum  potiùs  violentiâ  quàm 
juris  ordine  erepta  funt , animum  adji- 
cere  placeat , facilem  ad  inimicitiarum 
& hoftilitatum  compofitionem  viam  a- 
pertum  iri.  Cui  quidem  rei  inftar  funda-' 
menti  infcrvire  poflè  arbitratur  eam  quæ 
inter  prædefunélum  dominum  Impera- 
torem  Ferdinandum  II.  & Regem  Gal- 
liarum'  Ludovicum  XIII.  fuffragantibus 
Sereniflîmi  D.  D.  Imperii  EIe<ftoribus  , 
anno  falutis  1530.  Ratifbonæ  confedta 
eft  , Pacem.  Utpote  quam  prædidla  S. 
Majeftatis  à Divo  Pâtre  executioni  man- 
datam  ha(ftenùs  ad  amufïîm  fervavit  , 
& porro  fideliter  fine  dolo  Sc  fraude 
fervare  eonftituit  , mod6  Sereniflimu? 
Galliarum  Rex  idem  ex  parte  fuâ  fa- 
ciat , atque  in  hune  jfînem  quæ  interea 
temporis  Cæfareæ  Majeftati , Sacro  Ro- 
mano  Imperio  , Sereniflîmæ  Domui 
Auftrîaçæ  ; au{  foeüs  de  confederatis  eo- 
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yum  f împrimis  autent  Duci  Lotharingia? 
coàtra  didamen  illitis  pacifica'tionis  e- 
ïepta  fnere , cum  omni  caufa  reddantur’ 
atque  in  integrum  reftituantur.  Hoc  pofi- 
to  in  univerfum  fundamênto  facilis  erit 
fingulorum  conventio  , eamque  viam  fî 
Legatis  & Plenipotentiariis  Chriftianif- 
Jfimi  Regis  ingredi  placeat , moram  in- 
tervenire  nullam  Auguftiffimi  Domini 
Imperatoris  Legati  & Plenipotentiariî 
à fe  patientur  y quin  ad  fingula  quæ  in- 
de  diîcedunt , æquo  ordine  procedatur  ; 
refervando  nihilominus  omnia  & fingu- 
la jura,  adiones  & fuperioritates  qu* 
TOU  circa  alia  jam  olim  ad  Imperium 
Ipedantia  , & hadenùs  per  Coronam 
Galliæ  detenta  competere  pofllint , auf 
quomodolibet  competere  dignolcuntur» 
Adum  Monafterii  W eftphalorum  die  4. 
Decembris  1644- 


IFropoftcion  * de  los  Plenipofenctarios  * Traduia 
d’Efpafja j'ohre  el  tratadoy  conclujîon  ** 

de  U Pttz., 

AViendo  el  mifmo  curfo  de  la  guer-i 
ra  continuado , non  fin  grave  feni-- 
timienfo  del  Rey  nueftro  Senor  , las  hof- 
tilidades  entre  las  dos  Coronas  en  tiem- 
po  del  prefente  Rey  de  Francia  Hi  fo— 

"brino  , y de  la  Reyna  Regente  fu  herma- 
na  , fin  baver  fit  Mageltad  Chriftiàniflî-- 
ma  tenido  parte  alguna  en  los  princr-- 
pios  deftoa  movimientos  r le  le  ha  acrefi»' 
cenudo  à fil  Magellad  Catholica  cî 

Tv 
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delFeo  do  annudar  tan  grandes  vinculbs^ 
de  fangre  con  buena  y fincera  corref- 
pondencia  y amillad  por  medio  de  una 
paz  honefta  , firme  y durable  , para, 
mayor  gloria  de  Dios , bien  de  la  Iglefia, 
y felicitad  de  fus  Reynos  ; redufiendofe 
las  cofas  à fii  primer  eltado-,  fin  que  la. 
retencion  de  lo  occupado  quede  por 
exemplo  para  bolvet  a comar  las  armas, 
por  mayores  acrefcenramientos  , y el' 
depofado  aya  motivo  ia  oecafion  de^ 
bufcar  prerextos  conque  romper  el  tra- 
tado  para  reitiniirfe  coa  la  fuerza  en  lo 
que  anteftes  pofièva.  Por  tanro  aviendo’ 
los  Senores  Medianeros  ajuftada  de  co- 
mun  acuerdo  que  a 4.  de  Diziembre  de' 
eftj  anno  de  1544.  eadauno  de  los  Plé.» 
nipotenc’.arios  prefente  fus  propofitiones 
fobre  la  Paz  , fe  propone  de  parte  de  fu 
Magellad  que  vendra  en  la  Paz  con  la; 
Corona  de  Francia , haziendofe  las  refti- 
tutiones  reciprocas  de  toto  lo  que  fe  u- 
viere  ocupado  durante  la  guerra,.  fiendo- 
efto  mas  conforme  ad  derecho  comun- 
y al  eftilo  ordinario  entre  los  Principes 
Catholicos  , corne  fu  obfervado  en  los; 
Tratados  de  Cambrefi  y Vervins,  y fe 
ha  obfervada.  defpues  en  todos  los  que 
fe  han  hecho  en'  Europa  ; entendien* 
dofe  que  en  dichas  rellituciones  fe  ayan 
. conAenfar  todos  los  dannos  , y interef- 
fes  recebîdos  y . quedando  las  cofas  en  fu 
primer  eftddp , y en  fu  fuerza  y vigdr 
todo  lo.  contehido  en  los  Tratados  , Ca- 
pitulaciones  , y Conveneiones  entre  las 
dos  Coronas , y en  particolar  en  el  de 
Cainbray  , Grefpy  Cambrefi  ^ Ver- 
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TÎns  , Mouzon  y Ratifbona , firt  prejujr- 
2ÎO  de  qualquier  otro  Tratado  particu- 
lar  que  defpues  deilos  uviere  écho  fu 
Mageftad  con  otro  Principe  6 Repub’i-, 
ca  , y renovandofe  la  neutralidad  en- 
tre el  Contado  de  Borgona  , tierras 
cnciavados  , y el  Ducato  de  Borgona  , 
y pays  de  Baiïîhi  , en  la  fuerma  que  fe 
han  hecho  las  demas  , y en  el  termino 
que  fera  acordado , y relUtuyendo  la  Co- 
rona  de  Francia  , y reduztendo  à fu  an- 
tiquo  eftado  los  co'^as  pertinefcientes  at 
Cefar  y Imperio  , à la  Auguftillîma  Ca- 
fa  de  Auftria , al  Duque  de  Lorena  , y 
à los  demas  confederados  , alliados  r 
adhérentes  que  uviere  ocupado  6 pol- 
feyere  defpues  de  la  Paz  de  Ratilbona;. 
y en  quanto  à las  reprefallas  , y confîf- 
caciones  , de  los  vafallos  de  la  una-  y 
otra  Corona , y al  commercio  , union  , 
y amiilad  reciproca  encre  ellas  contra 
fus  enemigos,  y otras  colas  femejantcs> 
fe  pondran  ciaufulas  ordinarias , y tam- 
bien  las  de  feguridad  , y fermeza  de  lo 
que  fe  capitulare  en  la  fuerma  que  fe 
Êizo  en  los  fobre  diehos  Tratados  de 
Paz.  Y porque  las  calamidades  de  la 
guerra  que  en  todos  partes  y por  tantos 
annos  padefce  la  Criftiendad  con  grave 
danno  de  la  Religion  Catholica  , piden. 
prompto  remedio',  y ferecardaria  6-itn— 
pediria  , fl  fuMageftad'propulîeife  en  efto . 
Congreflb  rodas  las-  pretenciones  que 
tiene  con  la  Corona  de  Francia , y fe 
«vieflen  de  crarat,  y définir  en  eL  , fe- 
omiren-  en  ella  propoficion  , refervando' 
los  derechoide  fu  Mageftadà  faiVo  , llm 
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que  por  el  tratado  que  fi  hiziere  pueda 
nafcerle  prejuyzio  alguno»  Munfter  4.  de 
Diîÿeflibre  1644. 


* Traduite  Propofitten  ^ 

0U  tiv  » 2I9  f 

ni.  gt 

ILIuffrîflîmî  Domînî  , ablolutls  per 
Dei  graciam  præparatoris  pacis  & Ple- 
nipotemiis  hinc  inde  coramutatis  , cùm 
îpfa  pacis  negotiatio  jam  tandem  in- 
choari  debeat  , poil  invocatum  divini 
numinis  auxilium  , ut  cundla  féliciter  ce- 
dant f id  imprimis  tam  ad  omnimodam 
præliminarium  confummationem  y quànv 
. adlionem  principalem  tum  débité  fun- 
dandam  tum  majori  cum  facilitate  ma- 
turandam  , neceflàrib  requiritur  ut  five 
per  fe  five  per  fuos  mandatarios  adfinc 
Imperii  Status  y Eledlores  , Principes 
Givitates  ; ficut  enfin  eâ  præcipuè  de  eau-: 
fa  hacflenùs  tanti.  temporis  bellum  fulli- 
' neri  ôc  ram  diuturna  lentorumjprælimi- 
narium  faltidia  exhaurire  neceflum  fixe- 
rat  y ut  hæc  Ordinibus  facultas  falva 
maneret  y.  ita  jam.  abfque  iis  de  pace  ni- 
bil  jure  agi  vel  cum  fperatæ  fêcuritatis 
efFedlu  fiatui  potell.  Étfi  verb  Cæfarea. 
Majellas  dato  tandem  univerfis  & fin- 
gulis  generali  (alvo  condu(flu , jam  du- 
àum  confenferit  ut  libéré  fecurèque  ve- 
niant  vel  mittant , quia  tamen  fuper  e» 
' ^ confenûi  præter  binos  nemo  adhuc  com- 

paruit , explicatiori  fuæ  Majeflatis  fen- 
tentiâ  adebque  impulfu  opus  efi:  ut  cour 


eles  Plénipotentiaires 
Suédois^ 
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fidentiùs  citiùfque  approperent.  Ante 
omnia  igitur  id  loco  primæ  propo(;tio- 
nis  poftulamus , ut  cùm  Excellentiæ  vef- 
træ , tùra  ipfa  Cæfarea  Majeflas  eos  , uc 
fe  abfque  ulteriori  morâ  «liant , effica- 
citer  moneant  & exhortentur , ne  per 
eos  liet  quominùs  fua  Reipublicæ  tran- 
quillitas  maturiù’s  rellituatur.  Quod  li 
înfuper  placuerit  Excellentiis  veltris  id 
quod  per  Decanum  dici  feceranr  fcrfp- 
to  nobis  exhibere , nimirùm  fi  recflè  per- 
cipimus  , fibi  non  incongruum  videri  iir 
ea  quæ  anno  i6i^.  inter  Regni  Suecise 
Cancellarium  & Eledlorem  Saxoniæ 
agitara  funt  reafiumantur , etiam  men- 
tem  noftram  de  materia  tradandorunr 
ultériùs  aperiemus.  Quàm  primùm  verb 
Grdines  aJvenerint , parati  erimus  ad- 
rem  îpfam  aggrediendam  , eaque  facili- 
tate  tradiandum  ut  omnibus  corrllet  ni-- 
hil  eorum  quæ  ad  univerfi  Imperii  pa- 
cem  omni  ex  parte  æquam,  tutam , de- 
coram  , maturandum  condueere  pote- 
runt , à nobis  omilllim  efle  , idem  nobis 
EE.  VV.  indubiè  promittentes.  Quod’ 
hifce  de  cætero  divinæ  protediioni  com- 
jnendamus.  Ofnabrug  die  26.  Novem- 
bri&,  aut  4.  Decembris  1^44. 
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* Citée  au  Troîjif'me  Lettré  ctrculatre  * des  Plé^ 
nipotentiaires  François  adrejfée 
aux  Princes  de  P Empire, 


Amplillîirii  & Spedlabiles^  Dominî , 


TAmetfi  quid  hie  geratur  vix  quem-» 
quam  prSeterit , nec  dubitamos  quin 
iis  de  rebus  ad  Principes’  Germaniæ  fie 
allatum  , quæ  ad  Gcrmaniam  vel  ma- 
jcimè  pertinent  : eadem  eertiùs  per  nos 
Celfirudini  veftræ  fignificare  Rex  Chrif- 
tianiiïîmus  voluit.  Niimirùm  , quo  elfc 
Regia  Majeftas  erga  Imperii  Ordines 
animo  atque  conftantiâ , inter  primas  de* 
Pace , confukationes , id  potiflîmum  egi- 
mus  J ut  hue  illi  communibus  utrarum-- 
que  partium  confiliis  evocarentur^  Di— 
gna  hæc  Orbis  expedlatione  comitia  de— 
murn  fore  , & frequenri  fenatu  , autho— 
ïitatis  plufimùm  atque  adeo  cautionis- 
acceflurum  iis  fententiis  , quæ  Provin- 
ciam  banc  fâcere  & fervare  tranquil- 
lam  poffint.  Ea  propter  fingulos  denub' 
invitare  jubemur  , ne  , in  quâ  caufâ  Re.i- 
pubjicæ  Germanicæ  falus  vertitur  , poft- 
habito  Germanorum  Procerum  plaeitO' 
fuffragioque  , jus  fiat.  An  hæc  honefta» 
& legibus  rebusve  veftris  conlentanea-. 
fit  ratio  dirimendæ  litis  y veltrûm  èft  ar-- 
bitrari.  Arbitrantur  eertè  Sereniffimi: 
Eledlores  , nonnulliquc  alii  Proceres  ac 
Senatus  7 qui  naiiîîs  jam  Internuntiis  ira»' 
fi?  comparant ,,  ut  pacatus.  per  eos-  quo— 
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que  Mundus  & Patria  làlva  intelligatur- 
CeKitudinem  veftram  in-  tant*  Taudis 
partem  , iterùm  iterùmque  vocatam  , 
nondum  per  fuos  ideb  acieffe  puramus  , 
quia  fortailîs  tantifper  fuftinuit  fe , duim 
unus  aliquia  Imperii  Pr inceps  præiret. 
Nunc  quando  non  uno  , fed  exemplis^ 
compluribus  9c  præjudiciis  datur  infiile-' 
re  , nihil  fuperede  confidimus , quamob- 
rem  fufpenfes  diutiùs  habeat  rationes  y 
& jure  fuo  , & officiis  noftris , tempo- 
ribufque  utendi.  Urget  occafio  præfens , 
moxque  tandem  occupanda.  Jam  non 
enim  ad  fùturum  Tracflatum  invitan- 
tur  Celfitudines  veftræ  fed  ad  inf— 
tantem  , ad  inchoatum  , nec  ulla  porrb- 
de  caufa , ut  abfint  aliqui , întermitten- 
dum  ; ipfa  vos  fpes  Pacis  proxima  patriæ- 
que  caritas  accerfit.  Elt  verb  parata  vef- 
tros  ad  ufus  Ghriftianifïîmæ  Majeftatis'. 
authoritas.  Hanc  nos  Celfitudini'  veHræ* 
obfequiaque  noftra  deferimus.  Monafte— 
rii  Weiiphalorum  20.  Januarii  Annoi 
1545. 

Dominationibus  Veftri's  Officiofiflïmi: 
Cl.  de  Mesmes^  Sbrvien,. 


Ecrit  * du  Cardinal  Maxtor  in  r envoyé  * CUéeau 

anx  PUmpoîemtatres  François  ^ pour 
être  préfenté  aux  jMèàiatsurs, 


A Près  que  le  Roi  a procuré  de  tout, . 
fon.  pcuvoii  d’avancer  le  Traué  ^ 
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& que  pour  cef  effet  Sa  Majeflié  i fart 
donner  toutes  les  fatisfadions  que  l’oiï 
de'firoit  touchant  le  pouvoir  de  fes  Mi- 
niftres  en  l’AfTemblée  générale,  quoi- 
que le  premier  qui  avoit  été  expédié  fût' 
très  ample  & en  très-Tbonne  forme  , les 
Plénipotentiaires  de  France  ont  eftimé 
ne  pouvoir  enfuite  donner  d^autres- 
preuves  plus  efFedlives  de  la  fincérité  des- 
intentions de  Sa  Majefté  touchant  le  re- 
pos public , qu’en  cherchant  avant  tou- 
tes chofes  les  moyens  d’^en  afTurer  pour 
Ibng-tems  la  Durée. 

C’eft  à cette  fin  , & pour  continuer 
en  traitant  la  paix  , le  foin  qu’on  a eu 
du  bien  public  en  prenant  les  armes 
comme  auffi  pour  conferver  les  Droits- 
& Privilèges  des  Princes  & des  Etats 
de  l’Empire , que  l’on  a infiflé  a deman- 
der la  venue  de  leurs  Dépurés  , étant. 
afTez  évident  que  plus  l’Auemblée  fer-o. 
ïiombreufe  , plus  on  aura  lieu  d’efpérer 
l’obiervation  des  Loix  & Canllirutions> 
de  l’Empire  3c  d’établir  Pentiere  fure-- 
té  de  la  paix.  A quoi  l’on  a été  obligé 
d’ajouter  la  demande  de  la  liberté  de- 
M.  l’Eleéleur  de  Trêves , comme  étant 
chofe  jufte  néceflaire , & comme,  telle’ 
arrêtée  dans  le  Traité  préliminaire , puif- 
que  le  pafleport  général  accordé  à tous 
les  Princes  alliés  de  la  France  , qui  leur, 
donne  la  liberté  de  venir  en  perfonne' 
ou  d’envoyer  à l’Afièmblée , feroit  inu*- 
tile  , & qu’énvain  l’on  en  auroit  ajou- 
té un  particulier  pour  les  Députés  dudit 
lieur  Eleéleur , s’il  n’étoir  en  état  ôc  en’ 
Heu  de  tenir  avec  les  Plénipotentiaires 
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de  France  & avec  les  liens  une  libre 
correfpondance  , 3c  donner  à ceux-ci 
fes  inftruflions  fans  crainte  & félon  fa 
propre  volonté. 

Et  encore  qu’il  foit  aifé  à chacun  d« 
juger  que  la  propolition  fufdite  elt  con- 
çue en  termes  fort  équitables  , 3c  qui 
expriment  vivement  véritable  palïiorE 
avec  laquelle  la  France  délire  de  con- 
tribuer de  tout  fon  pouvoir  à l’établif- 
feraent  d’une  paix  sûre  & durable , néan- 
moins Mefliéurs  les  Médiateurs  ayant 
fait  preflèr  Sa  Majefté  qu’on  entrât  da- 
vantage dans  la  matière  , Sadite  Majefté 
pcmr  leur  corhplaire  & faire  toujours 
mieux  connoître  fa  véritable  intention 
pour  la  paix  , non  feulement  l’a  volon^. 
tiers  accordé  à leurs  prières  , mais  tenu 
même  à gloire  d’apporter  de  la  facilité 
€n  une  chofe  où  la  réliftance  , quoique 
fondée  en  toute  juftice  , pourroit  faire 
obftacle  à l’avancement  d’une  œuvre  fi 
fainte  3c  li  nécelïàire  à la  Chrétienté  y 
ou  fervir  de  prétexte  pour  l’arrêter. 

Lefdits  Plénipotentiaires  enfuite  des 
ordres  qu’ils  ont  reçûs  de  Sa  Majefté  , 
demandent  de  nouveau  que  tous  les 
Princes  3c  Etats  de  l’Empire , par  leur 
intérêt  propre  & par  celui  du  bien  pu- 
blic , foient  conviés  de  ne  différer  pas 
plus  long-temps  l’envoi  de  leurs  Dépu- 
tés à l’Allèmblée  générale  , où  par  la 
grâce  de  Dieu  la  négociation  a été  enfin 
ouverte.  Ils  fe  promettent  en  outre  que 
l’on  ôtera  fans  retardement  l’obftacla 
de  M.  l’Eleifteur  de  Trêves  , enforte 
que  fa  détention  ne  puilTe  préjudicier  , 
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comme  elle  feroit  fans  doute  , à Vavaèt-t 
èement  de  la  paix , à qèoi  ils  inliftenf 
de  nouveau , & cette  demande  étant  fi 
jufte  & fi  nécelTairè  , ils  ne  doutent  point 
qu’ils  n’y  reçoivent  bientôt  entière  fa- 
tisfatflioni 

Pour  ce  qui  regarde  les  affaires  d’Alle^ 
magne  , Sa  Majefté  apportera  toute  fa- 
cilité pour  l’accommodement  des  diffé- 
rends qu’elle  peut  avoir  avec  l’Empe- 
reur j éc  efi;  entièrement  difpoféè  d’em- 
braffer  les  e^édients  par  le  moyen  def- 
quels  on  puifle  établir  une  faix  sûre  dans 
l’Empire  ^ & une  bonne  ^correfpondan- 
ce  & fincere  amitié  avec  Sa  Majellé 
Impériale  ; & pour  mieux  faire  connoî- 
tre  par  les  effets  avec  quelle  ardeur  Sa 
Majefté  fouhaite  de  voir  le  repos  dô 
l’Empire  & de  tous  les  Princes  & Etats 
d’icelui  , elle  eft  refoluë  de  fe  confor* 
mer  à leurs  confeUs  pour  tout  ce  qui 
concerne  le  général  d’Allemagne , & 
de  ne  confiderer  fes  intérêts  particuliers 
qu’avec  intention  de  pourvoir  plutôt  à 
la  fureté  ôc  aux  avantages  defdits  Prin- 
ces ôc  Etats  , qu’aux  fiens  propres. 

Et  comme  Sa  Majefté  eft  obligée  de 
prendre  foin  particulier  de  ceux  qui  font 
fés  Alliés  ou  Adhérents , elle  demande 
précifément  qu’ils  foient  tous  fatisfaits  » 
& que  leurs  intérêts  foient  démêlés  6c 
décidés  conjointement  avec  ceux  de  la 
France. 

Quant  à Pltalie  où  les  armes  de  Fran- 
ce n’ont  paru  que  pour  empêcher  les 
maux  que  tous  les  Princes  eulient  fouf- 
ferts  dans  la  perte  de  M.  le  Duc  de 
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Manrouë,  dont  on  avoif  formé  le  def» 
fein  , qui  a caufé  les  mouvcmens  qui  du*» 
rent  encore  à prélent  dens  ladite  Pro- 
vince f on  déclare  que  comme  ce  feul 
motif  a obligé  le  feu  Roi  d’immortellé 
mémoire  d’y  faire  des  voyages  en  per- 
fonne  dans  les  plus  rudes  laiions  de  l’an- 
née , & d’y  confumer  des  tréfors  Ôc 
faire  répandre  tant  de  fang  de  fes  Su- 
jets , Sa  Majefté  qui  n’a  pas  moins  fuc- 
cédé  à fes  faintes  intentions  qu’à  fa 
Couronne  , ne  prend  d’autre  intérêt  aux 
affaires  de  ladite  Province  que  celui  des 
Princes  mêmes  , & pour  plus  grand  té- 
moignage de  cette  vérité , elle  eft  prête 
de  le  conformer  aux  confeils  de  N.  S. 
Pere  , de  la  Séréniffime  République  de 
Venife , & des  autres  Princes , fans  ex- 
cepter ceux  qui  fe  montrent  Adhérents 
à la  Maifon  d’Autriche , en  ce  qu’ils  luî 
feront  connoître  être  de  leurs  véritables 
intérêts  & de  leur  fureté. 

Le  tour  fans  préjudicier  aux  droits 
& prétentions  de  Sa  Majefté  , qui  fe- 
ront refervés  en  leur  entier  à l’accou- 
mée. 

Et  d’autant  que  Sa  Majefté  s’eft  toû- 
jours  propofé  de  ne  rien  omettre  pour 
établir  une  sûre  & perpétuelle  paix  en- 
tre les  Princes  Chrétiens , lefdits  Pléni- 
potentiaires demandent  politivement  , 
ou  que  l’on  traite  préfentement  des 
moyens  de  la  rendre  telle  , ou  que  dès 
à cette  heure  on  demeure  d’accord  que 
tous  les  points  du  Traité  général  étant 
ajuftés  du  confentement  des  Princes  8c. 
Etats  de  l’Empire  ôc  de  l’Italie  > on  con- 
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difent  que  jamais  l’Empereur  ne  l£ur  a 
défendu  de  fe  ren(^re  au  Congrès  pour 
y paroître  en  perfonne  , ou  d’y  envoyer 
leurs  Députés , foit  pour  les  intérêts  pu- 
blics , foit  pour  leurs  intérêts  particu- 
liers ; mais  qu’il  avoit  feulement  décla- 
ré allez  amplement  au  Collège  Eleélo- 
ral  en  16^6 , à la  Diete  de  Ratilbonna 
en  16^1.  & tout  récemment  le  15.  Jan- 
vier à la  Diète  de  Francfort , ce  qu’il 
penfoit  fur  cela  par  rapport  à l’utilité 
publique. 

' Mais  puifque  jufqu’à  préfent  malgré 
les  inftances  du  parti  contraire  , aucun 
des  Etats  , ou  très-peu  ont  comparu  , il 
ell  évident  qu’on  fait  injure  à Sa  Ma- 
jefté  Impériale  & même  a^ix  Eleéleurs  , 
iaux  Princes  & aux  Etats  , lorfque  les 
Plénipotentiaires  du  Roi  Très-Chrétien  , 
fous  prétexte  que  tous  les  Princes  ôc  les 
Etats  dé  l’Empire  ne  font  pas  encore 
venus  , refufent  de  commencer  & de 
çontinuerTa  négociation  de  la  paix  avec 
les  Plénipotentiaires  de  Sa  Majeilé  Im- 
périale , quoique  munis  de  pouvoir  lé- 
gitime pour  traiter  : fur-tout  y ayant 
déjà  ici  les  Députés  de  deux  Eledleurs  j 
dant  l’un  comme  Député  du  Collège 
Eleifloral  repréfente  tous  ies  Eleéleurs.' 

Sur  le  fécond  on  a déjà  fait  voir  quç 
les  Plénipotentiaires  de  France  ne  peu- 
vent fe  fonder  ni  fur  aucune  railon  , 
ni  fur  aucun  exemple  , ni  fur  aucune 
convention  particulière  , pour  deman- 
der que  M.  l’Eleéleur  de  Trêves  foit 
remis  en  fon  anciénne  liberté  , avant 
(jii’on  ait  fçwlament  commencé  le  Traitéj 
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Ils  ne  font  fondés  fur  aucune  raifi 
parce  que  ce  point  n’eft  pas  expr 
3ans  les  faufconduits  » où  il  eft  dit  îei 
ment  pour  fes  Députés  Çÿ  Jlgents  , 
-que  la  raifon  ne  dit  pas  qu’avant  d’ê 
^:onvenu  de  terminer  la  guerre  , on  do; 
relâcher  un  prifonnier  qu’im  des  pai 
prétend  avoir  été  la  caufe  de  la  guerr 
icar  fi  on  le  remet  en  liberté  5c  que 
guerre  continue  , il  eft  clair  que  la  cc 
dition  de  celui  qui  l’aura  relâché  d 
viendra  d’autant  plus  facheufe  , que 
prifonnier  étoit  plus  digne  qu’on  prît  1 
armes  en  fa  faveur. 

Ils  ne  font  fondés  fur  aucun  exempi 
Car  c’eft  un  ufage  univerfel  dans  toi 
les  temps , que  dans  les  Traités  de  pai 
on  fafte  un  article  particulier  pour  ren 
dre  la  liberté  ôc  leurs  dignités  à ceux  qu 
durant  la  guerre  ont  été  pris  ou  dépoüil 
lés  par  l’un  ou  l’autre  parti  : & jamai; 
on  n’a  vû  qu’on  les  rétablit  avant  qu’on 
en  fut  convenu  par  un  article  exprès  , 
quels  qu’ils  fulîènt  8c  de  quelque  dignité 
qu’ils  fiiffènt  revêtus  ; par  la  feule  rai- 
lon  qu’on  ne  peut  pas  traiter  autre- 
ment. 

Ils  ne  font  enfin  fondés  fur  aucune 
convention  particulière,  parce  que  non 
feulement  il  eft  certain  que  la  caufe  de 
i’EIefleur  eft  trop  importante  pour  pou- 
voir être  tacitement  comprife  fous  la 
claufe  générale  , par  laquelle  on  pro» 
fn  f dans  le  Traité  de  Hambourg  des 
faufconduits  généralement  à tous  les 
Etats  de  l’Empire  alliés  de  la  France , 
encore  parçè  qu’il  elt  confiant  quç 
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4ans  ce  même  Traité  on  a promis  un 
faufconduit , non  pas  à l’LIedeur  même  , 
mais  à fes  Députés.  Ainfi  il  eft  jufte  que 
les  Plénipptentiaires  du  Roi  Très  Chré- 
tien fe  contentent  de  ce  qu’on  leur  dé- 
clare de  la  part  de  l’Empereur , & qu’on 
leur  a déjà  déclaré , fçavoir  qu’on  trai- 
tera de  la  caufe  de  M,  l’Elecfteur  de 
Trêves  en  fon  lieu  & en  fon  temps  avec 
les  autres  conditions  du  Traité  de  paix, 
quant  à l’enyoi  d’un  faufconduit , on 
a déjà  déclaré  que  l’Empereur  permet- 
toit  que  cet  envoi  fe  fît  par  MelTîeurg 
les  Nonces  Apoltoliques  , dont  l’un  ré- 
fide  ici  au  lieu  du  Congrès , Sc  l’gutre  à 
la  Cour  de  l’Empereur. 

Sur  le  troifiéme  , les  Plénipotentiai- 
res de  Sa  Majefté  Impériale  difent  , 
qu’il  ne  fuffit  pas  même  que  les  Plénipo- 
jtentiaires  du  Roi  de  France  témoignent 
par  des  propofitions  générales  la  &onn8 
volonté  de  leur  Roi  pour  établir  la  paix 
& l’amitié  avec  l’Empereur  Sc  l’Empire  , 
mais  qu’il  faut  qu’ils  difent  clairement  & 
en  détail  ce  que  le  Roi  Très-Chrétien  pou  jr 
fon  intérêt  particulier  demande  à l’Em- 
pereur & à l’Empire , ce  qu’il  prétend  ; ou 
s’il  ne  leur  demande  rien  , il  faut  encore 
qu’il  le  dife.  Car  jufqu’à  çe  qu’on  fça- 
che  par  quels  moyens  & à quelles  con- 
ditions on  peut  établir  la  paix  entre  cef 
(deux  principaux  chefs  de  la  guerre , 
toute  négociation  fiir  les  différents  des 
particuliers  fera  inutile  & illufoire. 

Sur  le  quatrième.  Comme  jufqu’à  pré- 
fent  on  n’a  japiaîs  fpécifié  en  détail  quels 
^ çi)  ^uel  ;qombre  font  les  Ccsfédéfés 
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éc  Adhérents  de  la  Couronne  de  Frai* 
ce  , 6c  qu’on  ne  fçache  pas  même  qu’il 
'en  ait  encore  paru  aucun  nombre  qui 
fe  déclaiaffènt  tels , les  Plénipotentiai- 
res Impériaux  demandent  que  les  Pléni- 
potentiaires du  Roi  très  - Chrétien  les 
nommeivt  chacun  en  particulier , afin 
qu’on  fçache  avec  qui  6c  comment  U 
faudra  traiter  en  temps  8c  lieu,  fuivant 
ie  Traité  de  Hambourg. 

Sur  le  cinquième.  Pour  ce  qui  regar» 
de  les  affaires  d’Italie , on  répond  que 
ce  n’elt  pas  le  lieu  d’en  parler , 6c  que  ce 
fi’ell  pas  le  moyen  d^avancer  la  paix , 
que  de  difputer  lequel  a plus  juftement 
pris  les  armes  pour  l’un  ou  l’autre  parti  ; 
mais  qu’après  qu’on  aura  réglé  les  affai- 
res d’Allemagne  on  viendra  à celles  qui 
regardent  l’Italie.  Au  relie  la  chofe  eft 
claire.  On  a accepté  la  médiation  de 
Mefïïeurs  les  Médiateurs  pour  les  affai- 
res d’Italie  auflî-bien  que  pour  cellei 
d’Allemagne  ; ainfi  il  n’eft  pas  befoin  d< 
recourir  à la  nouvelle  forme  de  traite: 
qu’on  femble  inffnuer. 

Sur  le  dernier , touchant  la  fureté  d 
Traité  , oi)  a déjà  répondu  dans  k 
écrits  précédens  , que  cette  queftion  n 
regardoit  point  le  commencement  d’u 
Traité  , 8c  encore  moins  les  prélimina 
res , mais  la  fin  même  6c  la  eonclulk 
de  la  paix  ; 6c  qu’il  étoit  d’ailleurs  ég 
lement  de  l’intérêt  de  l’Empereur  Sc  i 
l’Empire  , que  la  paix  une  fois  établie  fc 
ferme  , durable  6c  aflurée  par  les  maye 
les  plus  efficaces  ; 6c  par  conféquent  c 
i’Eaipereur  ne  s’oppofera  pas  à ce  qu’c 
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foit  affermie  en  fon  temps  & lieu  par  le 
confenrement  unanime  de  tous  les  Or- 
dres de  l’Empire  , pour  être  mife  en  exé- 
cution. Les  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  font  encore  aujourd’hui 
la  même  déclaration. 

Mais  comme  le  droit  des  gens  veut 
qu’une  pareille  obligation  foit  récipro- 
)que  J ils  croyent  qu’il  eft  jufte  que  les 
Plénipotentiaires  du  Roi  très  Chrétien 
déclarent  pofîtivement  que  le  Traité  fe- 
ra pareillement  confirmé  non  feulement 
par  le  Roi , mais  encore  par  les  Etats  du 
Royaume. 

Il  n’y  a perfonne  qui  ne  voye  claire- 
ment par  tout  ce  qui  vient  d’être  dit  , , 
avec  qu’elle  franchife  les  Impériaux  fe 
difpofent  à entrer  dans  le  fond  même 
du  Traité  de  paix  , & ils  efpérent  que 
la  voie  de  la  négociation  étant  ouverte  , 
les  Plénipotentiaires  du  Roi  très-Chré- 
tien  avanceront  enfin  le  Traité  , 6c  ne 
laiflèront  pas  plus  long-temps  le  monde 
Chrétien  le  repaître  de  vaines  efpéran- 
ces.  Fait  à Munlter  le  7.  Mars  id+J. 


Mémoire  * â.t4^  P.  Vervciux  , prejènté 
à M,  de  Brienne. 


* Cîtèe  au 

■.TE  feu  Roi  d’éternelle  mémoire  *®”** 

iy  ayant  moyenné  par  fes  puifiàntes  ^7®* 
& très-favorables  interpofitions , la  réü- 
nion  de  la  dignité  Eleélorale  à la  Mai- 
fon  de  Bavière , pour  des  raifons  très-.  ■ 
juftes  6c  très-importantes  f taut  à la  Re« 

ïomt  vi%  ' 
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ligion  Catholique  qu’à  l’Etat , le  Rc 
fon  fils  venant  à avoir  agréable  d’infil 
ter  fur  l’exemple  & les  maximes  d’un 
fi  louable  adlion  , il  en  foutiendra  lajul 
tice  8c  très-haute  réputation  , donner 
un  avantage  fignalé  à l’Eglife  , & obli 
géra  à jamais  la  Maifoir  de  Bavière  à t^ 
moigtier  la  reconnoilïànce  le  rellènt 
ment  qu’elle  prendra  d’un  fi  gr?nd  hier 
fait  & obligation  , outre  le  bien  qi 
en  reviepdra  à la  Couronne  très-Chn 
tienne, 

II,  La  dignité  Ele«florale  ayant  ii 
haut  afcendant  tant  ès  Diètes  & AfiTen 
blées  de  l’Empire , & ès  Eleélions  où 
France  a fes  propres  intérêts  , qu’au  fa 
de  la  Religion  que  Sa  Majellé  profelTe 
& è$  affaires  d’Etat , icelle  demeurai 
unie  à la  Maifon  de  Bavière  , la  franc 
peut  prendre  alTurance  que  ce  fera  poi 
le  foutien  de  la  Religion  Catholique 
&i  pour  fervir  aux  çontentemens  qi 
Sa  Majefté  peut  en  délirer  ; au  lieu  qi 
cette  dignité  revenant  ès  mains  di 
Comtes  Palatins  , elle  aura  à craindi 
qu’ils  n’en  méfufent  au  grand  préjiidic 
de  l’Eglife  dç  de  la  France,  étant  ph 
que  probable  qu’à  l’exemple  de  leu: 
ayeux  , qui  l’ont  autrefois  puifiàmmei 
travaillée  en  portant  les  armes  & c 
grandes  armées  au  foutennement  d< 
'Huguenots  , ils  embrafferont  plutôt  1 
parti  de  cet:x  qui  fupportent  leur  Rel 
eion  , que  celui  du  Roi  qui  fait  profe: 
fion  de  né  l’aimer  ni  approuver. 

III.  Sa  Ma]  cité  a rai  Ion  de  fouten 

droit  d’unp^  Maifon  ei^tjereinent  Q 
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tholique,  puifque  tant  de  Princes  & 
Etats  bandés  contre  l’Eglife  Romaine  , 
épaulent  la  mauvaife  caufe  d’une  Mai- 
fon  Calvinifte , en  confidération  de  leur 
Religion. 

^ Vicariat  de  l’Empire  étant 

annexe  à 1 Eledlorat  dont  il  s’agit , avec 
le  pouvoir  qu’il  exerce  pendant  la  va- 
cance de  l’Empire  , & l’autorité  qu’il  a 
lur  la  moitié  de  l’Empire  , il  peut  faci- 
lement arriver  que  des  Princes  Calvi- 
niftes  en  joüiiîànt,  viendront  à en  mal 
uler  en  faveur  de  leur  Religion  , par  des 
Edits  , Ordonnances  , Sentences  , exé- 
cutions & autres  voies  , lotis  prétexte 
de  ce  que  les  Loix  de  l’Eiupire  permet- 
tent  a un  Vicaire.  Comme  en  eiïet  après 
la  mort  de  Rodolphe  II.  l’Eledeur  Pa- 
latin ayant  fait  des  projets  & ordres 
très-préjudiciable.'  a l’Egiife  Romaine  Sc 
à la  liberté  des  Catholiques  de  l’Empire  , 
il  ola  en  demander  la  confirmation  lors 
de  l’EleéHon  de  l’Empereur  Mathias. 

V.  Si  les  Suédois  viennent  à bout  des 
progrès  dont  ils  menacent  l’Allemagne  , 
ils^  formeront  facilement  un  parti  ü 
puifïànt , par  l’alliance  des  Princes  ôc  des 
Etats  non  Catholiques  tant  d’AlIemagns 
que  d ailleurs  , qu’ils  fe  rendront  formi- 
dables à la  France , & fe  mettront  e* 
ctat  non  feulement  de  ne  fuivre  fes  avis  , 
non  plus  que  le  contenu  de  leur  confé- 
dération , mais  encore  d’attirer  à leurs 
defîèins  les  Huguenots  de  France  , pour 
les  remettre  en  leur  ancienne  défobéïf- 
fance  , fi  le  Roi  n’a  l’afhitance  des  Elec- 
teurs, Princes  ôc  Etats  d’Allemagne  Ca- 
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tîioüques,  de  maniéré  qu’il  a un  noti 
ble  intérêt  de  ne  pas  foufFrir  que 
Maifon  de  Bavière  qui  n’a  jamais  fa 
faux  bond  à l’Eglife  , foit  déboutée  ( 
la  dignité  Eleaorale , & de  l’autonte  r 
quife  pour  agir  e0icacement  en  cette  o 

^urrence.  i • 

VI.  Quant  aux  Etats  du  Palatinat 

l’Eleaeur  de  Bavière  ne  les  ayant  p 
acquis  par  les  armes  > ni  par  autres  voi 
gvantageufes , mais  par  achat  & a d 
charges  fort  onéreufes , c’eft  bien  la  r; 
fon  qu’il  foit  rembourfé  des  deniers  qu 
gt  expofés  pour  ce  fujet , ou  que  1 h 
pothéque  de  la  haute-Autriche  lui  < 
mife  en  main  par  l’Empereur  , comi 
6’y  étant  obligé  par  Contrat , eu  mei 
/égard  qu’outre  la  fomme  de  treize  m 
lions  dûs  ôc  accordés  au  cas  d une  c 
lion  defdits  Etats  ou  enlevement  d 
leeux  , il  s’en  faudra  plus  de  huit  a m 
millions  que  l’Eledeur  de  Bavière  f 
totalement  indemnifé  & rembourfe  ( 
intérêts  & frais  qu’il  a faits  pour  ce 
caufe  , fans  mettre  en  ligne  de  corn] 
la  pièce  la  plus  confidérable , qui 
la  perte  irréparable  de  tant  de 
d’ames  , lefquelles  étant  aujourdl 
Catholiques  , feront  contraints  de 
prendre  le  Calvinifme,  fi  elles  reto 
ès  mains  de  l’Eleéleur  Palatin. 
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Proposition  * des  Plénipotentiaires 
de  Sftede, 

QUemaomodüm  Sacra  Regia  Majef- 
tas  Sueciæ  ab  initio  præfentium 
Germaniæ  motuum  , quantùm  litteris  , 
nuntii^  & legationibus  ûnquam  fieri  po* 
tuit , id  unicè  cavit , ne  periculofo  hoc 
bello  corriperetur  ; ira  poftquam  vitat* 
re  omninb  non  potuit  quin  pro  necef- 
fariâ  fuæ  fecuritatis  libertaril^ue  publi- 
cæ  defenfione  arma  caperet , hune  fem- 
per  bello  feopum  prænxit , idque  jam  à 
quindecim  annis  quælivit  follicitè  , ut 
Tradlatu  moreque  Regibus  folemni  f 
non  modb  cum  Sereniflîmo  Imperatore 
quamprimùm  décoré  tranfigeret , fed  Sc 
Imperator  ipfe  finceriori  cum  Ordini* 
fcus  Imperii  confidentia  , îpfique  inter 
fe  Ordines  indilTolubili  eoncordiæ  vin- 
culo  redimirentur.  Cùm  enim  fua  & fi- 
nitimorum  mala  ab  Imperii  malis  orirî 
animadverteret , haud  difEculter  praevi- 
debat  ilia  ritè  curari  non  poffè,  nilî  bis 
fublatis  ; adeoque  urrifque  fîmul  fanan- 
dis  necelTaria  fore  tum  exterorum  , rui» 
ipforum  Ordinum  Imperii  concurfum  ^ 
fuffragia , cooperationem  : hoc  fine  fœ- 
dus  ^cit  cum  Rege  Chriftianifïïmo  , 
plurimifque  didlorum  Procerum  ; hac  in- 
tentione  tôt  annos  inter  præparatoria 
laboravit  , ut  omnes  quorum  intereft 
débita  fecuritate  muniti  admitterentüf  , 
coque  tôt  annorum  bella  fuftinere  coac- 


* TradulU- 

au  üv.  lil.  té 
lll.p. 
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tus  fuit , non  fine  multa  temporis  , fumj 
tuum  , laboris , adeoque , quod  maxim 
dolendum  eft  , Chriftiani  fanguinis  jac 
lurâ.  Cujus  culpâ  nihil  attinet  hoc  loc 
repetere , quod  non  tam  ad  contender 
dum  , quam  omnibus  amicis  æquifqu 
viis  ac  rationibus  ad  conciliandum  an: 
mos  acceffimus  : fufïicit  ex  ante  acflis  oi 
fei  univerfo  de  regiorum  armorum  jufti 
siâ  abundè  conilare  , quæ  tamen  è. 
ïpfa  luculentiùs  oftendi  poteft  requirer 
üibus  occafionura  momentis  : & faltei 
juflâ  etiamnum  querelâ  dignum  e/l 
4]uod  cum  tôt  annorum  fudore  ac  fan 
guine  opus  fuerat , antequam  débité  ot 
«ineri  poterant  falvi-condudlus  , jam  de 
xnùm  po/lquam  non  modo  diélis  Stati 
tus  citra  diélindtionem  inter  médiate 
& immediatos  , fed  & généra tiin  pr 
-Rniverfis  & fingùlis  Regnorum  Adhae 
rentibus , qui  non  funt  Status  Imperii 
Cæfarea  manu  figilloque  obtenti  funt 
imperatoria  Regiaque  fides  , public 
padla  & diplomata  ita  exponantur 
ac  fi  nemo  eorum  fecuritate  gaudere  de 
^eat  praeter  folos  Imperii  Status  imm« 
diatos  , contra  expre/filïîma  falvorum 
conduétuum  verba.  Hoc  modo  nobii 
tum  agi  cernentibus  mérité  quidei 
cautio  deberet  elle  ne  ordine  præpofte 
ro  contraque  omnem  Traeftatuum  na 
turam  & indolem  ad  principale  nego 
cium  tranfiremus , nifi  Præliminaribu 
rite  adimpletis  : verumtamen  quoniai 
anxiè  maturandum  fuadent  non  folùi 
ipfius  rei  neceflîtas  , fed  etiam  afflift 
Ôiri/lianitatis  fufpiriis  comitata  præfen 
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*îum  unanimia  Statuum  vota  precefque  , 
ut  omnes  videant  tum  quantum  eorum 
fententiae  deferamus  f tum  quo  Audio 
promovendas  pacis  feratur  Sacra  Kegia 
Majeftas  Sueciæ  ; re  totâ  cum^  Legatis 
Gailicis  diligenter  communicatâ , confi- 
liis  mutuis  jacienda  Aatuimus  fequentia 
fundahicnta  , fed  eâ  lege  » ut  etiamnura 
ante  replicam  y refiduis  Praslitninariurti 
defideriis  débité  fatisfiat.  Quod  igitur 
felix  fauftumque  jubeat  efle  Deus , quia 
Cæfareis  Dominis  Legatis  haud  incon» 
venions  vilum  eft  ut  pro  materia  trac* 
tandâ  reaflTumantur  , qui  ante  noven- 
uium  à Regni  Sueciæ  Cancellario  ÔC 
Eledore  Saxoniæ  delineati  fuiit  articu- 
îi , hîc  eos  præfenti  rerum  ftatui  accom- 
jnodatos , feu  media  pro  fupradido  ffco* 
po  obtinendo  rationi  & æquitati  maxi* 
ïnè  confentanea  ponimus  ; falvo  tamett 
îîobis  cæterifque  quorum  intereft  Fœ- 
deratis  ôc  Adhærentibus  noftrîs  , com- 
jnutandi  , addendi  , demendi  , expli-  n 
candique  quidquid  ulteriùs  pro  commu- 
ai pace  rcftaurandâ  firmandaque  necef- 
larium  vifum  fuerit. 

I«  mmine  SncrofanSa  Cf  Individus 
Trinîtatis.  . 

ï.  Reîlum  quod  inter  Reges , Regnaque 
Sueciæ  Ôc  Galliæ  , eorumque  Fœdera- 
tos  ôc  Adhærentes  ex  unâ , tum  Impera- 
torem  Romanum  ôc  Domum  Aullria- 
cam  eorumque  Socios  ôc  Aflîftentes  , 
cxteros  ôc  Germanos  ^ ab  altéra  parte  y 
fat  acriter  hadenùs  geftum  eft , cum  om- 
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nibus  priorum  diffidiorum  reliquiîs  ; 
initio  motuum  Bohemiæ , vigore  pn 
fends.  Tranfadlionis  ira  componatur  ; 
fopiatur,  ut  nec  ejusnec  ullius  alterii 
xei  causâ  vel  prætextu , alter  alteri  poi 
hac  quicquam  hoftilitatis  aut  inimicitia 
moleftiæ  vel  impedimenti , quoad  pe; 
fonas , Aatum  aut  feeuritatem  , per  1 
vel  per  alios , clam  vel  palam  , dired; 
vel  indiredè  , fpecie  juris  aut  viâ  fadli 
in  Imperio  aut  ufpiam  extra  illud  ( no 
obftantibus  ullis  prioribus  Pacflis  ) infi 
rat  aut  inferri  patiatur  ; fed  omnes  i 
lîngulæ  bine  inde  ha<n;enùs  tam.  ani 
bellum  quàm  in  bello , verbis  , feript: 
aut  fadtis  illatæ  injuriæ , abfque  omi 
perfonarum  rerumve  refpedhi  ita  peni 
tùs  aboleantur  , ut  quidquid  eo  nom: 
ne  alter  adversûs  alterum  prætendei 
potuillèt , perpétua  fit  oblivione  fepul 
tum. 

1 1.  Viciflîm  pax  chriftiana , univei 
falis  f perpétua  inter  didos  Serenilfimc 
Reges  Regnaque  Sueciæ  & Galliæ  eo 
rumque  Fœderatos  Imperii  Status  & 
Adhærentes,  neenon  Sereniffimum  Im 
peratorem  , ejus  hæredes  &fucceflbres 
Domum  Auüriacam  , di<^ofque  Socio 
& AlEftentes  , Regem  Hifpaniarum 
Eleélores  , Principes  & Civitates  , it 
mutub  renovetur  ac  ftabiliatur  , adeb 
que  fincerè  feribque  in  pofterum  ferve 
tur  & colatur  , ut  omni  ex  parte  ô 
Cum  univerfo  Imperio  Romano  amici 
tia  firma  , fida , vicinitas  & fecura  llu 
(diorum  pacis  cultura  revirefeant  ôc  re 
florefeant. 
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III.  Quia  vero  internum  & inteiti-' 
num  bellum  eo  nexu  inter  fe  cohærenr , 
ut  neutrum  pro  ritè  compofito  haberi 
pofïît  , nifi  utriufque  caufe  tollantur  , 
externæ  verb  caufæ  ab  internis  ita  fluant , 
ut  iftæ  tolli  nequeant , nifî  his  fublatis  , 
ideb  neceflum  eft  ut  ante  omnia  à Se- 
reniflîmo  Imperatore  Romano  per  uni- 
verfalem  & illimitatam  amnifliam  uni- 
verfi  & linguli  Status  tam  mediatè  quàm 
immediatè  Imperio  fubje(fli  , imprimis 
qui  cum  Regibus  Sueciae  Galliæve  quâ- 
cumque  neceflîtudine  juncfli  fuerunt  y 
aut  etiamnum  funt , Ele(flores  , Princi- 
pes , Comités , Barones Civitates , libe- 
raque  Imperii  Nobilitas  y inter  alios 
Regnum  Bohemiae  cura  annexis , Do- 
mus  Palatina,  Witterabergica , Baden- 
fis  , Augufto  Vindelioorum , tam  quoad 
ditiones  âc  bona , quàm  quoad  dignita- 
tes  , libertates  & jura  reftituantur  plena- 
riè  in  eura  ftatum  in  facris  & profanis  , 
in  quo  ante  exortos  anno  millefimo  fex~ 
centefimo  decimo  o^iavo  Imperii  mo- 
tus profperrimè  floruere  , non  obllanti- 
bus  fed  annullatis  quibufcumque  inte^r 
rim  per  prolcriptiones  , confifcariones  y 
tes  judicatas , vel  generales  aut  particu- 
lares  Tranfadiones , præcipuè  Pragen- 
fera , alio  quocumque  modo  fadlis  in 
çontrariura  rautationibus. 

IV.  Rellitutorum  in  fuâ  quifque  fta-r 
tus  juriuraque  polïeffione  ita  firmetur  ac 
Habiliatur , ut  nullus  in  pofterum  fado 
inde  dejici  poIGt  vel  debeat  ; qu5d  li 
verb  quem  jure  convenir!  vçl  expediri 
jtecefle  fuerit,  ejulînodi  ineatur  julUti» 

Vv 
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ratio  per  omnia , ut  ea  in  pofterum  ab 
que  Omni  perfonarum  rerumve  refpedl 
unicuique  juxta  fundamentales  Imper 
Leges  Ôc  Conftitutiones , præcipuè  p; 
cem  Religionis  , quâ  etiam  Reforma 
comprehenduntur , eoque  omnium  fupi 
infraque  de  Evangelicis  diillorum  pa 
cum  iifdem  jure  participes  , æquabilitc 
adminiftretur. 

V.  Ut  autem  omnis  in  futurum  in  te 
nis  externifque  motibus  caiifa  præcid 
tur , hæc  potiffimùm  requiruntur  ; ut 
Rex  Romanorum  eligendus  fit , non  ei 
getur  nifi  vacante  Imperio  ; fi  novæ  I 
ges  ferendæ  , veterefve  interpretand 
ïuerint , fi  bellum  bellive  apparatus  , 
pax  aut  fœdera  facienda  , fi  publia 
Ordinibus  tributa  imponenda,  fi  aliqu 
linperii  Status  digniraie  bonifve  exue 
dus  videatur  , nihil  horura  aut  quidqua 
fimüe  pofthac  unquam  fiat  vel  admitt 
tur  , nifi  cum  comitiali  Hberoque  oi 
nium  Imperii  Ordinum  fufFragio  & co 
fenfii, 

V I.  Sicut  autem  didlis  Statibus  cæte 
omnia  de  jure  competentia  Regalia  pe 
pctub  illibata  manebunt  ; ita  & jus  i 
ciendi  cum  exteris  Fœdera  pro  lua  c 
jufque  confervatione  & fecuritate  fi 
gulis  perpetub  liberum  efto.  f 

VII.  Et  ut  perfefHor  fit  Ordinum  i 
ter  le  concordia  , quæcumque  haften 
inter  Evangelicos  & Catholicos  mo 
funt  controverfiæ  , eæ  communib 
utriufque  partis  confiliis  , operaque  I 
mul  cum  hoc  Tradatu  abfque  ulteri< 
ad  alios  dilatione , æquis  de  Chriiliani 
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ita  penîtûs  folidèque  componantur  , ut 
non  duntaxat  de  vero  certoque  intel- 
le<flu  didæ  pacis  Religiofæ  nullum  am- 
plius  fuperfit  dubium , fed  & caetera  Ec- 
clefiaitica  8c  Politica  gravamina  quæ 
didios  Proceres  tamdiu  ab  invicem  dif- 
traxerunt , funditüs  extirpentur  , nullo 
bellorum  femine  relidlo  ; quin  imb  ü 
quæ  in  pofterum  de  ejufmodi  rebus  du- 
bia  inter  eos  oriantur  , ea  quoque  , ut 
omnis  evitetur  occafîo  turbarum  , non 
nifi  amicabili  compofîtione  ex  æquo  bo- 
noque  communi  expediantur. 

VIII.  Ad  uaiverfalem  quoque  perti- 
net  amniftiam , ut  omnes  & finguli  tam 
bellici  Officiales  militefque  , quam  Con 
lîliarii  8c  Miniftri  Togati , Civiles  8c 
Ecclelîaftici  , five  ex  hæteditariis  Im- 
peratoris  , five  aliis  exteris  aut  Imperii 
Provinciis  oriundi  , quocumque  nomi- 
ne  aut  conditione  cenlèantur  , qui  Re- 
gibus Regnifque  Sueciæ  vel  Galliæ  eo 
•modo  adhæfcrunt  , à fummo  ad  infi- 
mum  , ab  inlîmo  ad  fummum , abfque 
ullo  difcrimine  vel  exceptione  , cum 
uxoribus , liberis , hæredibus , fuccelîb- 
ribus  8c  fervitoribus  , quoad  perfonas 
& bona  in  eum  vitæ  famæ , honoris  > 
confcientiæ  , libertatis , jurium  ac  Pri- 
vilegiorum  llatum  , quo  ante  didlos  mo- 
tus gavifi  funt  aut  jure  gaudere  potue- 
runt  , poftliminio  reftituantur  ; nec  eo- 
tum  perfonis  aut  bonis  hujufmodi  vigin- 
ti  feptem  annorum  militiæ  causâ  ullum 
creetur  præjudicium  , ullave  adlio  vel 
accufatio  intentetur  , multb  minus  ulla 
pœna  damnumvc  fub  quocumqne  pr»- 
textu  irrogetur.  V v) 
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IX.  Omnes  & finguli  utriufque  parti 
captivi  , citra  difcrimen  fagi  vel  toga 
( interque  eos  Sereniffimi  Regis  Portuga 
liæ  frater  Princeps  Eduardus  ) intra  men 
fem  à dato  abfque  lytro  dimittantur 
Qubd  fi  quis  ante  hos  Tradlatus  fub  ly 
tri  fponfione  dimiflus  fuerit , is  , lytrc 
nondum  foluto  , illud  folvere  adhuc  te 
neatur  ; qui  verb  poil  initos  hos  Tradla 
tus  lytrum  quidem  promilît , nondum  ta 
men  dimiflus  eft  , is  vigore  paragraph 
primi  abfque  lytro  dimittatur  : five  au 
tem  lytrum  promiflTum  fuerit , five  non 
omnes  indiftindlè  captivi  cuftodiæ  fump 
tus  folvere  teneantur. 

X.  Satisfaélio  Regibus  Regnifque  de 
bira  ita  fiat  ut  pro  præteritis  prællentu 
îndemnia  , & confœderatis  fuis  in  futt 
Tum  fecura. 

X I.  Eorum  Officialibus  & Militi; 
folvantur  ex  æquo  & bono  jullæ  fuj 
pretentiones  , abfque  onere  didlorui 
Regnoium. 

XII.  Eodem  modo  Regnorum  Fœde 
ratis  qui  cum  iifdem  in  armis  funt  , cui 
primis  Illultriffimis  Landgraviæ  Halïïas 
& Principi  Tranfilvaniæ,  eorumque  M: 
litiæ  ) ex  æquo  & bono  fatisfiat. 

XIII.  His  ratis  prællitifque , loca  a 
utrinque  occupata  cum  tormentis  bell 

■ cis  ôc  eorum  annexis  aliifque  ibi  repei 
tis  mobilibus , fuis  quæque  prioribus  h 
gitimis  dominis  reddantur  ; reddita  v< 
TÔ  five  maritima  , five  limitanea  med 
terranea  fuerint , ab  ulterioribus  utriu 
que  partis  præfîdiis  perpetub  pollhac  1 
Jbera  funto. 
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XIV.  Denique  omnium  beliigeran- 
tium  partium  in  Imperio  Militia  totali- 
ter  exaudloretur  ; Sueciae  Nationis  mili- 
te , & quantum  è Germanis  pro  fe  reti- 
nere  voluerit  Sereniffima  Regina  Sueciæ, 
in  fuos  Status  iranflaco. 

X V.  Tandem  ut  iludîa  paci&  viciflîm 
xeflorefcant , quæ  ante  annum  milleli- 
mum  fexcentefimum  decimum  odtavum 
inter  omnes  partes  viguere  commereia  ^ 
cum  omnibus  inde  dependentibus  , in- 
violabili  priftinæ  libertatis  curlui  terrâ 
marique  modls  omnibus  aflèrantur  , re- 
mous quæ  intérim  irrepferunt  impedi- 
znentis,  prout  in  progrelîu  Tra<flatûs  la- 
tiùs  exponetur. 

XVI.  Hac  pacificatione  ex  parte  Re- 
gum  Regnorumque  Sueciæ  éc  Galliæ 
comprehendantuT  qui  voluerint  Princi- 
pes & Reges  ante  conclufionem  Tradta- 
tûs  nominandi. 

XVII.  Quôd  fi  poil  pacem  banc  ini- 
tam  contigerit  ulli  partium  vel  Fœdera- 
torum  & Adhærentium  ea  quæ  in  fupra 
diiflis  articulis  promiflà  funt  non  fervari, 
nec  ea  res  intra  fpatium  jam  convenien- 
dum  polfit  amicabiliter  componi  > vel 
juris  difceptatione  terminari  ( quæ  ta-, 
men  via  , ne  llatim  ad  arma  concurra— 
tur  , & ut  Chriftiano  fanguini  parcatur  * 
ante  omnia  tentari  Sc  de  modo  ejus  jam 
tra<flari  & concludi  débet  ) teneantur, 
tam  una  quàm  altéra  pars , atque  utriuf- 
que  partis  Foederati  & Adhærentesjunc- 
tis  cum  parte  læla  confiliis  viribulque 
arma  fine  mora  aut  tergiverfatione  ad 
repellandam  injuriam , Hatira  atque  poft 
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didum  fpatium  conventum  & rem  nor 
tranfadam  vel  decifam  , fuerint  ab  inju- 
riam  paffo  admoniti. 

XVIII.  In  horum  & fingulorum  fî- 
dem  majufque  robur  , inftrumenta  pacis 
manibus  & ngillis  utriufque  partis  Lega- 
torum  munira  llatim  hic  mutub  extra- 
dentur  , eornm  ratihabitiones  à Regibus 
Sueciae  Galliæque  & eorum  Fœderatis  , 
tum  ab  Imperatore  & Ordinibus  Impe- 

rii , ut  moris  elt , intra menfes  à 

dato commutentur  ; has  denique 

commutatas  publicatio  & executio  pacis 
excipiant  & fubfequantur. 

Quæ  omnia  cùm  ira  comparata  fint  , 
ut  unicuique  quod  fuum  eft  tribuant  ÔC 
concilient , Serenifïïmo  Imperatori  fum- 
mum  honorera  & refpedum  , Ordinibus 
Imperii  tum  amorem  venerationemque 
erga  Suara  Majeftatem  , tum  fidam  in- 
ter fe  concordiam  , torique  Imperio  non 
modb  legitimam  libertatem , fed  & per- 
petuam  cum  lînitimis  Regibus  & Rebuf- 
publicis  amicitiam , his  autem  debitam 
luorum  Statuum  fecuritatem  ; nequaquam 
dubitat  Legatio  Suecica  quin  Cæfarei 
Domini  Legati  quo  funt  in  patriam 
communemque  quietem  afFedu , ita  fe 
ex  ipforum  Imperii  Procerum  Deputa- 
torumve  judicio  & conlUiis  erga  lingula 
fcripto  lînt  declaraturi  , ut  exinde  orbi 
univerfo  confier  eos  quod  verbis  hac- 
tenùs  fæpe  profitentur  , reipfa  tandem 
præftare  velle , nempe  univerfis  optatam, 
iîrmara  conflantemque  pacem.  Ofna- 
brugæ  ipsâ  Dominicâ  Trinitatiî , anno 
KS4;. 
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Hvponfe  * des  PLenipote'rtttaires  de  Sa  , 
Aaajijre  Imperialt  aux  propojitions  ^V.p.  «5. 
des  François, 

CUm  abfolutis  jam  pridem  præli- 
minaribus  , commutarifque  utrim- 
que  mandatis  five  Plenipotentiis  inter 
PJenipotentiarios  Cæfareos  & Gallicos  , 
fub  finem  anni  proximè  præteriti , con- 
ventum  fuiflet , ut  ad  quartum  Decem- 
bris  ejufdem  anni  utraque  pars  propofi- 
tiones  fuas  circa  media  pacis  ad  manus 
Dominorum  Mediatorum  traderec , id- 
que  ad  condidlam  diem  memorati  Pleni- 
potentiarii  Cæfarei  reipfa  prærtitiflent , 
nihil  magis  expedtabant  defiderabant- 
que  , quàm  ut  dicfU  Domini  Plenipo- 
tentiarii  Chriftianinimi  Regis  Galliae 
etiam  ex  fua  parte  idem  facerent  ; ve- 
rüm  cùm  iifdem  Plenipotentiariis  Re- 
giis  demùm  ad  undecimam  Junii  proxi- 
mè præterlapfi  ( quæ  S S.  Tririitati 
erat  Sacra  ) articulos  18.  tradlandæ  paci 
generali  firmæ  & durabili  proponere  pla- 
cuerit , refervatâ  fibi  nihilominùs  po- 
tellate  addendi  aut  explicandi  fe  am- 
pliùs  fuper  iifdem  prout  neceflàrium  ju- 
dicaverint  ; Plenipotentiarii  Cæfarei  ad 
conltandum  conltans  ac  perpetuum  Suæ 
Gæfareæ  Majelîatis  in  pacem  ftudium  ; 
qubdque  in  fe  mora  nulla  fit  , quin 
quamprimùm  cùm  omnibus  & fingulis 
Eledloribus  , Principibus  ac  Statibus 
Xmperii , tum  univerfim  toti  Reipubli- 
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cæ  reftituatur,  conftetque  is  quem  Su; 
Majeftas  Imperialis  unicè  lemper  inten- 
dit , quietæ  ac  fecuræ  dignitatis  ôc  inco- 
lumitatis  ftatus  ; fuper  di(ftis  articulis 
( fadla  priùs  Eledlorum , Principum,  alio- 
rumque  Statuum  Imperii  prasPentibus 
Legatis  communicatione  ) ad  hune  mo- 
durn  fefe  déclarant , refervata  tamen  fîbi 
limili  addendi  vel  ulteriùs  fe  explicandi 
facultate. 

jfJ  frimum. 

Placer  ut  bellum  & omnes  hoftilirates 
inter  Sacram  Caefaream  Majeftatem  8c 
Sacrum  Romanum  Imperium , ejulHem- 
que  Eleélores  , Principes  ac  Status  , 
Regem  Hifpaniarum  Catholicum  , Do- 
mum  Auftriacam , Carolura  Ducem  Lo- 
tharingiæ , ejufque  fratrem  & libères  , 
omnes  ipforum  Fœderatos  5c  Adhæren- 
tes , ex  unâ  ; Regem  Franciæ  Chrif* 
tianilHmum  , Reginam  Sueciæ  , omnes 
eerum  Fœderatos  5c  Adhærentes , ex 
altéra  parûbus  , ilatim  celTent , 5c  ad 
hune  ünem  eb  citiùs  alTequendum , fan- 
guini  Chriftiano  parcendum  , de  armilH- 
tio  brevi  5c  ex  aequo  conveniatur  ; ita 
tamen  ut  in  tra^tione  ipfrus  pacis  (i- 
xnul  procedatur , neve  ex  eo  uUa  mora 
pacis  tra<flatui  injiciatur. 

Ad  fteuHdHm. 

Placer  item  inter  didlas  utrafque  par- 
tes, eorumque  Fœderatos  5c  Adhæren- 
tes , lit  Arma  5c  durabilis  pax , 5c  ânee- 
ra  amicitia,  t 
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Cûiîi  Inc  articulus  fupponat  pacem 
reftauratam , & ad  majorem  ejus  confir- 
marionem  pertineat , porrb  autem  Do- 
mini  Plenipotentiarii  Gallici  articulo 
duodecimo  infra  déclarent  placere  fibi 
quidem  ut  afleverationi  pacis  providea- 
tur , in  fpecie  autem  quomodo  afleveran- 
da  ilia  fit  nihil  proponant  y refpondent 
Plenipotentiarii  Cæfarei , ubi  ordine  ad 
hoc  pundlum  perventum  fuérit  , & Do- 
mini  Plenipotentiarii  Regis  GaJliæ  cir- 
ca  fpecialia  prælibatæ  aflèverationis  fefe 
explicuerint  y fe  quoque , quæ  ad  hune 
articulum  & fecuritatem  pacis  pertinent, 
ex  fuâ  parte  libenter  collaturos  y neque 
modum  aliquem  aflervationis  mutuæ  , 
qui  par  & æquas  fit  y reeufaturos  efiè. 
Qu6d  fi  tamen  jam  nunc  citra  dilatio- 
nem  in  rem  ipfam  ingrediendum  & ca- 
thegoricè  ad  hoc  petitum  refpondendum 
fit  y déclarant  Majeftatis  fuæ  Plenipoten- 
tiarii, id  poftulatum  ejufmodi  efiè  ia 
quod  confentire,  neque  fuprema  ejus 
inter  ChrilUani  orbis  Reges  ac  Principes 
dignitas  , ac  univerfalis  Ecclefiæ  Advo- 
cati  munus  , neque  débita  vafiàllo  pro- 
tedionis  obligatio , neque  propinqui  fan- 
guinis  ac  natürse  jura  , vel  gratitudinis 
demum  ob  tôt  tamque  illufiria  Imperaw 
tori  & Imperio  , totique  orbi  Chriltiano 
in  diverfis  occafionibus  præftita  gratuita 
officia  y ratio  pernùttat  : quin  proinde 
confidunt  Dominos  Plenipotentiarios 
Regis  Chrülianiffimi  eidem  minime  in- 
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hæfurOS  , neque  aliud  quàm  quod  à 1 
ipfo  Rex  Chriftianiflîmus  ipforum  De 
minus  impetrari  pateretur , flagitaturos 
fed  eam  potius  de  integritate  Infipera 
toria  fiduciam  confervaturos  efïè  , quoi 
ipfa  ultrb  intra  jufti  & aequi  limites  f 
contentura  , neque  caufae  injultæ  fef 
immixtura  fit» 

Quod  fi  autem  , praeter  opinionem 
tie  huic  quidera  afleverationi  acquiefee 
rent  adverfarii , proximum  eflèt  in  hun 
reciproeæ  afleverationis  modum  venire 
qui  tametfi  ex  parte  M^eftatis  Caefare; 
non  ufquequaque  par  fit  ( quippe  cur 
ex  capîtibus  proximê  fuperiori  paragra 
pho  delibatis  elucefcat  , quantb  majo 
Majeftatis  Suæ  & <acri  Imperii  erga  Re 
gem  Catholicum  , quàm  Regis  Chri/lh 
oiffimi  erga  quemvis  Fœderatorum  fuo 
cum  fit  obligatio  ) admitti  tamen  pofiS 
ftd  demonftrandum  magis  bon*  menti 
& intentionis  fecuritatem , quam  in  ac 
tionibus  omnibus  fuis  Majeftas  Cæfare; 
habet  ; videlicet , placet  ut  pro  major 
confirmatione  diÙae  pacis  & amicitiæ 
poflquam  ea  Cum  Imperatore  , facn 
imperio  , ejufque  Ordinibus  & Stati* 
bus , Rege  Hilpaniarum  Catholico  , & 
Domo  Auftriacâ  , eorumque  Fœderatû 
& A dhærentibus  reftaurata  fuerit , Ma- 
jeftas  fua  Imperialis  neque  diredlè  ne- 
que  indireftè  bellis  & controverfiis  . 
quæ  inter  Galliam  & Hifpaniam  nafe: 
polTent , fefe  immifeere , neque  allîfters 
fub  quocunque  prætextu  inimicis  dua- 
rum  Coronarum  Franciæ  & Sueciæ  de- 
beat  , falvls  tamen  femper  juribus , tan 
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Imperatori  , quàm  ejufdem  Ordinibus 
& Statibus , ipfique  Régi  Catholico  , ex 
Imperii  Legibus  & Conllitutionibus  , & 
fignanter  in  Tranfacflione  Burgundica 
anno  1548.  ab  Imperio  confirmata  , 
competentibus  ; aliis  autem  quibufcun- 
que  Tradaribus  præcedentibus  non  obf- 
tantibus  , quibus , quantum  hic  pertinec  , 
cxprefïè  derogatum  fit  : ficuti  viciffim 
Corona  Galliæ  neque  direiflè  neque  in- 
direcftè  bellis  & controverfiis  quæ  inter 
Majeftatem  fuam  Imperialem  oc  facrum 
Imperium  ad  Coronam  Sueciæ  nafci 
poifent  , fefe  immifcere  , neque  affifte- 
re  fub  quocunque  pretextu  inimicis  Im- 
peratoris  & Imperii  vel  Regis  Catholici 
debet  , non  obilantibus  quibufcunque 
Tradlatibus  præcedentibus , quibus  quan- 
tum hic  pertinet  per  præfentem  tra(fla« 
tum  fimiliter  exprefsè  derogatum  fit* 

Ad  quanum. 

Placer  omnîa  pendentibus  motibu* 
fcda , oblivioni  tradi , abfque  quod  ex 
unâ  aiterâve  parte  in  futurum  , nulla  pof- 
tulatio  pofiît  inllitui  fub  quocunque  pre- 
textu , 6c  ficuti  in  hune  finem  anno  1541. 
in  Comiriis  Ratifbonenfibus  talis  am- 
niftia  jam  eft  conclufa  6c  in  Imperio  pu- 
blicata,  ejufque  effecflûs  fufpenlivi  calîà- 
tio  jam  jam  publicanda  ; ita  placer  ut 
per  hos  Tradlatus  pacis  , eadem  perpé- 
tua & generalis  amniftia  denub  , 6c  qui- 
dem  leciprocè  fànciatur  , fine  ullâ  re- 
fervarione  , limitatione  vel  exceptione 
negotiorum  vel  perfonarum  , praeter- 
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quam  de  quîbus  in  fequentibus  atnculi» 
aliter  declarabitur. 

Ad  quintum. 

Placer  qubd  in  vim  didæ  anwiftiæ  ge— 
neralis  citra  derogationem  ipfius , ac  pQ- 
tius  ad  majorem  cautelam  ac  fecurita-' 
tem , omnes  Præredli , Officiales , Mili- 
tes, omnefque  alii  qui  tam  bello  quàm 
aliter  , quomodocumque  uni  alterive 
parti  , ac  nominatim  Domui  Lotharin- 
giæ , Hifpaniacæ , & Caftellanæ  fervie- 
runt,  rellituentur , & confervabuntur  in 
omnibus  fuis  bonis  , honoribus  & digni- 
tatibus  , citra  turbationem  , quæ  ipfis  in 
poflerum  fub  quocumque  pretextu  ex 
iis  quæ  pendente  bello  gelta  fuerunt  , 
vel  aliter  ex  caufa  ex  occafione  hujus 
belli  infèrri  poflit. 

Ad  fextum. 

Placée  qubd  in  confequentiam , Sc 
juxra  contenta  fupra  diwe  amnifliæ  y 
omnia  ultrb  citrbque  reftaiH'abuntur  ÔC 
reftituentur  in  eumdem  ftatum  , qut> 
erant  ante  inirium  præfentium  motuuin 
inter  Caefarem , & Regem  Chriftianiflî- 
mum  exortorum,  idque  non  obflanti- 
bus  omnibus  reprefalliis  , confifeationi- 
büs  , proferiptionibus , rebus  judicatis, 
tranfaaionibus , aliifque  adlibus  præteri- 
tis , exceptis  tamen  iis  quæ  in  proximè 
præteritis  amniftiis  Imperii  Ratilbonen- 
fibus  de  anno  154t.  ibidemque  publica- 
tâ  amniiliâ  , aliter  convenu  dc  conclufa 
funt. 
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Ad  feptimum , odavum  , nonnm. 

Refpondent  Cæfaris  Legati , quidquid 
în  his  articulis  continetur  , jura  fuæ  Ma- 
jeftatis  & Statuum  Imperii  concernere  , 
quarum  rerum  causâ  vel  ratione  , ipfis 
cum  Coronis  exteris  , neque  communio 
aliqua  intercédât , neque  bellum  fufcep- 
tum  vel  geftum  hadlenus  fuerit  : quod 
ü fuper  ii£dem  Majeftati  fuæ  cum  qui- 
bufdam  Statibus  Imperii  diflentionis  vel 
diHidii  aliquid  intercelîerit , id  jam  pri- 
dem  penifùs  compofitum  fublatumque 
elle  , nec  elle  ex  iifdem  , præter  unicam 
Landgrayiam  Hafliæ  , qui  hodiè  quacun- 
que  de  caufa  Majeftati  fuæ  bellum  fa»' 
ciat  ; quæ  tamen  Landgravia  hadlenus 
ideb  folùm  in  armis  perfeveret , quod 
fibi  recedere  à fœdere  Gallico  non  effe 
integrum  dicat , donec  pax  univerfalis 
cum  Coronis  fiat  ; atque  idcircb  non  vi» 
dere  Plenipotentiarios  Cæfareos  , quo 
titulo  vel  fundamento  Corona  Franciæ 
quoad  hæc  à Majeftate  fua  aliquid  præ- 
tendat  ; efle  in  manibus  Conftitutiones 
Impériales  ipfamque  Auream  Bullam  , 
ex  quibus  quid  cuique  juris  competat  , 
quidque  in  Eledlione  Regis  Romano- 
rum  in  Imperatorem  promovendi , aliif- 
que  publicis  deliberationibus  ac  nego» 
tiis  obfervandum  fit , clarè  conftet. 

His  Majeftatem  Cæfaream  ex  fua  par- 
te inhærere  , neque  intendere  contra 
earumdem  præfcripta  » quemquam  Elec- 
torum  , Principum  , vel  Statuum  grava- 
fç , fed  potius  omoes  ôc  fmgulos  jux» 
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eafdeni  protégera  & raanutenere. 

Qubd  fi  durantibus  hifce  tam  difficî— 
libus  variifque  .ac  diuturnis  belli  motî— 
bus  y contra  vel  præter  earumdem  Placi— 
ta  quippiam  contigerit  ; id  magis  ipfiul^ 
met  belli  & temporum  injuriæ  6c  cala- 
mitatibus  ( à quibus  credibile  non  eft 
Coronam  Francise  aut  Sueciæ  ftatus  ^ 
fubditos  per  omnia  exemptos  immuneC- 
ve  fuiffe  ) quàm  intentioni  MajellatU 
fuae  Imperialis  efiè  adfcribendum. 

Quarum  rerum  querelæ  , fimul  cuin 
pace  ipsâ  reftauratâ  celïàturæ  fint.  SÎ 
circa  ipfas  Conftitutiones  & Leges  Im- 
perii , murandum  , emendandum  , inter- 
pretandum  , declarandumve  aliquid  fue- 
rit , id  cùm  earumdem  Conftitutionem 
tenore , tùm  ex  prætentione  DD.  Ple- 
nipotentiariorum  ChriftianMimi  Regis 
Galliæ  his  ipfis  articulis  comprehenfa  , 
non  ad  alia  quàm  ad  plena  Comitia  Im- 
perialia  pertinere.  Et  poteft  quidem  hoc 
refponfum  foiidifiSmis  rationibus  fub- 
nixum  fufficere  ad  repellendam  circa 
hanc  materiam  omnem  ulteriorem  infi- 
tantiam  D.  Plenipotentiariorum  Gal- 
Hæ  ; ne  quis  tamen  exiitimet  Majeftati 
Cæfareæ  grave  efle  aflentiri  iis  quæ  Le- 
gibus  Imperialibus  funt  confentanea. 

Ad  feptimum. 

• Refpondent  Plénipotentîarii  Cæfarîs  , 
|)lacere  quod  omnes  Principes  & Sta- 
tus facri  Imperii  ftabiliantur  in  antiquis 
fuis  juribus  prærogativis , libertatibus , 
4c  privilegiis , abfque  quod  in  iis  in  pof- 
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terum  , fub  quocumque  pretextu  contra 
jus  & jultiriam  turbari  pollint , ôc  con- 
fequenter  fine  difïicultate  gaudeant  jure 
fuffragii  fibi  competenti  in  omnibus  de- 
liberationibus  fuper  negotiis  Imperii  , 
principaliter  ubi  de  concludenda  pace  , 
denuntiando  bello  , refolvendis  contri- 
butionibus  , decretibus  , hofpitationibus 
militum , imponendis  prefidiis  , extruen- 
dis  novis  fortificationibus  in  locis  intra 
ditionem  five  Statum  didlorum  Princi- 
pum  fitis  , concludentis  fœderibus  , fe- 
rendis  novis  legibus  , aut  înterpretandw 
gntiquis,  aut  aliis  negotiis  eiufdém  na- 
turæ  agitur  , quæ  in  poiierum  aliter  trac- 
tari  & decidi  non  poterunt  , quàm  ia 
Comités  generalibus  Iniçerü  , neque  re- 
Iblvi , quàm  dicfiorum  btatuum  confen- 
fu  , faivis  tamen  iis  quae  ad  Imperatorem 
■&  Collegium  Elecftorale  folùm  perti- 
nent , 6c  falvis  eorumdem  juribus  ÔC 
præeminentiis , omnia  intelligendo  juxta 
Baorem  ab  antiquo  in  Imperio  receptum, 

Jf/  Oflavuntf 

Placer  qubd  omnes  didli  Principes  8C 
Status  generatim  6c  fpeciatim  manu- 
tenebuntiir  in  omnibus  aliis  juribus  fu- 
perioritaris  ipfis  competentibus  , âc  ipe- 
cialiter  in  jure  faciendi  fœdera,  tam  in- 
ter le  quàm  cum  vicinis  Principibus  > pro 
confervatione  6c  fecuritaie  fua  ; modb 
tamen  ea  fœdera  non  fint  contra  Impe- 
jatorem  & Imperium , & pacem  ejuC- 
dem  publicam  , fiantque  falvo  per  om- 
üÂa  juratpento  , quo  quifque  Imper^ 
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tori  & Imperio  adftridlus  eft. 

Ad  nontttn. 

Placet  qubd  omnes  laudabilcs  con- 
fuetudines  didti  facri  Imperii  -,  Conftitu- 
tiones  & Leges  fundamentales  ejufdem  , 

& fpeciatim  contenta  Bulla  Aurea  , 
contraventionem  per  quemcumq^  lub 
quocumque  pretextu  frciendam  , ÔC  ante 
orania  in  eo  quod  ad  eledlionem  Impe- 
ratorum  fpêdat,  religiosè  obfervabu^ 
tur  ) in  cjuâ  forma  per  diélam  Bullam  oc 
alias  Conftitutiones  , Declarationes  & 
Capitulationes  in  hac  materia  præfcnp- 
ta  , inviolabiliter  cuftodientur.  Reliqua 
quse  funt  in  propofitione  Gallicana  huic 
articulo  adjedla,  de  non  eligendo  Rege 
Romanorum  , pendente  yitâ  Imperato- 
Tum  9 magis  adverfantur  juribus  Imperii 
& libertati  Eledlorum , necnon  Aureæ 
Bullæ  & Capitularibus  Cæfareis  , quàm 
quod  eifdem  fint  confentanea  , pro  ut 
fioc  procul  dubio  ipfimet  Eledlores  y 
pro  ea  qua  pollent  in  hoc  auéloritate  p 
ciun  opus  fiierit  meliùs  declarabunt» 

Ad  dectmum» 

Placet  ut  captivi  ex  una  & altéra  par- 
te fine  lytro  in  libertatem  reponantur, 
Cæterùm  non  agnofcunt  Legati  Cæfa- 
rei  alium  Regem  Portugalliae , quàm  Re- 
gem  Catholicum , ad  quod  negotium  de- 
liberandum  Eduardo  Bragantino  remit- 
tunt. 
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Ad  undecimum. 

•placer,  ut  commercia  tam  aquâ,  quàm 
tèrrâ , tam  in  toto  Imperio  , quàm  in 
Gallia  reftabilia.ntur  in  eâdem  rormâ  &: 
libertate  , quâ  ante  præfentes  motus 
erant,  & quod  omnia  pædagia , exa^flio- 
;ies  & impofitiones  pendente  bello  & ex 
occaHone  ejufdem  line  légitima  autho- 
ritate  introdudlæ  , revocentur  & abo« 
jleantur. 

Ad  duodecitnum. 

Placer  quod  fufficienter  provideatuf 
jTecuritati  Tradlatûs  impræfentiarum  fa- 
ciendi , ira  ut  eidem  in  pofterum  impunà 
;jequeat  contraveniri. 

Ad  decimmn  tertium, 

Dicunt  Plenipotentiarii  Cæfareî,  fa- 
cpam  Cæfareani  Mai«llatem  ad  ullam 
fatisfaélionem  Coronae  Franciæ  non  te- 
peri  , quin  potiùs  è contra  jultilCmam 
caufam  propofitioni  ejus  nomine  fadlæ 
poflulataeque  reftitutioni  cum  omni  cu- 
ra infiftendi  habere  , prout  eidem  hifce 
X-egati  Cæfarei  infiftunt,  8c  condignam 
deluper  refponfionem  expp(^ant. 

Ad  decitntitn  quartum. 

Déclarant  multb  minus  fe  videre  ex 
jquo  flindamento  Corona  Franciæ  fatif- 
«(flionem  pro  Fœderatis  fuis , ac  nomi- 
patim  pro  Landgravia  Hafliæ  prætendat  : 
Tome  Vif 
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fuiflè  mm  hac  jam  pridem  in  condition 
nés  certas  conventum  , quas  Majeftaç 
fua  etiamnum  ' ratas  habeat.  Céèterùm 
-placere  ut  utriufque  partis  Fœderati  ÔC 
Adhærentes  hac  pace  comprehendantur  ^ 
quorum  tamen  riomina  , ut  çuivis  quem 
admittere  yelit  poflîtve  ppfitiyè  ftatuerç 
Uceat , edenda  fint. 

Ad  dedmum  quintum, 

Plaeet  denîque  ut  omnium  belligérant» 
tium  partium  in  Imperio  militia  totali- 
ter  exau(floretur , retento  ex  iis  qui  vo- 
lent , & in  fuos  Status  tradudo  , èo  tan- 
tùm  numéro  quem  «juæque  pars  pro  fe.- 
..curitate  fuâ  nèceflarium  judicaverit. 

Ad  deçimum  fextumf 

Majeftas  fua  jure  & ante  omnia  poftu- 
-lat , libi  & Fœderatis  ac  Adhærentibus , 
ac  nominatim  Carolo  Duci  Lotharingiasi 
torique  ejus  Domiii , occupata  à Coro-t 
na  Franciæ  intra  çertüm  terminum  refti- 
tui, 

: Ad  deCimum  feptmmtn. 

Placer  ut  in  bac  pacificatione  , e?ç 
parte  duarum  Çoronarum  pranciae  & 
Sueciæ , Reges , Principes  ac  Status  an- 
te conclufionem  liujus  Tracîtatûs  nomi- 
nandi , comprehendantur  ; ficuti  vicif- 
iim  Majeftas  fua  Cæfàrèa , ex  fua  parr 
fe  quos  comprehenfos  velit  ^ nomir 
fiabit,  ' 
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. Ad  decimnm  o8avum. 

Placée  ut  hæc  pacis  conventio  , poft- 
quana  ca  conclufa  , fubfcripta  , & Îîgil- 
lata  fuerit  utrimque , fimuî  eoderh  tem- 
pore  , tam  Ofnabrugæ  , quàm  Monafte- 
rn  inter  paj-tes  convmutetux  , ac  dein- 
iceps  ab  illo  momento  Hrma  Sc  rata  fie 
omniaque  conclufa  inox  executioni  de« 
jnandentur  : porrb  autem  confirmatio- 
xies  ejufdem , tam  ab  Imperatore  ac  lm« 
péril  Scatibus , quàm  Regibus  five  Re- 
gnis  eorumque  Ordinibus  ac  Statibus  ^ 
locis  ac  temporibus  determinandis  , 8c 
juxta  formulas  utrimque  concipiendas 
tradantur. 

Adlem  Monafterii  vigefimo  quinto 
Septembris  1^45. 


Extrait  du  'Traité  de  paix  propoje  par  citée  au  A, 
le  François  aux  F.fpagnolSj  dont  F.  Uv,  Vll^ 
il  cjt  fait  mention  page  ^9.  P- 

La  France  demandoit  que  le  Roi  Ca- 
tholique lui  cédât  toutes  les  conquê- 
tes qu’elle  avoit  faites  dans  les  Païs  - bas 
& le  Comté  de  Bourgogne.  C’étoit  ex- 
^repté  S.  Orner  , Aire  de  la  Baffee , tout 
le  Comté  d’Artois  , y compris  Arleux  6c 
l’Eclufe  : c’étoient  Fumes , Bergues , S. 

Vinox  , Caflel , Courtrai  , Gravelines  , 

Dunkerque  , Bourbourg  , Linck  , Mar- 
.dick  , Armentieres  , Comines  , la  Mo.* 
;the-aux-Bois , Wales  , Landreci,  Mai^- 
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Deuge , DamyiHiers , Thionville , Sirck , 
Lonwi , Joui  Bletterans , Saint  Amour  , 
Poligni , Lion  le  Saunier. 

Pareillement  tout  Je  Comté  de  Rouf- 
fillon  avec  Rofes  & Cadaques.  Dans 
rifle  d’Elbe  & fur  la  côte  de  Tofcane , 
Portolongone  & Piombino. 

Que  le  Prince  de  Monaco  qui  s’étoic 
mis  avec  toute  fa  famille  8c  fes  Etats 
fous  la  proteélion  du  Roi  Très-Chrétien, 
fut  rétabli  dans  tous  les  biens  qui  lui 
appartenoient  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples , le  Duché  de  Milan  ôc  les  autres 
Etats  du  Roi  Catholique. 

Qu’il  y eût  pour  la  Catalogne  une  trê- 
ve de  trente  ans , pendant  laquelle  les 
deux  Rois  joüiroient  paifiblement  cha- 
cun de  fon  côté  de  tout  le  pays  8c  deç 
places  qu’ils  y occupoient  acfluellement , 
avec  la  liberté  de  faire  tels  travaux  8c 
fortifications  qu’il  plaira  à chacun  , 8c 
prendre  les  précautions  convenables  ^ 
Ibit  pour  obvier  aux  inconvéniens  qui 
pourroient  s’enfuivre  de  la  fréquentation 
& du  commerce  entre  les  Valikux  fu- 
jets  des  deux  Rois , foit  pour  la  collation 
8c  la  poflèllîon  des  Bénéfices  ; à quoi  il 
fera  pourvu  par  des  Commiflàires  dé- 
putés de  part  8c  d’autre  un  mois  après 
la  publication  de  la  trêve. 

Que  le  Roh  Catholique  reftituât  au 
Duc  de  Savoye  la  Ville  de  Verceil , le 
Château  de  Ceve  , 8c  généralement  tout 
ce  qu’il  occupoit  dans  lé  Piémont  ou 
ailleurs  appartenant  à ce  Prince  j 8c  au 
.Duc  de  Mantouë  les  Villes  de  Ponçot| 
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éc  d’Acquy , tout  ce  que  les  Efpagnol* 
avoient  pris  à ce  Prince  dans  le  Mont- 
ferrat , avec  les  Seigneurs  de  Regiolo 
&:  Luzara  injuftement  occupées  par  le 
Duc  de  Guaftalle.  Au  moyen  de  quoi  le 
Roi  T rès  ^ Chrétien  rellitueroit  de  fon 
côté  au  Duc  de  Savoye  toutes  les  Cita* 
déliés , Châteaux , Places  & Villes  ap- 
partenantes à ce  Prince  y qui  fe  trouve- 
roient  occupées  par  les  armes  du  Roi  i 
excepté  Pigneroles  & fes  dépendances  ÿ 
comme  étant  légitimement  acquis  au 
Roi  Très -Chrétien  par  des  Traités  j 
lefquels  feront  55  obfervés  en  tous  leurs  « 
points , particulièrement  en  ce  qui  con-  tc 
cerne  les  fommes  que  Sa  Majeffe  Très-  ce 
Chrétienne  doit  payer  à M.  le  Duc  u: 
de  Mantouë  en  l’acquit  de  Monfieur  ce 
de  Savoye  : le  tout  fans  préjudice  des  ce 
droits  & prétentions  qui  appartien-  ce 
nent  au  Roi  Très -Chrétien  & à la  ce 
Couronne  fur  les  pays  de  Savoye , de-  ce 
Piémont , & autres  lieux  tenus  par  M.  <* 
de  Savoye , dont  la  réfervation  a été  cc 
faite  par  les  Traités  précédons,  ôc  qui  co 
fe  rélcr  vent  exprefleraentpar  le  préfent  ce 
Traité,  ce 

Que  tous  les  Traités  qui  pôurroient 
avoir  été  ci-dévant  faits  ou  projettés 
touchant  Cafal  y entre  le  Roi  Catholi- 
que & la  Maifon  de  Mantouë  demeu- 
raflent  nuis  , & qu’il  ne  pût  être  fait  dans 
la  fuite  aucun  accord  de  quelque  natu- 
re qu’il  fût , par  lequel  la  Ville  de  Ca- 
fal ou  le  Duché  de  Montferrat  pût  tom- 
ber au  pouvoir  du  Roi  Catholique , ni 
d’aucun  Prince  de  fa  Maifon  : à quoi 
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le  Duc  de  Mantouë  & fa  mere  comtïhl 
Tutrice  & Régenre  de  fes  Etats , s’obli- 
geront en  bonne  forme'  fous  l’obligation- 
de  tous  leurs  biens  , laquelle  promelTè 
fera  ratifiée  par  ledit  Duc,  lorfqu’il  au- 
ra atteint  l’âge  de  majorité.  A raifon  de 
quoi  le  Roi  Très  Chrétien  confentirà^ 
que  la  Garnifon  Françoife  qui  éft  ac- 
^ tuellement  dans  Cafal  , en  forte  pouf 
être  remplacée  par  une  Garnifon  com*^ 
pofée  d’üfficiers  & de  Soldats  Suiflèa 
de  nation  , qui  fera  payée  moitié  par  le 
Roi  Très- Chrétien  , fous  l’obéiflànce 
d’un  Gouverneur  qui  fera  nommé  , avec 
Fagrément  du  Roi  de  France  par  le  Duc 
de  Mantouë  , d’entre  fes  Sujets  du 
Montferrat  : laquelle  garnifon  prêtera 
ferment  de  fidélité  au  feul  Dne  de  Man- 
touë , qu’elle  renouvellera  tous  les  ana 
entre  les  mains  d’un  Commifïàire  dudit 
Sieur  Duc  en  préfence  de  celui  que 
S.  M.  Très  - Chrétienne  y voudra  faire 
ajouter  , s’obligeant  de'  garder  fidèle- 
ment ladite  Place  fous  l’obéïfTance  du- 
dit Duc  , envers  tous  & contre  lous^ 
fans  aucune  exception  , & de  ne  point 
permettre  qu’il  y foit  fait  aucune  démo- 
lition de  fortifications  , ni  aucun  chan- 
gement dans  rétablilTement  de  la  gar- 
nifon. Que  fi  dans  la  fixité  le  Roi  Catho- 
lique contrevenoit  aux  conditions  de  la 
paix , foit  fur  cet  article  , foit  fur  les  au- 
tres points  du  Traité  , la  Ville  de  Cafal 
devoit  être  remife  entre  les  mains  du 
Roi  T.  C.  & recevoir  une  garnifon 
Françoife,  & toutes  ces  conditions  dé- 
voient être  obfeivées  pendant  trente 
ses*  4 

fl 
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Que  pour  termiûer  les  différend^ 
d’entre  les  Maifons  de  Savoye  & de 
Mantouë , qui  ont  en  divers  temps  trou- 
blé la  bonne  intelligence  entre  les  deux 
Rois  , le  Traité  de  Querafque  fait  en 
ï5}i.  fût  exécute  en  fon  entier  , excep- 
té en  ce  qui  regarde  Pignerol  y & que 
les  deux  Rois  s’engageaflent  non  feule- 
ment à l’obferver  y mais  à employer 
conjointement  leur  autorité  pour  empê- 
4:her  qu’il  n’y  fût  fait  aucune  contraven- 
tion , & à aHiiler , (î  l’un  des  deux  le 
juge  à propos , le  Prince  qui  fera  trou- 
blé , fans  que  l’autre  puiÎTe  s’y  oppo- 
far. 

. Que  toutes  chofes  fulîènt  rétablies 
au  Païs  des  Grifons  à l’égard  de  la  Cou- 
ronne de  France  au  même  état  qu’elles 
étoient  en  idi/.  & que  tous  les  Trai- 
tés pafles  avec  les  Grifons  & les  Valte- 
lins  , & entre  eux  au  pr^udice  de  celui 
de  Mouzon , fuflent  nuis  & de  nul  effet  : 
ce  qui  ne  devoit  pas  s’entendre  des 
conventions  qui  regardent  la  Juiiice  y 
le  Gouvernement  Sc  le  Commerce  du 
païs. 

Que  pour  maintenir  & perpétuer  la 
paix  que  le  préfent  Traité  devoit  pro- 
curer à la  Chrétienté  , il  fe  fît  une  ligue 
6c  perpétuelle  confédération  entre  le 
Pape  , le  Roi  Très-Chrétien , le  Roi  Ca- 
tholique y la  République  de  Venife  y 
les  Ducs  de  Savoye , de  Tofeane , dé 
Mantouë  , de  Parme  , de  Modene  les 
Républiques  de  Genes  & de  Lucques  , 
par  laquelle  tous  les  Princes  & Etats  fuf- 
dits  s’obligeroient  à prendre  conjointe^ 
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tnent  les  armes  contre  quiconque 
prendroit  de  troubler  la  paix  accordée 
par  le  pré fent  Traité  avec  promeflè  de 
ne  les  point  quitter  que  les  contraven-^ 
lions  n’ayent  é.’é  réparées.  Que  s’il  ar- 
rivoit  que  la  ligue  ne  pût  être  conclue 
avant  la  fignature  du  préfent  Traité , il 
feroit  avifë  d’un  commun  confentemenf 
aux  moyens  d’afllirer  la  paix  fans  en 
xetarder  la  conclufion. 

Que  les  Princes  de  Bozzolo  & Mar*- 
quis  de  Pômare  fulïènt  rétablis  en  la 
pollèffion  de  la  Ville  & Duché  de  Sa-^ 
bionette , & que  les  différends  qui  font 
entre  eux  & ceux  qui  détiennent  ladite 
Ville , fulTent  terminés  au  plutôt  par  des 
Juges  non  fufpeéls. 

Que  le  Roi  Catholique  leftituât  à 
l’Evêché  & Etat  de  Liege  , les  Villes , 
Châteaux  & Citadelles  de  Charlemont  ^ 
Philippeville  & Mariemboufg* 

Que  pour  travailler  aux  moyens  de? 
‘terminer  à l’amiable , s’il  eft  poffible 
tous  les  différends  > il  y eût  fufpenfion 
d’armes  & ceflàtion  de  tous  adles  d’hof- 
tilités  pendant  années  , entre 

les  habitans  , fujets  & gens  de  guerre  du 
Roi  Catholique  , & les  habitans,  fujets 
■&  gens  de  guerre  des  Royaumes  de  Por- 
tugal & des  Algarves,  & des  Ifles  & Païs 
y annexés  , tant  dans  la  terre  ferme  , 
<jue  dans  la  mer  Océane  , qui  font 
préfentement  en  guerre  avec  ledit  Roi 
Catholique.  Et  qu’en  cas  que  pendant 
ladite  fufpenfion  les  différends  touchant 
le  Portugal  ne  puflént  être  terminés , 8c 
que  le  Roi  Catholique  refufant  de  con- 
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tînüèr  la  furpenlîon  , voulût  recommen- 
cea  la  guerre  , il  fût  permis  au  Roi  Très- 
Chrétien  d’affiller  lefdits  Royaumes , 
fans  contrevenir  au  préfent  Traité  ; à 
moins  que  le  refus  de  continuer  la  fut» 
penfion  ne  vienne  de  la  part  des  Portu- 
gais ; car  en  ce  cas  le  Roi  Très-Chré- 
tien ne  pourra  leur  donner  aucune  af- 
liftance. 

Que  fî  pareillement  le  Duc  Charles 
de  Lorraine  n’ayant  pas  été  compris 
dans  ce  Traité  , vouloit  inquiéter  ci- 
après  le  Roi  Très-Chrétien  dans  la  pof- 
fellion  des  Etats  que  Sa  Majefté  polîè- 
dera  au  jour  du  préfent  Traité  , le  Roi 
Catholique  ne  pût  direéiement  ni  indi- 
reélement  lui  donner  aucune  alïiftance 
d’aucune  efpéce  > ni  aucune  retraite  à fes 
troupes  , à moins  que  T’aggreflîon  ne 
vienne  de  la  part  du  Roi  T.  C.  8c  que 
Sa  Majefté  attaque  les  Places  donc  ledit 
Duc  Charles  fera  en  polTefïion  au  jour 
du  préfent  Traité  : car  en  ce  cas  le  Roi 
Catholique  fera  en  liberté  de  l’affifter 
fans  contrevenir  à la  paix. 

Que  le  Roi  Très-Chrétien  renouvel- 
leroit  les  réferves  de  fes  droits  contenus 
aux  Articles  XXI.  & XXII.  du  Traité 
de  Ver  vins  , fauf  au  Roi  Catholique  de 
faire  de  femblables  réferves  pour  tous 
les  droits  qu’il  prétend  lui  appartenir. 

Que  le  Traité  de  Vervins  fût  de  nou- 
veau confirmé  & inféré  dans  le  préfent 
Traité  , pour  être  exécutée  en  fon  entier 
ainfi  que  les  Traités  précédens  faits  en 
lyyp.  excepté  dans  les  points  aufquels.il  > 
elt  dérogé  par  le  préfçnt  Traité  ; & qu 
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pour  ce  qui  refte  à exécuter , on  dépti'- 
tât  de  part  & d’autre  des  Commiflàire» 
dans  fix  mois  , avec  pouvoir  fuflSranir 
pour  terminer  tous  les  différends. 

Les  autres  demandes;  de  la  France- 
■concernoient  les  différends  particuliers 
de  la  Maifon  de  Savoye  avec  les  Rois^ 
d’Efpagne  , & les  intérêts  de  divers  Sei- 
gneurs particuliers  qui  avoient  embrafle- 
fon  para  , ôc  dont  elle  vouloir  procurer.- 
Je  rétahliffemenu 
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LISTE 

Des  Plénipotentiaires  aflèmblés  à Munfter 
<5c  à Ofnabrug  pour  le  Traité  de  la  paix 
générale. 


^ MUNSTER.  A OS  N AB  RU 

MebIATEURS' 

De  lor  fan  du  Pafè. 

Fabio  Chigi  , Evêque 
de  Nardo  , Nonce  Apof- 
folique , avec  pouvoir  de 

iégat^  à lata  e.  • • 

De  la  part  de  la  Répit- 
blique  de  Tenlfe, 

Le  Chevalier  Loiiis 
Ccntarini  y.  Patrice  Ve- 
nicien. 

Ponr  r Empereur. 

PLENIPOTENTIAIRES.  PLENIPOTENTfAIRESr 

Maximilien  , Comte  Jean  Maximilien,.  CoiU' 

do  Trautmansdorff.  te  de  Lamberg. 

Jeanp-Louis  y Comte  de  Jean  Crânes 
JNaflau. 

Jfaac  Volmar,  X vj 
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A MU  N SJ  ER.  A OSN  AERU  G. 

Pour  le  Roi  de  France. 

PleNIFOTENTI AIRES. 

Henri  d’Orleans , Duc 
le  Longueville. 

Claude  de  Mefme  ^ 

I)omte  d’Avaux. 

Abel  Servien , Comte 
le  la  Roche. 

Henri  de  la  Court 
jroullart  fut  Adjoint  de 
H.  de  Servien  après  ie  dé- 
art  du  Duc  de  Longite- 
ille  àtt  Comte  d’A- 
aux. 

ResiDENS.  • RESIDENS'r 

M.  de  Saint  Romain.  Claude,  Baron  de  Ror- 

té,  np-rès  lui  fuccejjive- 
ment. 

M.  de  la  Barde. 

M.  de  la  Cour. 

Pour  le  Roi  d'Efbanne. 

PLENIPOTENTIAIRES. 


Gaspard  de  Sragamon- 
, Comte  de  Pegnaran- 

Jofeph  de  Bergaigne  , 
/êque  de  Bos-le-Duc, 
enfuite  Archevêque 


Lîjie  des  Plénipotentiaires. 

A MUNSTER,  AOSNABRXJG. 

de  Cambrai. 

Antoine  Brun. 

Diego  Saavedra  Faxar- 
do  , qui  fut  rap'^ellé  dès 
l' (tn  i6^6. 

Envoyez. 

Philippe  le  Roi,  auprès 
des  Etats  des  Provinces- 
Unies. 

PierredeWeims.  Pour  la  Maifon 
Jean  Cuyermans.  de  Bourgogne. 

Pour  la  Reine  de  Suede, 

ReSIDENÏ.  PLENlPOTKNTIAIRES.r 

Schering  Rofenhane.  > Baron  d’OxenC- 

tiern. 

Jean  Adler  Salvius. 

Pour  le  Roi  de  Dannemarck^ 

R s I D E N T. 
Leonard  Clin» 
Pour  le  Roi  de  Portugal, 
Plekipottntiaires. 

François  .^ndrada  Lgi- 

tao. 
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l$4-  PlhipotéraLM. 

A MUNSTER,  A OSNABRUG,' 

Eoüis-ï*ien)è  de  Caftro. 

Four  U République  des  Provimes  Umef. 

ÿLENIPOTENTIAlRESv 

Adrien  Paw*' 

Jean  de  Knuyt» 

Jean  de  Mathenefle.' 

François  de  Donia. 

Godard  de  Reede  Na-' 
dershorlï. 

Guillaume  Ripperda. 

Adrien  Clant. 

Barthold  de  Gent 
ideinerfwyc. 

Four  it  ColUge 

Député. 

François-Guillaume  de 
îaviere  , Evêque  d’OC' 
tiabrug  f qui  avoir  four 
Adjoint. 

Théodore  Adolphe  de' 

Kedl. 

Arnold  de  Landsperg- 
Pierre  Bufchmann. 

Four  le  Duc  de 

Claude  Chabot,  Mar- 
quis de  Saint  Maurice^ 


Lïfie  des  Plénipotentiaires.  495' 
A MVNSTER.  AOSNABRVQ^ 


Jean-François  Belletia  ^ 

^ni fut  rappellé.- 

Pour  le  Duc  die  Aîanlou  'd'^'  ^ 

François  , Comte  de’ 

Kerli. 

Jerome  ^ Camte  de' 

Sannazar» 


Pour  le  Grand  Duc  de  7oJcan$'* 

Jithanafe  Ridolphiv 


Pour  l'EleEleUr  de  Mayence', 


ISJicolas-George  de  Rei- 

G> 

gerfber. 


Hugues  Éverard  GrarzV> 
Comte  de  ScarpfFenfteini. 

Jean , Baron  de  Bramls. 
fer. 

Jean-Adam  Krebs>- 


Peur  PEleBeur  de  Trêves., 

Hugues  Frideric  dé  Jean  Anethahus. 

Elrzr.  Herman.  Adolphe  Sche4 

Henri  Bruer.  rer. 

Tour  VEleÜeur  de  Cologne,. 

François-Guillaume  de  Berthold  Graf!^ 

Bavière,  Evêq^ue  d’Ofn»-  Théodore Herinai»4 

'l>rug. 

j2L  il  ^ nommé  ailleurs  ^ Jea4}  Theodorçi 
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{çê  Lfjîe  des  Plehipotentiatrei. 

A MUNSTER.  A 0$  NABRUG, 

Pour  le  Duc  de  Bavière. 

Georges -Chrirtophe  , Nicolas  Drachter, 
Bâton  de  Haflang. 

Jean.  Adolphe  Krebs. 

Jean  ErnelL 

Four  ÏÉleÜeuT  de  Saxe* 

Jean  Er^iéit  Piftorius. 

Jean  Eeuber. 

Pour  l’Elefleur  de  Brandebourg.  ' 

Jean  , Comte  de  Sain  Jean  Fromhold. 

& de  Wittgenltein.  Jean  Portmann. 

Frideric  de  Heyden.  Frideric  de  Lewen. 

Pierre  Fritz.  - 

Pour  la  Maifon  d'Autriche. 

Le  Comte  Georges  Uli 
rie  de  Wolckenllein. 

Jean- Guillaume  Gol-' 
len.- 

. T 

Four  le  Grand-  Maître  de  l'Ordre  Teufouique  ^ 
FEvêque  de  Barnber  & le  Cercle  de 
Franconie. 


Jean  de  GifFen. 
Corneille  Gobelius. 


,f*  - 

Ltjfe  des  TlempotentUires»  ' 49* 

•A  MUNSTER.  A OSNABRÜG. 

Pour  les  Princes  PaUtîns.  ^ 

Philippe  Streff.  Joachim  Camerarius.-  , 

Jonas  Meifterlin. 

Pour  les  Abbes  ^ Abbeffes , Princes  0“ 

I rincejfes  de  P Émpire» 

Adam  Adami.  Georges  Scholladt* 

Jacob  Lemming. 

■Peur  l'Evêque  de  ConJldnCe. 

Georges  Kerbeleîni 

Pour  PAdminljlrateur  de  Magdebourg^  , 

Conrad  de  Einfîedeljf 
JeanCrull. 

Chriftian  "W  emes 
KreifT. 

- Pour  P Evêque  de  tVirtzJ/eurg, 

Sebaftien  - Guillaume  Jean  - Philippe  Vor-* 

Meel.  burg. 

Pour  P Archevêque  de  SultzMourg  & P Evêque  de 
Prijingue^ 

M.  Motzel.  M.  Jeuchenberger, 
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Lijfe  des  Plénipotenuaires, 

; 

A MVNSTER.  A OSNABRÜG. 

Four  les  Evuhcs  de  Adinden  & de  Verden,' 

\ 

Théodore  Siedlmann» 

JPoHr  les  Evêques  de  Munfitr  , Hîldesheinr 
& Paderborn. 

Chrillophe-Berhard  de 
Galen. 

Adolphe  Henri  DroC 

Pour  l'Evêque  d'Ofnubru^^ 

' Jean  de  MilfchodeV 

Jean  Bifterkeping» 

Pour  lé  Duc  de  Jîaxe  Altemhourg  Cobourg,- 

Wolfand  Conrad  de 
Thumpshird. 

Augufte  Carpzovius. 

lt,jur  les  Dues  de  Saxe  Eifenae  & Wehnar. 

Georges  Heber. 
Peur  le  Duc  de  Saxe  Lavvembourg^^ 

, David  Gloxin. 

Four  le  JUarquis  de  Brandebourg  Culrnbaek^ 
Mathieu  W efembcok ^ 
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Ltjfe  dei  Plénlfotentiairef, 

A MUJSISTER,  A OSNABR\2G. 
Teur  le  Aâarquîs  de  Brândebourg  OnolshacJ^ 
Jean  Fromhold.- 

Vour  le  Duc  de  Lunebeurg  ZelL 
Henri  Langenbeck. 

' Pour  le  Duc  de  Lunehurg  Grubenhagerf^ 

jfacques  Lampadîus;. 

Pour  la  branche  de  Wolfenbutel^ 

Cbryfoftôme  Coeler^ 

N.  Shrader. 

Pour  la  branche  de  .Çalembergm 

Jacques  Lompadiur. 

Pour  le  Duc  de  Wirtembergy 

André  Burckard. 

Jean  Conrad  Varnbul^ 
1er. 

Pour  le  Duc  de  Poméranie» 

Mathieu  Wefembeck.  Marc  de  EichfteltiK 
Jean  Fromhold.. 

Pour  les  Ducs  de  Mekelbourg  Snvrin  & Guflrote, 
Abraham  Kelfer»' 
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JfCfiS  Ètjfe  dès  Pîempotemtàirei4 
A MUNRTER,  A OSNABRU^é 
Pjur  U Landgrax/e  de  Hejji-Cajfel. 

Adolphe  Guillaume  dé  Reinard  Scheffer.- 

Crofieg.  N.  Mildener. 

Jean  Vùltejus.  N.  Andreehr; 

Pour  le  Landgrave  de  Aéjfe- Da  mjladt,- 

][ean-Jàcques  "Wolfang  Julie  Sinold,<//>Schutzy 

i^e  Todenwart.  Jean-Jacques  Wolf. 

" Pour  les  grinces  dlAnhalt, 

Martin  Milagius.- 

Pàur  U Adarqms  de  Bade-Dourtach* 

Jean  - George  de  Mér- 
flelback. 

Pour  le  Marquis  de  Bade-Badert» 

Jean- Jaci^ues  Dact  de 
pjcfîenau. 

Pour  le  Comte  Palatin  de  Meuboarg, 

Jean  - Théodore  Caf-  Henri-Chriftophs  Gries- 
pars.  heim. 
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Lifie  des  PlempetemUîres,  5©]^ 

^ MUNSTER,  A 0SNABRU6, 

Pour  les  Comtes  de  Najfau-S^rbruck. 

Jean  Harmulth  de  Leû^ 
geln. 

Jean  Adam  SchragCjE, 

Pour  les  Comtes  de  Najfau  Dillembourg* 

Jean  Geiflel. 

Joobft  Henri  Heidt- 
feld. 

Pour  le  Comte  d’Egmont  & de  Zutpheftf 
Pelerin  Carleni^ 

Pour  les  Comtes  dr  Barons  du  Banc  dA 
IVeteravût.  . 

■ 

Mathieu  Wefembeck. 

Pour  les  Comtes  & Barons  dst  Banc  dé 
Pranconie. 

Joan  Conrad  Varn-  * 

buUgr. 

y.r3 

Pour  le  Comte  d'Oldenbourg, 

Hermao  Myliul^ 


Dtgitized  by  Google 


tifie  des  Plenifotentiaîres, 


^ MUNSTER,  A OSNABRVQ, 


Tour  la  République  de  Strajhourg  , les 
Tilles  àe  Spire  ^ Tei/embourg  fur  le 
Rhin  J Landau, 


Marc  Otton. 
prneil  Heu® 

Vour  la  République  de  Raùjbonne, 
Jean-Jacques 'Wolf. 

-Vour  la  République  de  Nuremberg,  Winsheim 
& Schvveinfurt. 

îodoceChriftopheKreff  Tptie  Oelhafen  dç 
de  ïreflfenllein.  Schelenback. 

Tflur  U Republique  de  Francfort  Jur  le  Met»  , 
les  Rrotejians  d’AuJbourg  ^ les  Comtes 
ctOetingen. 

Jocharie  Stenglin. 

Tour  la  Republique  dlUlm  j dr  les  Tilles  dfi 
Giengen  , Aalen  & Bopfinoen, 

^ebaftien  Otton. 
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Lijîe  des  PlenipotentUires,  $0^ 


A MUNSTER,  A OSNABRUG, 


Pour  les  Pailles  libres  de  Haguenau , Colmar^  Obe-i^ 
rehenheim  , Keiferjherg , Munfler  au  f^aU 
Salm-Gregoire , Rosheim  & Turkeim. 

Jean-Balthazar  Schnei- 
/den 

r 

) 

Four  la  Fille  Imfériale  de  Vprtmond, 


^ Jofeph  Kumpfchoff. 

F our  les  Filles  ïmfe'rtales  de  Eflingen  , Reuti 
linge n , Nortlingen , Hall,  en  Suabe  ^ Haél-» 
bron , Lindau  fur  le  Lac  de  Confiance , Kemp-^ 
iem , Weijfembourg  wi  Nortgau  PVeimpfesf, 

Valentin  Heider.  ***  'T  * 

, Georges  Wagner.  ' ' ■ . 

Four  la  Republique  de  Bremen, 

peraitCoch,  I4borius  de  Lînei) 


Four  les  Filles  Hanfe'atiques^ 

David  Gloxin, 
Liborius  de  LinCÎ 
Gérard  Coch. 
Je^n  Meure?, 
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PlénlpotentUlres. 

4 MU NSTER^  A OSNABRUÇr  - 

Potir  la  Proylnce  de  Catalogne» 

M.  Fontanella. 

Pour  le  Duc  de  Lorraine» 

Antoine  Rouffèlot  , 

Chanoine  de  Verdun. 
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TABL-E  . 

DES  MATIERES 


Alsace.  Les  Etats  brug  , 5^ 

de  l’Empire  veulent  J-zfaefx  ( le  Comte  d’ ) 
revenir  fur  la  ceflion  de  fadifgrace,  ly.  Animofîté 
cette  Province  à la  Fran-  de  M.  de  Setvien  contre 
ce,  1 1 5.  Difficulté  de  cet  ce  Miniltre  , i^.  On  lui 
article , rid.  Elxamen  de  cherche  inutilement  des 
la  queftion,  i iS.  Queftion  crîîfiei^  ztr.  II  eft  révoqué, 
de  droit  fur  la  ceffion  de  2£.  Il  eft  exilé  dans  fes 
PAlface  à la  France  en  Terres , & peu  après  rap- 
Souveraineté,  119.  Quef-  pelle  à la  Cour , 30. 
don  de  fait , 122.  Néceffi-  /«»V. 
té  de  la  ceffion  de  TAIface  B 

en  fouveraineté , 


Articles  des  biens  coi  T)  AL  E ( l’Fvêque  de  ) 
qués  fur  les  Suj  ets  de  l’Em-  XJ  s’oppofe  à la  ceffion  de 
pereur  pendant  la  guerre,  l’Alface  à la  France , pour 
traités  à Ofnabrug  , £4  Comté  de  Ferrette , j 38 

ArfjV/f  de  l’exécution  & Bavarois  fécondent  mal 
de  la  fureté  du  T raité,  135^  M.  de  Servien  à Munfter  , 
Artifices  des  Impériaux  çz 

pour  éviter  de  répondre  au  Bavière  fie  Duc  de  ^ 

'projet  des  Députés  de  les  François  tâchent  de  le 
l’Empire,  185;  détacher  du  parti  de  l’Em- 

-Nouvelle  for-  pereur , ^ H eft  obligé 


Contenues  dans  ce  Volume. 


A 


me  d’Afïemblée  des  Dépu- 
tés de  l’Empire  à Ofna- 


Tomt  VJL 


Y 
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5'0(î  T A 

de  s’enfuir  de  fes  Etats 
après  la  bataille  de  Suf- 
jnarhaufen , 77 

Brandel/ourv^  Les  Dépu- 
tés de  l’EIeél^r  de  Bran- 
debourg varient  au  fujet 
delafignatureduTraitéde 
îaFranceàOfnabrug,  1^4 
Buchein  ( le  Comte  de  ) 
fe  jette  dans  la  Ville  de 
Prague  pour  la  défendre 
centre  Konifmarck  , 87 

C 

CATHOLIQUES. 

Grande  conteftation 
au  fujet  des  Catholiques 
du  bas  Palatinat , i6p 

fuiv.  

Chanut  ( M ) Ambafla- 
deur  de  France  à Stoc- 
kolm , avertit  la  Reine  de 
Suede  que  fes  ordres  font 
mal  exécutés  à Ofnabrug , 

94 

ChrèfH/ie,  Reine  de  Sue- 
de, envoyé  ordre  à fesPlé- 
nipôtentiaires  d’agir  de 
concert  avec  les  Plénipo- 
tentiaires François  dans  le 
Traité  de  paix  , 94 

Cnnteflation  au  fujet  des 
Catholiques  du  bas  Palati- 
nat , 171 

Court  (M.  delà)  , Réfî- 
dent  de  la  France  à Ofna- 
brug  , n’eft  admis  qu’à 


B L E 

grande  peine  à une  partie 
des  Aflèmblées  des  Dépu- 
tés de  l’Empire  à Olha- 
lîrug,  ^ 41 

D 

DELA ITE  des  Impé- 
riaux & des  Bavarois 
à Sufmarhaufen  , 71  ^ 
fuiv. 

Défaite  du  Général  Lam- 
boy. 

Députés.  Les  Députés 
deMunlter  protellent  con- 
tre ceux  d’Ofnabrug , yo 
fuiv.  Leur  foiblelfc  par 
rapport  à la  Egnature  du 
Traité  de  paix,  pr.  Leur 
difpofirion  à l’égard  du 
Traité  de  la  France,  po. 
Ils  prennent  la  réfolution 
de  terminer  à Ofnabrug  le 
Traité  de  la  France  , lop. 
Projet  de  quelques  Dépu- 
rés en  cas  que  l’Empereur 
refusât  de  ligner  le  Traité, 
1 8 î . Les  Députés  de  Heflè 
obtiennent  une  partie  de 
leurs  demandes , 207 

Difficulté  de  la  négocia- 
tion de  la  France  , py 

E 

Empereur,  contef- 
tation fur  les  titres  que 
prenoit  l’Empereur  dans 
le  Traité  de  paix , 140 
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418 


DES  MATIERES. 

Ejfitgnols  ( les  ) infultent  l’Alface  ^ 
les  Portugais  à Munfter , 

JJ.  Ils  tâchent  de  faire  I 

rompre  le  Traité  de  fiaix, 

415  TMPERI^t7X(les)  tra- 
EtMs.  Difpofitions  des  JLvaillentàdiviferlesAI- 
Etats  de  l’Empire  à l’égard  liés  ,p.  Ils  refufent  d’ac- 
du  Traité  de  la  France  , corder  trois  articles  du 
pp.  Ils  veulent  revenir  fur  Traité  delà  France,  12, 
la  ceflîon  des  trois  Evê-  Ils  veulent  faire  une  que» 
chés  & de  l’Alface  à la  relie  à M.  de  Servien  avec 
France,  1 13.  Ils  preflènt  IesMédiateurs,ido.Ilsem- 
les  Impériaux  de  figner  pêchent  que  les  Traités  ne 
leur  Traité,,  i/d  foient  fignés  à Ofnabrug  , 

Evêchés,  (les trois)  Di»  16^.  Ils  ménagent  inuti- 
verfes  oppofitions  des  E-  lement  aux  Efpagnols  les 
tats  de  l’Empire  fur  la  cef-  tems  de  conclure  auflî  leur 
lion  des  trois  Evêchés  à la  Traité,  17p.  Ils  font  des 
France,  ij8.  notes  fur  le  Traité  de  la 

ration  des  Etats  lur  la  cef»’  Ffanccv  iSz 

fîon  qui  eft  faite  à la  Fran- 
ce , 148  K 

Expédient  propofé  par 

M.  de  Servien  pour  con-  TT  ONISMARG , Géné- 
clureleTraitédelaFran-  rai  Suédois.  Son  ca- 
ce  , 144  radlere , 8 1 . 11  prend  di- 

F -verfes  Places,  ibid.  Il  fur- 

prend  Prague , 82 

FERRETTE  ( le  Comté  Krebs^  ( M,  ) Député  de 

de  ) Oppofition  de  l’E-  Bavière,  €crir  au  Cardinal 
vêque  de,  Baie  à la  ceflîon  Mazafin  en  faveur  du 
de  l’ Alface  à la  F rance, par  Comte  d’ Avaux  , j j 

rapport  à ce  Comté , i j8 

G ^ 

Garantie  don-  y aî/vIBOri  le  Générai) 
néeauxFrançoispour  X-#défait  par  les  Heflbis  , 

y ij  . . 
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Xrri-.  Les  François . N 
' Suédois  pafTent  cetre  R.i- 
viere  pour  entrer  en  Ba-  ‘VT  E^tPB  O U R G ( le 
viere^t.  , ..  . l^{E)'ac’dè)prekeridêtrc 

'y.htrcs des  ÉVatsde  ^E!n-  ekèmpt  de  la.iaxe  impofee- 
pireau  Roi  de  Frarteè  , ati  poiir  laTatisriétioh  de  la 
l'ujet  de  la  cefiiori  fk  l’Al-*  Miiîée'^edoife  y 57 
face-,.  - '•  ' ' 

L/'ow?/f.  ( Nf.  de}  Lerrrè'-  ' O 

deceMinîftreà  M.  deS’e^ri'-  ” '' 
vien  , contre  le  Comte  /*“%  Les  Dé^ 

d’ Avaux  ' “ 27^  :^'tés  de  l’Empire  yf 

LonmevJUe  (leDucde  ) etdblilîent  tme  nouvelle- 
On  veut  le  forcer  à entrer  forme  d’AfTèmblce  39. 
dans  le  complot  de  l’accu-  tes  Députés  de  l’Empire 
farion  projettée  contre  le  prennent  la  réfôl'utibn  de 
Comte  d’AvauîCji:6ai  X terminer  dans  cetre  Viî<- 
, vinr--iT  i-‘‘  > le  le- Traité  de  la  France,. 
. , *»'  iop.  LeTraité-eft  termi- 

v.«fj  ûé'y 

M-^NTOUf . f Is’Dùc  ' O.xenfîiern  ( le  Baron- 
de  ) M.*  dé  Servien  Jean)  Plénipotentiaire  de 
lui  ménage  dans  le  Traité  Suede , rétarde  la  fignatu- 
de  paix  la  reftitucîon  de  reduTraité  de  paix,.  20^ 
deux  Terres , ipp. 

■Mela>!tier  ( Je-Général)'  P 

coramand  t' l’a  van  t - garde 

de  l’armée  Impériale  à la  T)  JLÀTTN  (le  Prince; 
bataille  de-Sufmarhaufen  ,,  1 CharlésGuftave)arri- 
74.  ï l y efl  tue  , thid.  vedevantPrague  avec  une 
AlZ/ft-f.  Les  Suédois  de-  armée  Suedoife  , 87.  Il 
mandent  une  farisfaéiion  abandonneleliégedecet- 
pour  leur'Miiice  , 57.  Séi  te  Ville  , ibiit, 

Jitiv.  T'ej^naranda  ( le  Comte 

de)  Plénipotentiaire d’Ef- 
pagne ,,  fe  retire  de  Munf- 
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DES'  M A 
Tortfijnis  ( les  ) font  in- 
fultcs  àMunlter  par  les  Ef- 
pagnols  , 5 J 

'Pragtie  (la  Villcde.''  fiir- 
prife  & pillee  par  le  Com- 
te de  Konifmaric , 82, 

~ l'roiejh-ct tou  du  Pape  corr- 
tre  le  Trake'  de  paix  , 41 5 
Proteji.itiou  des  Dépu- 
tés deMunlter  contre  ceux 
d^Ofnabrug , 40  ^ fuiu. 

Protejiaiion  de  M.  de 
Servien  contre  la  réfolti- 
tion  des  Etats  de  l’Empire, 
au  fujet  de  la  celEon-  des 
trois-  Évêchés  à la  France, 

^520 

R 

RJTIFICATIONS.iès 
Plénipotentiaires  des 
deux  partis  fe  délivrent 
mutuellement  les  ratifica- 
tions du  Traité  de  paix  , 

420 

Reigersberg  ( M-)  Chan- 
celier de  Mayence , porte 
aux  Impériaux  le  Traité 
de  paix  arrêté  à Ofna- 
brug  pour  le  figncr  ,,  177 

S- 

SJLT7US  (M.)  Pléni- 
potentiaire de  Suede  , 
reçoit  de  fa  Cour  des  or- 
dres d’appuyer  les  deraan- 


r I E R E S.  fa^ 

des  des  François,  lyp. Bon- 
ne Intelligence  rétablie 
entre  ce  Minillre  Sc  M.  do 
Sèrvieii- , Il  confent 
que  leTraité  de  paix  entre’ 
la  France  & l’Empereur 
foit  ligné  à Ofnabrug,  1^4 
' tSVrz'/V»  ( M » ) Plénipo- 
tentiaire de  France.  Son 
animofiré  contre  le  Comte 
d’Avaux  fon  Collègue  ^ 
i<î.  Il  l’accufe  auprès  du 
Cardinal  Mazarki-,  ip.  Les 
Dépurés  de  l’Empire  af- 
fembiés  àMunller  le  prient 
de  relier  dans  cette  Ville 
pour  y traiter  des  intérêts 
de  la  France  , 8p.  Il  elt 
mal  fécondé  des  Suédois. 
3c  ”355îTKrvarois  , p2.  Il 
s’oppolê  à la  fignature  du 
Traité  de  la  Suede  avant  la 
conclufion  de  celui  de  la 
France  , 107.  Les  Impé- 
riaux veulent  lui  faire  une- 
querelle  avec  les  Média- 
teurs , j6q.  Il  fait  un  chan- 
geitient  important  dans  un 
article  du  Traité , i58. 11 
obtient  encore  quelques 
points  avantageux,  ipp.  Il 
perfuade  aux  Suédois  de 
le  deirHer  de  la  demande- 
qu’ils  faifoient  des  quar- 
tiers pour  leurs  troupes , 
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Suédois  ( les  } achèvent 
tout  leurTraité  avec  l’Em- 
pereur, fans  attendre  la 
France,  97  Çÿ  fuiv,  Juftifi- 
cation  de  leur  conduite  , 
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Traite*  de  paix  entre 
la  France  & l’Empire, 
conclu  à Munfler , 215  Çÿ 
fuiv. 

Traité  de  paix  entre 
l’Empire  & la  Suede , con- 
clu à Ofnabrug  , 281.  Çÿ 

fuiv,  J 

Turinne  ('  le  Vicomte 
de  ( demande  inutilement 
aux  Suédois  les  troupes 
\Teymariennes  , 64.  11 


MATIERES, 
commande  l’avant-garde 
de  l’armée  confédérée  à la 
bataille  de  Sufhaahaufen , 


WRANGEL  ( le  Gé- 
néral ) refufe  à M. 
de  Turenne  les  troupes 
■Weymariennes  , 5y  Çÿ 
fuiv.  Ses  conteftations  a- 
vec  le  Vicomte  de  Turen- 
ne, y.  fuiv.  Il  fecourt 
la  Ville  d’Egra  bloquée 
par  l’armée  Impériale , 71 
Wirtemberg  ( le  Duc  Ul- 
rjc  de  ) Major  Ginéral  de 
la  Cavalerie  Allemande  , 
&uve  par  fa  bravoure  une 
partie  de  l’armée  Impéria- 
le ôc  Bavaroife  à la  batail- 
le de  Sufmarhaufen  , 74 
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